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A V A N T P R O P O S 

L a restaurat ion d u G r a n d Bégu inage de I .ouvain se poursuit avec régu-
larité depuis 1 QÔj. El le vise son a m é n a g e m e n t en « c a m p u s » universitaire. 
El le s a p p u i e év idemment sur une é tude archéologique en profondeur qui 
dé termine et condit ionne d a n s une large mesure le détail des t r avaux et les 
options. L e x a m e n prél iminaire de I anc ienne infirmerie s inscrit d a n s 
cette perspective. 

E x a m e n long et parfois déroutant , minut ieux et enrichissant , car il a 
porté sur le complexe architectural le plus vaste de r enclos béguina l et 
sans doute le plus difficile. Il a nécessité la confrontat ion de sources 
mult iples et diverses : textes cl archives et d histoire, fouilles et ana lyse 
des tessons, enquê te monumen ta l e et relevés graphiques . 

L importance du dossier a rendu ind ispensable dès I abord , et Iruc-
tueux d a n s la suite, Ici mise sur pied d u n e équ ipe qui puisse se répart ir 
les tâches. U n e méthode s est définie na ture l lement d a n s les discussions 
et d a n s les échanges . 

Expér ience nouvelle chez nous et dont les acteurs ont goûté tous les 
bienfai ts et ressenti I impérieuse nécessité devan t I amp leu r du sujet . 
Puissent ses résultats autoriser les espoirs mis en elle (*). 

{*) Sigles : A .G.R.B. Ar< liivos générales du Royaume : A.C.I I. = Archives du Châ teau d I levorloe 
A.P.L. = Assistance publique do Louvain : A.V.L. Ar( nivos do la Ville do Louvain. 

9 



Fu; 1. Inscriptions lapidaires du porche nord de I église. 



C H A P I T R E I 

H I S T O I R E 

i. I N T R O D U C T I O N 

e G r a n d Béguinage de Louvain remonte à la première moitié du 
Xl l le siecle. 

L ne inscription gravée d a n s deux pierres posées d a n s les contreforts 
de c h a q u e côté du portail nord de I église (fig. 1 ) ment ionne 1 a n n é e 1 234 
pour le bégu inage et 1505 pour son église ('). D après J. M o l a n u s et J. 
Lipse suivis en cela par d autres auteurs , le G r a n d Bégu inage daterai t de 
1205 et son église de 1234 ( )• 

Q u o i qu il en soit, le document le plus ancien relatant 1 existence du 
bégu inage est u n acte de 1232 pa r lequel Renier, p l é b a n de Louvain , 
permit avec I autorisat ion de Henr i I " , duc de B r a b a n t et le consentement 
de Godef ro id , prévôt, des sept chanoines de Louva in ainsi q u e de J e a n 
chape la in de I église St Q u e n t i n « de Hovis », I érection d une chape l le 
à 1 usage des religieuses hab i tan t cet endroit à proximité de cette église. 
Le droit de présentat ion revenait à l ' abbé de Vill ers et la collation était 
entre les mains des chanoines de S t -P ierre ( ). 

(1) \ Y . BOONEN, Geschiedenis van Leuven, écrit en 1593 et 1594, éd. E . VAN EVEN, Louvain , 1880. 
pp . 467-468 ; E . VAN EVEN, Lointain monumentale, Louvain , 1860 p. 272 : IL>., Louvain dans le 
passé et dans le présent, Louvain , 1895, P- 53^-

(2) Historiae Lovaniensium Libri X I V , éd. P .E .X. , DE RAM, t. I. Bruxelles, 1861. pp. 161-182, 348-35") : 
Lovanium sive oppide et academiae ejus descriptio libri très, Anvers , 1605, P- 86 J - G . DE RYCKEL, 
Vita sanctoe Beggae, Louvain , 1631, p. 237 : N . PARIVAL,Louvain, 1res ancienne et capitale ville 
du Brabant, Louvain , 1667, pp . 186-187 : C . VAN GESTEL. Historia sacra et profana archiepiscopatus 
Mechliniensis..., t. I, L a Haye . 1725. p. 150 ; Le guide fidèle contenant la description de la ville de 
Louvain..., Bruxelles, (ca 1750), p, 42. 

(3) A .V.L . , Béguinages, n" 4623, original sur parchemin : « ...ad 0pus religiosarum de Hovis commo-
rantium capella de novo construeretur... Les da tes relatées par les auteurs précités sont donc 
probablement fautives. 
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D après W . Boonen, au teur vivant en 1595. J . G . de kyckel et J. 
M o l a n u s ( ') suivis en cela par G . J . Servranckx, R . de Buck ( ') et E . van 
E v e n (''), le G r a n d Bégu inage aurai t [iris na issance à Melder t près de 
I irlemont. 

A notre connaissance il n existe a u c u n e preuve à ce sujet . Il faut cepen-
dant noter q u e le G r a n d Bégu inage avait de nombreuses possessions ter-
riennes d a n s ce village, no tamment I infirmerie el la table du St-Esprit 0 
qu i y possédaient e.a. chacune une g rande terme dénommée respective-
ment « Hoff ter Meiren » ou « Firmeriehof », « et « Pachthof te Beberen » 
ou « Balxilon », lieux-clits à Melder t (s). Il existe d ail leurs u n at las des 
cartes et p lans des terres de I infirmerie sous Melder t , etc. ('). el u n e carte 
de 1753 ind iquan t les autres possessions d a n s le même village ('"). 

I . infirmerie y figure, en outre, au tour de la chapel le de S t -Ermel inde 
pa t ronne de I endroit, avec le comte de D u r a s et u n certain H e r m a n 
/ e il aers. Ce t te carte est cl u n e g rande importance car les propriétés des 
bégu inages de I irlemont et d Aarschot y sont également indiquées. 

U n noyau de béguines s est peut-être lormé à Melder t ( " ) . d où 
certaines aurait essaimé après coup à Louvain , 1 irlemont et Aarschot . 

I ) un au t re côté, J. M o l a n u s lait mention de recluses ou « c/usae » dont 
certaines habi ta ient encore en 1536 le cimetière de I église S t - Q u e n -
tin ('") située à proximité du lieu dit Hovis (' '), et dont le G r a n d B< îguinage 
dépenda i t au surplus, pour le spirituel ( " ) . Elles pourraient en être égale-
ment les londatrices ('"). 

(4) W . BOONEN. op. cil.. pp. 467-468 : voir p. n , note 2. 
(5) G . J . SERVRANCKX, Mémoire historique el statistique sur les hospices religieux et autres établissements 

de bienfaisance Je la ville de Louvain, Louvain , 1845-1844, p. 109 ; R. Dli BUCK, , \( lu Sanclae 
hrrne/inc/ts Virginis, Bruxelles, 1867, pp. 23-24. 

(6) E. VAN EVEN, Louvain monumental, Louvain, 1860. p. 272 : / .ouvain dans le présent et clans le 
passé, Louvain, 1885, P- 5 )6 . 

(7) A . G . R . B . , A.P .L . , n" 2 9 3 8 - 2 9 4 7 : 5170 5172 ; n° 3 6 7 9 - 3 6 9 8 : n" 4096 4108. 
(8) Ibidem, n" 3862. f" 165™, 183™, 105, 252 ; n" 3874, f° 95™ ; n° 3882 ; f" 84 ; n" 3892, f° 35v°, 

53V ) : n" 3898, f° 59v 0 , 60. f" 157v°, 138™: n" 3899, f° 50, 50™, 118, 1 18vo ; n° 3900, 

45. 56 v o , 141, 141™; n° 5905, 1° 5.ivo ; n° 3907 ; n° 5909, f" Ç2vo ; n" 3910, f° 4 8 ; 
n° 4157, 1° 58 ; n° 4102, f° 3 ; n" 4105 ; n" 4100 : n° 4137, 94, 1 13V° ; n° 4101. 

(9) A . G . R . B . , A .P .L . , n° 3517. 
(10) Ibidem, n° 4691. 
(11) En ce qui concerne le mouvement béguinal en soi, nous nous référons à I excellent ouvrage du Père 

A . Mens , qui donne en même temps une bibliographie très complète concernant le sujet : A. MENS, 
Oorsprong en belehenis l'an de Nederlandse begijn- en begarden beweging, Vergelijkende studie, 
Verhandelingeri van de Koninklijke Academie voor ivetenschappen, letteren en schone hunsten van 
België, Anvers , 1947. 

(12) J. MOLANUS, op. cit., t. I, p. 347. Voir p. 11, note 2. 
(13) A . G . R . B . , A .P .L . , n° 2650-2633. 
(14) C l r . infra, p. 14, n. 26. A I origine, le G r a n d Béguinage était situé bors de la première enceinte 

de la ville tout près de la porte des remparts , dénommée « Porte aux loups ». C e ne fut qu en 
1365, lorsque la seconde enceinte était terminée, qu il fut incorporé à la ville. Voir E. VAN EVEN, 
Louvain Monumental, pp. 24, 28 ; ID., Louvain dans le présent et le passé, pp. 105-106 ; R . VAN 
HASSF.LT, De stadsverdedigingsiverhen l'an Leuven. De oudste stadsmuur (Mededelirigen van de 
geschied- en Or i dbe idskund ige Kring van Leuven en omgeving II), s.l., 1962, pp. 23-27. 

( 1 5 ) A . M E N S , o p . cit., p p . 5 3 2 , 3 5 0 . 
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I .'INFIRMERIE DL GRAND BKGL'INAGE DE LOUVAIN 

L ne ant re quest ion est de savoir si les béguines, peu importe d où 
elles venaient , se soient établies d a n s un lieu où un hospice ou « xeno-
dochium » existait dé jà , si d u moins le bégu inage s est formé au tour 
d une institution hospitalière comme c était, du reste, souvent le cas ("') 
ou si elles aient créé une institution « e x nihilo ». Il se pourrait q u e la 
première hypothèse puisse prévaloir, tenant compte q u e des tessons da tan t 
d environ 1200 furent retrouvés à I endroit où I infirmerie s est fixée (' ). 
C e qui prouve en tout cas q u e ce lieu était dé j à habi té à cette é p o q u e 

Revenan t à la chapel le , dont il était quest ion plus haut , G . J . Ser-
vranckx a p ré tendu q u e Ile fut celle de I infirmerie ('"). Si certaines préro-
gatives et charges a t tachées à cette dernière pourraient laire croire à cette 
assertion, p a r ex. q u e les premières cérémonies pour I inaugura t ion d un 
nouveau curé y avait lieu (1 ') en présence des qua t r e supérieures du bégui-
nage, q u un d entre eux y était m ê m e enterré. Servais H u n s b e r g e mort 
en 1548 ("") et q u e I infirmerie pourvoyait à I entretien ménage r des curés 
(_1) et intervint m ê m e en 1652-1636 pour le renouvel lement d un sceau 
du bégu inage da tan t de 1240 (""). d autres a rgumen t s la contestent . I'.n 
effet . u n document concernant les messes à célébrer d a n s la chape l le de 
I infirmerie ment ionne q u e son autel dédié à S te -Ca the r ine fut consacré 
seulement en 12Q4 (""'). 

E n plus, les fouilles permirent de mettre au jour un Iragment d ' anc ien 
cimetière en-dessous des fondat ions de la chapel le de I infirmerie da tan t 
approximat ivement de 1500 (~M). P lus ieurs squelet tes lurent retrouvés 
dont I ana lyse au laboratoire a dé terminé q u e la plus g rande part ie était 
des squelettes féminins (""'). C e qui porte à croire à I existence d u n cime-
tière béguinal situé peut-être au tour du premier sanctuai re érigé en 1232. 

O n a. d u reste, peine à croire q u une chapel le de si petite d imension ait 
pu servir à toute une c o m m u n a u t é religieuse. C e l a est d au tan t plus vrai 
q u en 1601 et 1656, à la d e m a n d e du curé, les messes solennelles à trois 
prêtres lurent suppr imées pour cette raison ("' '"). 

(16) Ibidem, p. 44. 
(17) Cfr . infra, p. 97. 
( 1 8 ) G . J . SERVRANCKX. op. cit.. p p . 1 0 9 , 1 1 5 . 

(IQ) A.G.R.B. , A.P.I . . . n° 2665, F" 28 ; « ...île eersle sermonien van die inleidinghe is geschiet in de 
cupel van de Infirmerie in de presentie l'an de ot'ersle... » 

(20) Ibidem, n" 272*5: r f r infra p. 154. 
(21) Ibidem, n" 2660. n" 13, 1° 5 : « . . . pas l o r , secandarius terliarius ab antiquo subsistentiam suam 

percipiebarit ab infirmaria... » 
(22) Ibidem, n" 3889, I" 150. 
(23) Ibidem. n° 5491. 
(24) CIr supra, pp. 72. 135. 
(25) Rapport du Prof. Dr. G . Van der Schueren en date du 26 niai 19<>7. 

(i-jl)is) A .G.R.B. . A.P.I . . . n° 3491 : « . .alsoo île selve missen niet en Itomen geschieden dan uneerbiedelijcl* 
en met scandael 1er oorzake van de engte der selve capelle... » 
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COMMISSION ROYALE DES MON! MENTS ET DES SITES 

Fie. 2. — Vue aérienne du Grand Béguinage lie nord en bas). 
L'infirmerie s'étend devant l'église. 

(Autorisation MND) 

Il a été dit q u e le G r a n d Bégu inage relevait pour le spirituel de I église 
S t - Q u e n t i n . Il en fut séparé seulement en i 250 par u n acte de Henr i III de 
G u e l d r e , pr ince-évêque de L Jège , ou charta ciiriae ("' ). O n sait q u e 
I .ouvain avant la création des nouveaux évêcfiés sous Phi l ippe II en 1 55Q 
faisait partie du diocèse de I.iège. 

(26) A.V.L. , n° .^fiî^bis ; A .G.R.B. . A.P.L. , n" 2654 (irois copies dont deux du X V l e siècle et une 
du XVIIIe s ). 

1 4 



L'INFIRMERIE DU GRAND BEGUINAGE DE LOUVAIN 

L a cliapelle fut alors desservie par un chape la in dit primarius capel 
lanus (~M"S). C e qui fait supposer q u e de prime abord il y en avait plus 
et un. Un effet . en 1297 il est quest ion de deux chape la ins dont les noms 
sont d ail leurs connus no tamment Guillaume Hitgon et jeun cl Arschot ("'). 

La g rande église da te de 1 305. L érection d un bénéficie pastoral en 
cure i ndépendan t e n eut c ependan t lieu que le 21 mars 1315 par u n acte 
é m a n a n t de A d o l p h e II de la Marck , pr ince-évêque de Liège, avec u n e 
confirmation da tée du 28 mars 1317 (" ) Il y avait alors trois curés : pri-
marius, secundarius et tertiarius. F a r u n e centence du 2) février 1313. 
le curé primaire avait dé j à été investi d une prééminence sur ses 
collègues. ("'). 

I .e G r a n d Béguinage adminis t ré par quat res supérieures ou « mai 
tresses » était composé essentiellement de trois g rands organismes, notam-
ment I église, la table du St-Espri t et I infirmerie. Ce t te dernière avec sa 
salle des malades , sa chapel le el ses d é p e n d a n c e s y jouait un rôle prépon-
déran l . I. infirmerie et la table du St-Espri t sont dé jà ment ionnées respec-
tivement en 1263 ("") et 1291 ( ' '). 

Signalons, en outre, une maison située près de la g rande porte d en-
trée d é n o m m é e Kerckecamer ('"), portant actuel lement les n 94 et 93, où 
les qua t r e supér ieures et le curé pr imaire se réunissaient pour I adminis t ra-
tion générale et où les archives étaient conservées. La cure était située 
sur une petite place entre les deux bras de la Dyle . Elle fut reconstruite 
en 1638-1639 et porte ce millésime sur la f a ç a d e ('"). 

E n 1480 le G r a n d Béguinage comptai t 121 béguines ('"), 200 vers 
1630, 300 vers 1700 et 180 vers 1750 ('"). 

Sous le régime espagnol (1359-1715). des t roupes de pas sage étaienl 
can tonnées d a n s des maisons situées d a n s un quar t ier d u bégu inage 
d é n o m m é le « Vieux Eiourg ». C e quar t ier lut appe l é depuis : Quartier 
espagnol ou Quartier militaire. 

Le X \ II' siècle fut assurément la période la plus prospère. C est alors 
q u e le G r a n d Béguinage posséda b e a u c o u p de maisons d a n s son enceinte. 

( ïôbis) A . G . R . B . . A .P .L . . ri" 2725. C e dossier contient une liste des chapelains et curés depuis 1230 
jusqu en 1683. 

(27) Ibidem, n" 2667. 
(28) Ibidem, n" 26(18. 
(29) Ibidem, n° 2710. 
(30) Ibidem, n ' 3384. 
(3 1 ) Ibidem, n° 404 1. 

(32) C f r infra, p. 18. 

(33) A-G.R .B . . A.P .L. , 2719. 3230. 
(34) .1. CUVELIFR, Les dénombrements de foyers en Brabant (XlVe-XVIe siècle), Bruxelles, 1912. pp. 86 

et 317. 
33) A .G .R .B . , A.P .L . . n» 2759-2762. 
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Fr<';. 3. — Vue du sud-ouest avant l'abandon. 

(Copyr . A C L ) . 

soit sous I autori té directe des qua t re supérieures susment ionnées , soit sous 
celles de la I ab le d u St-Espri t ou de I Infirmerie. 

C e s maisons portaient toutes le nom d un épisode de la vie du C h rist, 
de la Vierge ou le nom cl un saint ou d une sainte. 

C était aussi I époque où b e a u c o u p de nouvelles constructions en pier-
res lurent exécutées, remplaçant parfois celles en bois des siècles anté-
rieurs. 

A u x XVII et XVIII siècles, on voit appara î t r e également les grands 
couvents ou fondat ions groupant plusieurs béguines, no tamment les cou-
vents cle la Présentat ion ou londat ion Asseldonck en 1 638 D . de Ste-
Begge en 1638 ( ' ' ) . de Béthanie en 1378 ( i s), de Betliléem en 1628 (3°), 

(56) Ibidem, 

(57) Ibidem, 

(•58) Ibidem. 

(•5Q) Ibidem. 

II° 4260-430.4. 
n° 4505-4328 . 
n° 4552-4565 . 
n° 4366 -4415 
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L IN'FIREMERIE Dl GRAND B E G I I N A G E Dl. L O I V A I N 

de S te -Ca the r ine en 161 6 (4"), de Cli ievres en 1501 (41), de S t -Joseph 
en 1662 (4~), de I .onimel en 1529 (4i), de N a z a r e t h en 1650 (44), de 
S t -Pan l en 1655 (4 l) et pour linir le couvent de N . D . des Sept Dou leu r s 
en 1662 (4"). 

Le G r a n d Bégu inage subsista jusqu à Ici lin de I Ancien Régime, lut 
mis depuis sous I autori té de I administrat ion des hospices civils de Lou-
vain (4 l) et en 1925, sous celle de la Commission d assis tance pub l ique de 
Louva in (4S). Ache t é en 1965 par I Universi té de Louvain , il est en voie 
de restaurat ion sous la direction du Professeur R . M . Lemaire et sera 
a m é n a g é en city pour les é tudiants et les membres d u personnel scien-
t i f ique de 1 Universi té . PI usieurs maisons restaurées, entre aut res celles 
du Quartier espagnol, sont dé jà habi tées . 

2. S O U R C E S E C R I T E S 

A . H I S T O I R E D E S A R C H I V E S 

Soùs I Anc ien Régime les béguinages , tout comme les hôpi taux, hos-
pices, tables des pauvres et autres institutions de b ienfa isance , avaient 
une existence i n d é p e n d a n t e et, dès lors, sans lien réel entre-eux. Soumis 
à 1 autorité ecclésiastique et jusqu à un certain degré à celle d u magistrat , 
ils gardèrent néanmoins leur esprit et leur caractère propres. Ils avaient 
d ailleurs chacun u n e adminis t ra t ion au tonome qui d o n n a lieu à la forma-
tion de leurs archives respectives qu ils conservèrent eux-mêmes, ordinai-
rement, jusqu à la lin du XVIII ' siècle. 

I , appl icat ion des lois révolutionnaires aux Pays -Bas mér id ionaux 
réunis à la F r a n c e et divisés en neuf dépar tements (4I), no tamment la 
loi du 15 fructidor an IV ou 1" septembre 1796 publ iée en vertu de 
1 arrêté du Directoire exécutif du 7 fructidor an V ou 24 août 1797, sup-
prima toutes les maisons conventuelles et. p a r conséquent , les bégu inages 

H -

(40) Ibidem, n" 4416-4507. 
(41) Ibidem, n" 4509-4546. 
(42) Ibidem, n" 4547 4599-
(45) Ibidem, n° 4600-4618. 
(44) Ibidem, n° 4619-4650. 

(45) Ibidem, n" 4658-4680. 
(46) Ibidem, n" 4681-4704. 
(47) C l r infra, p. 18. noie 53. 
(48) C f r infra, p. 19, note 65. 
(49) Le pays Fut annexé à la France par la loi du 9 vendimaire an IV 011 1er octobre 1795. 
(50) M. BOURGUIGNON. Inventaire des archives de l'Assistance public/ne de Louvain (( ours pratique 

d archivéconomie par .1. Cuvelier), Tongres 1933, p. I .XX ; G.J . SERVRANCKX. op. cil., p. 111. 
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E n ce qui concerne le G r a n d Bégu inage de Louvain . il fut mis en vente 
le ) i thermidor an VI ou 29 juillet 17QS et évacué le 30 Iructidor an VI 
ou 16 septembre de la même a n n é e par ordre de la Munic ipa l i t é ("'). 
Cons idé ré comme d é p e n d a n c e de I infirmerie devenue depuis / Hospice 
de I Infirmerie pour Viei Iles Femmes ( '"). il lut placé sous I adminis t ra t ion 
de la Commiss ion des Hospices Civils dé jà érigée à Louva in le 30 fr imaire 
an V ou 26 décembre 1 796 ( !). P a r suite de I autorisation de la munici-
pali té en da te du 28 nivôse an VII ou 17 janvier 1799. les six fondat ions 
existantes à Louva in [jour secourir les vieilles femmes pauvres, furent 
réunies à I Hospice de 1 infirmerie d a n s un local séparé de celui des bé-
guines infirmes ( 4). 

Il est à retenir, comme nous I avons dit d a n s I introduction, q u e le 
G r a n d Bégu inage étfiit essentiellement composé de trois organismes 
pr incipaux, no tamment I église, la table d u St-Espri t et I infirmerie ( ' ' ) , 
ainsi q u e de plusieurs fondat ions el couvents possédant leurs archives 
propres. C e s d ocuments accumulés au cours des temps constituent un londs 
très important qui doit avoir été classé dès le début par institution respec-
tive. C e qui apper t par ex. des inscriptions ou initiales telles q u e K (Kercke) 
H G (H eiliqe (/ces t), I N F <1 nfirmerie). etc., retrouvées au dos de la p lupar t 
des registres et des dossiers. C e s archives étaient conservées probablement 
d a n s u n local dit Kerckecamer ("'') où le curé et les qua t res supérieures 
ou hofmeesterssen avaient toujours les documents sous la ma in pour la 
défense ou le maint ien des privilèges et des propriétés de la communau té . 
P o u r ne citer qu un exemple, considérons I acte de vente d une maison 
appa r t enan t au S t -Esp rit d a n s lequel il est dit explicitement : <1 Uns çjedaen 
op de kerckecamer desen 19 juni 1711 (")• 

L?n cer tain nombre de documents concernant ( inf i rmer ie restèrent 
c e p e n d a n t conservés jusqu à la fin d u XVIII ' siècle d a n s un colfre à la 
c h a m b r e à semences de cette institution ( '"). En 17Q8 elles furent remises 
avec celle du G r a n d Bégu inage à I adminis t ra t ion des hospices civils (''"), 
saul u n e part ie impor tante déposée à la cure et à I église ju squ ' en 1927 

n . 

( 5 1 ) M . B O U R G U I G N O N , O/>. cit., p . I . X X . 

(52 ) Ibidem, p p . L X X , C X , 6 0 9 - 6 1 0 . 

(53) Ibidem, p . L X X ; G . I . SERVRANCKX, op . cit.. p. 112. 

( 5 4 ) M . B O U R G U I G N O N , o p . cit., p . C X ; G . J . SERVRANCKX, o p . cit., p p . 1 1 6 - 1 2 0 . 

(55) O r supra, p. 15. 
(56) A .G.R .B . , A . P L . . n°'s 3042. 3250. L u c liste de 1816 à 1906, retrouvée dans les bureaux de la 

Commission d Assistance Publ ique à Louvain, mentionnant les anciens noms des maisons et couvents, 
signale le Kerckecamer sous le n e 93, correspondant actuellement aux n o s 94 et 95. 

(57) A .G .R .B . . A .P .L . , n° 4O.)7. 
( 3 8 ) M . B O U R G U I G N O N , o p . cil., pp. I V I A I . 

(59) Ibidem, p. C X X I X . A .G.R .B . . A.P .L. , n" 6050. 
((>0) C f r infro, p. 22. note 68. 
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P a r un arrêté du 23 décembre 1806, le Conseil Général d Adminis-
tration des Hospices civils et des Secours du deuxième Arrondissement 
du Département de la Dyle, créé en 1803 (' '). fut t ransformé. Subdivisé 
en quat re sections, il entra en fonction à Louvain le 1 janvier 1807 ( ' ' ) . 
Depu i s lors I Hospice de I Infirmerie et le G r a n d Béguinage lirent partie 
de la quatr ième section, notamment celle des Hospices Civils de Louvain 

n 

Sous le régime hollandais, le conseil général fut limité dans ses pou-
voirs par un arrêté de la Députa t ion des Ltats de la province méridionale 
du Braban t en date du 5 octobre 1820, ordonnant que les conseils géné-
raux des hospices et secours de Bruxelles, Louvain et Nivelles 11e forme-
raient désormais plus que des commissions d hospices et bureaux de 
bienfaisance pour les villes où ils étaient établis sous I autorité immédiate 
des régences de Bruxelles, Louvain et Nivelles. La loi communale du 
50 mars 1836 maintint les Commissions des hospices et des Bureaux de 
bienfaisance sous I autorité des Conseils C o m m u n a u x (M). 

La loi du 27 novembre i8q i avait déjà promulgé que les autorités 
communales étaient tenues de donner les soins médicaux aux indigents 
de la commune. Celle du 10 mars IQ25 réunissait définitivement les com-
missions des hospices civils et des secours établis sous le nom général de 
C ommissions d Assistance Publique relevant des collèges des bourgue-
mestres et échevins ('"). 

En ce qui concerne les archives, 011 sait que lors de I érection du 
Conseil Généra l du deuxième Arrondissement du Dépar t emen t de la 
Dyle en 1803 la plupart des anciens établissements charitables, e.a. I hos-
pice de I infirmerie et le G r a n d Béguinage, avaient déjà remis leurs papiers 
à la Commission des Hospices civils ou au bu reau particulier de I bien-
faisance ( ''). Le conseil général en confia la garde à son secrétaire-archi-
viste et des inventaires sommaires en furent dressés ('"). Ces documents, 
en possession de I Assistance publ ique de Louvain depuis 1Q25, furent 
déposés pa r la suite aux Archives Généra les du Royaume, grâce aux 
démarches réitérées de J. Cuvelier, Archiviste Généra l . Le londs se rap-
portant à I Hospice de I Infirmerie et du G r a n d Béguinage comporte des 
documents jusqu en 1835 env iron. En IQ27, la même personnali té obtint 

( 0 1 ) M . B O U R G U I G N O N , o p . c i l . , p p . C X I V - C X V I I ; G . J . SERVRANCKX, op. cil., p p . 1 1 1 5 . 

(62) Ibidem, p. C X V I . ; G . J . SERVRANCKX, o p . c i l . , p . 1 5 . 

(65) Ibidem, pp. CXVI-CXVII : A.G.R.B. , A . P L . n"" 6458-6462, 6469-6470, 6704-6712 (1 es derniers 
dossiers se rapportent uniquement à I hospice de I inlirineric). 

(64) Ibidem, op. cil., p. CXVII . : G .J . SERVRANCKX, op. cil., pp. 1 5 1 8 . 
(65) J .M. WILSON, W e t loi regeling van de openbare ondersland van 10 maart 1923, (Provinciaal 

Bestuur van Antwerpen) , Anvers, 1948, pp. 30, 4, art. 2. 
(66) C f r supra, p. 18, note 5Q. 
( 6 7 ) M . B O U R G U I G N O N , o p . cil., p . C X X I V . 
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de M. l 'abl )é van Nérum, curé du G r and Béguinage de Louvain, que les 
archives conservées jusqu alors à la cure et à I église f"s) lussent réunies à 
celles remises aux Archives Généra les du Royaume. Il confia le travail 
d inventaire à M. Bourguignon. Cet inventaire est composé d une im-
portante introduction et de listes analyt iques des divers registres et dossiers 
classés par institutions et sous rubr iques ( ''). Pour être complet, signalons 
que que lques documents sont conservés aux Archives de la ville de Lou-
vain ('"), aux Archives Généra les du Royaume dans le fonds « Archives 
Ecclésiastiques » ( ' ' ) et à I Archevêché de Malines-Bruxelles. 

B. F O N D S D ' A R C H I V E S D E L ' I N F I R M E R I E 

Ayan t retracé en grandes lignes les origines des archives du G r a n d 
Bé guinage dans leur ensemble, retenons surtout celles qui furent essen-
tielles pour la présente étude, notamment celles de I infirmerie avec sa 
salle des malades, sa chapel le et ses dépendances . C e fonds comporte 
deux grandes subdivisions : 1 ") La généralité, composée d états de revenus, 
testaments, fondations, administrations des biens-fonds, titres de pro-
priétés à Louvain et dans différentes localités avoisinantes, ba ux et procé-
dures, cens et rentes dont le plus ancien document date de 1263 ('"), con-
tructions, réparations et loyers des maisons appar tenan t à I infirmerie dans 
I enceinte du G r a n d Béguinage (''*). 2") Les comptes des recettes et dé-
penses conservés depuis 1380 jusqu en 1797 ( '), ainsi que les manuels 
ou staeten de 1463 à 1801 ("'). Ces derniers n étaient en somme que des 
relevés succincts des comptes et servaient d aide-mémoire. Il est cependant 
à noter qu à certaines occasions ils mentionnent des postes parlois omis 
d a n s les comptes. Malheureusement les manuels des dépenses ne sont 
conservés qu à partir de 1648. 

Puisqu il s agit ici de constructions, restaurations ou réparat ions des 
bât iments de I inlirmerie proprement dite, il est un fait évident que les 
comptes étaient assurément les documents les plus intéressants. Exami-
nons-les, dès lors, de près. L infirmerie était administrée par deux supé-
rieures ou Infirmerijmeestersen qui étaient tenues de soumettre régulière-
ment leur comptabili té aux quat re maîtresses ou hoffmeestersen du G r a n d 

(68) 11,idem, p. C X X I . ; A . G . R . B . . A . P L., n"" 7120 7 >71. 
(6g) M . BOURGUIGNON, op. cil., L ' introduct ion de i c i inventaire permit de recueillir des renseignements 

précieux sur I histoire et la constitution des archives du G r a n d Bégu inage ; voir pp . XL1-LVI. 
(70) J. CUVELIKH, Inventaire des archives de la ville de Louvain, T . II, Louvain , 1020, pp .162-167 . 
(71) A. d ' H o o p , Inventaire général des archives ecclésiastiques du Brabant, Bruxelles, 1003-1029. 
(72) A . G . R . B . , A . P . L . , n°" 3476-3555 . 3544-3856 . 

(73) Ibidem, n"" 5556 5545-
(74) Ibidem, n ' " 5857-5920. 
(75) Ibidem., n " 3921 -4002. 
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Béguinage, réunies à cet effet sous la présidence du curé primaire ('''). A u 
surplus quat re auditeurs nommés pcir les échevins de la ville assistaient à 
I audit ion et à la clôture des comptes ( " ) conlormément à I ordonnace de 
Jean II. duc de Braliant, en date du i 7 septembre 1 306 et confirmée encore 
par W e n s e s l a s et son épouse Jeanne le 24 décembre 1368 ('*). 

Si I année chronologique suivait le style de Pâques , I année comptable 
commençait à la fête de St Jean-Baptis te , c est-à-dire le 24 juin, et était 
clôturée I année suivante à la même date. A partir de 1 380 jusqu en i 598, 
les comptes étaient rendus par année, de 1598 jusqu 'en 1632, tous les 
deux ans, depuis cette année jusqu en 1656 tous les quat re ans. A partir 
de 1656 ils variaient d année en année . Jusqu en 1550 ils étaient rendus 
par les deux supérieurs secondés dans leur tâche par un receveur ou 
« Rentmeester » particulier ("'). A cette époque cette dernière fonction 
disparut mais les comptes étaient alors tenus par un clerc (s"), remplacé 
aux XVII ' siècle par le receveur général du G r a n d Béguinage ( '). 

Dès le XV" siècle, les dépenses pour les réparations étaient plus ou 
moins notées sous rubriques. O n peut les retrouver, dès lors, tout aussi 
bien sous celles des Dépenses extraordinaires que sous celles des Dépen 
ses aux ouvriers ou autres encore (""). Les restaurations et les constructions 
portaient parfois un en-tête bien déterminé, par ex. la restauration de 
la chapel le en 1424-1423 (Doc. 78) et la construction d u n e nouvelle 
salle des malades en 1545-1546 (Doc. 68). 

C o m m e quelques postes relatés par les comptes faisaient état de quit 
tances ou de spécifications, signalons en outre seize liasses rassemblant 
ces pièces justificatives depuis 1562 jusqu en 1798 (s ). P a r acquit de 
conscience elles furent également étudiées, mais n'ont pu fournir aucune 
précision intéressante sur les t ravaux exécutés. 

(76) 11,idem. n" s >884, 163 2 1 636, I" 106 : « ...bel. a en mijn Heer tien pastoir l'an tlezen bore voor bel 
booren l'ancien leste rekeninghe ». 

(77) Ibidem, n"" 387(1. 1614-1616. I" 117. C e texte r e l a t e : € Aldus gehoorl ende gesloeten deri XXsl 
octobris 1616 inde legenwoordicheyl van vier audileuren inl sluvlen van de se rekeninge ». 

(78) G.J . SERVRANCKX, op. cil. p. 1 1 6 : A.V.L. n" 1314 (orig. sur parchemin). 

(79) G.J . SERVRANCKX, op. cit., p. 116. Cet auteur fait mention d u n e béguine économe et cl une sous 
économe mais les comptes ne renseignent cependant rien à ce sujet ; A .G.R.B. , A.P.L. , n" 3857. 
3506-3507, 3887 et suivants. 

(80) A.G.R.B. . A.P.L. , n" 3868 : on peut lire, par ex. dans le compte n" 3871. de 1587-1388, I" 22 v" : 
« ...C ornelis Cleel clerc/; l'an deze hove voer syn toen. . .van de manuale te scryvene... den selve voor 
de rekeninghe... ». 

(81) Ibidem, n" 2659, 3487, 5506. 5507. 3872. Ce dernier n", compte de 1606-1608, I" 81 v", lait 
mention de : « . . . Charles van der Noof Rentmeester voir synen loon.. voer de munualen le schryven 
voer het schrijven van dese rekeninge van livee jaren... ». 

(82) Les anciens textes f lamands relatent, e.a. : « Vuytgheef e.xlraordinaris » et « Vuytgheef aen handt 
werckers ». 

(83) Ibidem, n° -JOOj-4018. 
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I enant compte que la chapel le de I inlirmerie faisant partie intégrante 
tle la salle des malades, fut démolie en 1832-1853 (M) et que, par consé-
c|uent. la l açade de cette même salle dut être nécessairement translormée, 
les archives contemporaines furent également étudiées, notamment celles 
de 1807 à 1834, se rappor tant spécialement à I infirmerie (s ) ; malheureu-
sement sans résu Itat. 

Four combler certaines lacunes, une partie des archives du Petit 
Béguinage de Louvain lurent également compulsées, notamment cell es 
concernant la construction d une nouvelle inlirmerie en 1672 (M ) et les in-
ventaires des meubles et ustensiles en 1676, 1723 et 1739 ( '), ce qui 
permit un regard d ensemble par analogie. 

L n ce qui concerne I organisation intérieure, nous eûmes aussi recours 
à des documents d archives se rapportant à I ensemble du G r a n d Bégui-
nage, e.a. un projet de règlement général ( s), le mémorial des événements 
survenus au G r a n d Béguinage de 1661 à 1751 ( "), celui de 1692 à 1761 
('" ), et les statuts au XVI ' siècle où ceux de I inlirmerie sont établis à part 
('"). E n ce qui concerne plus spécialement la chapel le dans cette ordre 
cl idées, nous eûmes recours e.a. à certains dossiers contenant des listes et 
fondations des messes à célébrer, etc. ('"). 

C . A N N E X E 

Extraits de s textes d archives 

Suivent les extraits les plus significatifs des registres de comptabili té 
du londs de I infirmerie, tels qu annoncés précédemment (voir p. 22-23). 

Pa rmi les nombreux postes notés, nous avons voulu retenir surtout 
ceux qui, se rappor tant à la construction, aux changements ou aux répara-
tions de 1 infirmerie, étaient à même de dater, d identifier ou de localiser 
les dil lérents bât iments ou locaux dont celle-ci était composée. Mis en rap-
port avec les nombreux t ravaux de louilles, ces textes permirent de tirer cer-

( 8 4 ) G . J . SERVRANCKX. o p . c i t . , p . 1 0 9 . 

(85) A .G.R .B . , A.P.L. , n" 6704. 

(89) Ibidem, n° 4996. 

(87) Ibidem, n° 499*5. 
(88) Ibidem, n 2b6o. 

(89) Ibidem, n° 2664. 

(90) Ibidem, O 
II 2665. 

( 9 . ) Ibidem, n° 2658 (incomplet). 

M Ibidem, n°" 2723, y>45, 3491 
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ta ines conclusions valables . Cons idérons pr imordialement la reconstruction 
de la chapel le et de la salle des ma lades en 1545-1546 (''") comme u n e 
véri table date-clé tant a u point de vue du terminus « ad quem » q u au point 
de vue du terminus « a quo ». 

N o u s taisons suivre des extraits de ces textes sous rubriques , chrono-
logiquement éta Mis et numérotés , avec un lexique se rappor tan t aux 
mots désignés par un astérisque. 

a. D é p e n d a n c e s et services. 

Doc. A . G . R . B . A . P L . 

N ° I . M ' 5 - L ^ L Ô < . . .van de herde (*) te makene in de 

cokene... » N ° 5859 f° . 6 3 

2. 1.(2", 1424 « . . .van ijseren rollene met 11 oighen (*) 
te maken dae rmede men putte souden nier 
Dylen met enen errimere inde cockene... » N ° 3860 P •44 v " 

Y « van den ziekecockene (*) ende ons jouffr. 
camere ende te maken ende te stuetene 

V ) • • • » 
* . . .van plancken te saghene toter zieken 

1 «4o 

cocke... » 1° • 1 5 " 
« . . .van timmerene aende voorsrr. cocke-
ne... » F" 143V" 
€ . . .van berdcrs ende brugghen te saghene 

tôt ons joffr. camere... » 1° >4 5'° 
« . . .van pleckene (*) aende voorscr. ca-

>4 5'° 

mere . . . » f° • 4 5 ' ° 

4- 1.(25 1.(26 « .. .1 nuwer doeren te maken tussclien die 

eetcamere ende die cockene... » f° 244 Ï O 

•5. ' 4 5 7 1438 « . . .d ie gracht te rumcne (*) onder der 
ziehecohen van ut en Dyle tôt a en die 
porte... » N " 5861 f° ' 9 9 
« . . .gemaect ...gront gote ende vout (*) 
om inde beemt te leggene voer de porte... » 1° 199 
« . . . vanden gote te leggene . . . » 

6. 1440 «441 « . . .gewrocht (*) ende getymmert die tivee 
nuwe balcken ende s/y/en (*) te leggen 
ende in te doene boven die suyvelca-
rnere (*) ende die spynders (*) ende van-
den solder te gereyden (*) ende te leg-
gen . . . » 1° 298 

7. 14(5 •414 « . . . inder cokenen gepavcyt ende inder 
caescamere (*) ...» f° 349 v ° 

8. 1458- «459 € . . . ene ijser voer een ivatergat gesla-
g e n . . . » N " 3862 1° 165 

9- 1461 1462 « . . .gemetst inden f i rmerien. . . a e n d e water-

schap (*) ende aenden heert inden cokene 
ende aenden muer van den eetcarner... » N " 3862 1» 226 
« . . .gemetst aen de camere in die Dyle... » 227 
« . . . inde firmerye II nyeive solders (*) ge-

(93) C f r infra, p. 29. 
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I 2 bis 

16. 

18. 

leet onde nyewe grateri (*) ghemaect . . . » 
« .. .gnecocht X bruggen (*)... » 
« ...geplect aende nyewen soldere indcr 
infirmcryen.. . » 
« ...gcnietst andc bruggen vanden jouffr. 
carnere... » 

1463-1464 « . . .gemets t aenden muer tusschen die 

camere en die wagepoerte... » 

472-1473 « . . .van II solders te leggene deenen boven 

de gastcamere (*) ende den andren boven 

den corensolder... » N ° 3863 

1476-1477 «.. .gemetst . . . aendc zustercn heyrne 
lichevt (*) aende hoek voir de koekene opte 
Dy le... ende jouffr. camere totter Dyle... » 

1480 1481 « ...getimmert tusschen st jansmissc ende 
kermesse aende nutve zustercamer... » 

1484-1485 « Reparacien van enen nuwen bornneputte 
(*) » (cuisine) 
« . . . te Winge l l en . . . gebaelt steene van 
enen ouden put le... » 
« ...ont de voirder. sleene te verhouive-
ne...» 
« ...III voeten steens in fronde (*) van den 
cupe (»)...» 
« ...gedeckt opten pu lie... » 
« . . . voir den eemers te niakene te binden 
met ijseren banden ende vanden hetenen... 
metten rollenen le makene. . . > 

1 IO5-14Q4 « . . .vanden overslagne (*) opt Infirmer y 
meesterssencamere vanden vleeschspinden 
(*) . . . te makene . . . » N" 3864 

« . . .calck. . .aent waterscap buylen den 
porte vanden zusterkokene den voorzien 
opte Dyle aan luire waierscape, ende oie k 
aende groole hokene... ende vanden ivater-
scape le melsen... > 

1498-14Q9 « ...gcnietst ende aile mueren versien tus-
schen twe porte ende alomme ande kokene 
aeride de Dyl... » 

« . ..gevvrocht ande groole gootsteen (*) die 

liecht inde hohene tôt opte Dyle... > 

1501-1502 « v a n den zusteren kokene te schorene (*) 
daermede onder gemetst. . . » 

1318-1519 « . . .Vuytgcvcn aen reparacien als aen-
gaende den nieiuve nuise dat getimmert es 
dair de oude camer (*) vandc infirmerie 
stont. . . » N" 5865 

« . . . dat oui lu, y s al te breken ende een 
nieuwe huys van nieutve eyckenhoute ge-
tymmert gesacgt ende gerecbt te levere.. . » 
« . . .van den soldere te leggen dueren vin-
steren gralen (*) te maken . . . » 
« . . .vanden selven huise te sullent scouren 
ende de onderslageri te metsene met oie 
der nieuwenvouten te metsene. . . » 
(Probablement la voûte des caves). 
« . . .aen witwerk (*) vanden vensteren.. . » 
« . . .van den ouden lu, ise te ontdecken end 
tnieuwe te decken. . . » 
« . . .aen ijseren geerde (*) in de venste 
reri...» 
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20. 1 529-' 53° * . . .van tien solders te leggen opt nieuwe 
hnys. . . » 1" 358" ' 

2 1. ' 533- ' 5 3 4 « . . .aenden borrenputie ende die lange 
muer aende Dyle van \vel( diversche 
da< liueren.. . » N" 5866 f° 6o v" 
« . . .vanden ouufe steenen te verhouiven 
vanden borneputte... » f" 6o v° 
« . . .aen enen gatsteen (*) . . . » 1" 6o v" 

22. « . . .een plate gelevert inde coekenen tegen 
die Dyle... » f" 6o v" 

23- € ...den cassijden (*) vanden wegh te cas-
sijen inde susterfwf daernien le prvrale (*) 
waert gaet . . . » f" 61 

24. >33 6- ' 5 3 7 € . . .van diverscKe dachueren ende zekere 
limmerhout daertoe gelevert aende puet 
sele (*) daer nien net water put in de 
Dyle... » f" " 9 V 0 

25- '547- ' 548 « . ..gewrocht aenden wijnkelder... » ! " 388 

26. « . . .van den heerde in de coeckene le ver-
Ieggen.. . » 1" 1,9™ 

2~. I 5 3 0 - I 5 5 ' « . . . te maken inde camere aen steenen 
vensteren van wilten wercke voer de selve 
ende gelasen te repareren voer den srrijn-
werrker . . . » N" 3867 1° 39 

28. ' 532- ' 5 5 3 « .. .gewracht aen die sustercocken ende 
nôcn inde groole cockene... » 1" , 2 9 " ' 
« . . . v a n d e n muer gemaekt inde suster 
cocken lanxs den water... » 1" ' 2 9 v o 

2Q. ' 555- 1556 « . . .van den nyeuwe cameren den ganck 
( ) te pavayen (*) ...» P 

30. « . . .van die cleyne nyeuwen cocken te 
rnetsen... » P 2fi3

VO 

« . . .van den \vitten\ver< ke. . . » 1" 265™ 

3<. 1556- ' 5 5 7 « . . .gedeckt Iiet groot huys ende Iiet 
nyeuwe huys... » 1° 504 V° 

32. « . . .aen loot tôt twe gooten oui het water 
te weren van de keid<en endo aen dnyeuwe 
huys... » I" 304 V° 

33- 1584- 1585 « stadtinmierman (*) ende eene limmerman 1585 
gewroclit inde infirmerie on» die water-
pultinge (*) te maken. . . » N " 587 ' P 25V° 

3-4. ' 58? 1588 « .. .voer wittenorduyn met die calumnen 1588 
(*) gestelt inde vinsters van de camer in 
de infirmerie. . . » f" 3 ' v o 

35- « 596-' 5 9 7 « . . .aen eenen pulagej)ul (*) in de 
keucken... » f" jo v° 

56. 1601- lf>02 « . . .eenen limmerman oin die gastcamer 
te vermaecken. . . » N ° 3872 f" 73v" 
« . . .Gielis de P a e p met zijn kneent 1 1 da-
gen een vierendeel. . . » 1" 74 
« . . .Gielis de Paep met den knc< lit lim-
merman die gewrocht heeft III daege een 
III vierendeel dachs . . . » ï" 74 
« . . .den selve Gielis voir vz daegen . . . » ï" 74 
« . . .Wi l l em Nest metser voer XIIII darg<n 
1 vierendeel. . . met sijn knecht . . . » f" 74 
« . . .eenen scrijmaecker . . . » 1" 74 
« . . .den limmerman voor twee dagen . . . » P 74 
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1604-1606 

1606-1608 

1608-1610 

1616-1618 

1620-1624 

1626 1628 

1640 1644 

1644 1648 

1 6 4 8 - 1 6 5 2 

1 6 5 2 1 6 5 6 

« . . .acn eycke plancken onde pylen oni de 
Irappen te maecken ant waterschap. . . » 
« . . .voer timmerliout oni het waterschap te 
maecken int brouhuys (*) ... > 
« ...voir versclieyde werck in de spirie (*) 
te maecken en de aen de wagenpoort (*) 
met sommige hout daertoe gelevert. . . » 
€ . . .aen de nieuw gevel te maecken aende 
Rekenccimer (*) met timmerliout daertoe 
gelevert. . . » 

« . . . X X X V witten sleen tôt een cruysven-
ster in de nieu camer... » 
« . . .aen sestich hondert plavaye tic M en 
tôt de voirscr. camer kl au ende royt... » 
« van drye cleuren te schilderen met (le 
ganck ende de trap... » 
« . . .maecken eene nieuive bottelrie, haut 
hooge (*) . . .een nieuive muer vanden ca-
mere lot in de kuecke, als oyck aen Dyl 
canl ... langx hene de hooge als aen sus-
terkuecke... het .M en van den huis . . . 
het maecken van de kelder... » 

« .. .voer een raem met nieuvve blaede-
ren (*) ende leden (*) toi die vensters inde 
scrijff camer (*) ... » 

« . . .muren te maecken aende Deylcanl by 
de susterspleyne (*) ...» 
«. . .Xcii i i voeten grauwensteen . . .noch 
voor een hondert xiii ô voeten. . .noch aen 
xx3 voeten grauvvercken al geomployeert 
synde totteri voorscr. nuiren... » 
« ...ac Iittluys* •nt vy II hondert ende vy lu. Il 
careelsteen tôt de voorscr. muren tôt die 
nieuive put... » 

« . . .aen xve kareelsteen tôlier muere van 
der beke onder meesterssencamer... » 
« . . .Ilel voeten grauwensteen... totter 
muere van het brouwhuys op de Dyle... » 
« . . .acn drye duysent kareele steenen totte 
voorscr. muere... » 
« . . .den plecker van d witten de gaslerye 
(*) ... kelder ende ganck... » 
« ...voor eenen witten steen te snijden de 
datum gestelt inde nieuive gevel van de 
scrijff camer » 
€ . . .eene yscre plate totter schauive (*) 
der ineesteressencamer . . .ende een se but 
selken...» 

« ...voor het portael mette voordeure van 
de schrijfcamere... » 
« . . .acn tivee koperen schildehens op I 
selve portael... » 

* ...I schilderen de keuckene, schrijf f camer, 
meesleressencamer, gaslerye... » 

€ ...eenen steenen raem ende eenen dorpel 
aendc keucken...» 

« . . . twee duysent tvvee hondert clompen (*) 
voor de schouiv inde keucken. . . » 

N " 587-, 

N " 3877 

N ° 5870 
N " 3",37 

N " 3881 

N " 5886 

N " 3888 

f° 8 3 " 

f" 83™ 

f" 8 7 " 

f" 91 

f° 9Q-100 

1° IOO 

1° 1 04 

f° I25v 

I" ' 5 9 v 

N " 3889 

f° 1 3 7 " 

I" i-,8v" 

I" 123V0 

f" ,26"" 

f" l i f t v o 

f" l i 9 v " 

f" 12, 

I" 131 
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« nock aen een duysent plavey steenen... » f» 1 2 1 

56. « . . .aen xxxvï busselen eycken latten om 
die gasterye te decken. . . » f» 1 2 1 

57- 1661-1724 « ...item ande (ou c o u d e » ) boeken van 
de keldercamer (*) ...» N " 3477 f" •4 
(Cette pièce était probablement la biblio- (dossier) 
thèque de I infirmerie ou du moins un 
dépôt de livres). 

58. 3 / 1 0 / 1 6 6 8 « . . .9 gelasen te verlooten (*) zoo op oris 
camer inde bischop camere ende aende 
solderdeur. . . » N " 307 ' f" 67 

r)Q- 1669 « opbouw van een nieuwe brouwerij en 
kelder, een kelderkamer en bakhuis (*) N " 35 12 
alsmede een keuken voor de zusters... » (dossier) 

1672 « Overgegeven den 15 maart 1672 » N " 38g-, f" 1 22 
Dans ce dernier poste il est question de 

« Keucken 0ft refter (*) van den Irifir 
merie » 

60. 2 1 / 8 / 1667 « . . .den oppersten solder boven de schrijf 
camer nie/ gebert (*) ...» N " 507 ' 1" 62 

61. 1 0 / 4 / 1 6 6 8 « .. diversche iverckfn als om de camerkens 
van zusters... » f° 62 

62. 1 / 5 / 1 6 9 0 « ...voor bot ivelve (*) van de gastery en 
den ganck... » N ° 3073 1" 76 
(Cette date se retrouve sur la dernière 
poutre du couloir, près de la salle des 
malades). 

63. 1716 « .. .int opbouwen van de nieuwe keucken, 
spin, twee klijn plaelskens daer ne vert N " 3313 
begonst in apri l . . . » (dossier) 

b. Sal le cles malades . 

64. 1476 1477 « .. .gemetst aen tziekenhuis... » N " 3863 1" , 2 0 " 

65. 1486-1487 « .. .vermetst. . . aende Ziekezusterericame 
reri...» f" 354 v o 

66. 1538 1539 « . . .van eenen nieuwe gerielle (*) te scut-
ten aent woonhuys. . . » N " 3866 f" <57vo 

« . . .vanden selven gerielle te verwen met 
olien... » f" •57 v° 
« . . .aen naegellen totten selven wercke » f" <57vo 

(Ce qui prouve que c était une barrière en 
<57vo 

bois). 

67. 1539-1540 « .. .susleren beyaert ende al omme te ver-
sien. .. » f° 1 7 7 " 

R E C O N S T R U C T I O N 

68. 1545 1546 « ...aenden nieuwe beyaert dewelck der 
zusterenhuys es... » 1" 51-1 
« Careelen (*) . . .een bondertduysent ende 
xi1,1 careelcn. . . » 1» 5 i | 
« . . .van oude steenen oft fondeerzel... » 1" 3 ( 4 
« Wi t s t een . . . 13 roye ende II rove Voeten 
orduuns . . . » 1" 3 M 
« . . .van rabat, dorpelen, calumnen ende 
waterlijsten (*), voetlijsten.. . » f" 5 ' 4 
« metsers.. . afbreken vande oude huise... » f° 314 

2 Q 
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1547-1548 

1596-1597 

1610-1612 

1616-1618 

1652-1656 

1644-1648 

1 7 / 9 / 1 6 6 7 

8 / 7 / 1 6 7 2 

2 1 / 5 / 1 6 7 5 

,675 

« 1 immerlieden boven tbout dat do Infir-
merie gehouwen beeft op haer erve. . . x 
groole balcken... » 
(et plusieurs pièces de charpente) 
« .. herberden (*) ende aen doren ende 
aende vensters ende een groeten poor 
len... » 
« .. .scrijnhouton.. .verbesicht es aen ven-
steren, doren ende aen xiii nieuive coetsen 
(*) . . . » 

« . . . te leggenen 11 groole zolders... » 

« yserwerck.. .van xiiii vensters te sluytene 

aen halsen (*), leden (*), gringels (*), clin 

cken (*) ... » 

« ...voor het maecken van die nieuwe rae-
men inde s ieckencamer. . . » 

« ...voor een haute schutsel (*) toi het 
sieckhuys... » 

« . . .van drie dueren te schilderen met de 
ganck ende trap... » 

« ...voor eenen balck. . . inde sieckectt 

ckencamer.. 
.voor twee nieuwe vensters inde sie-

* . . .aen het schutsel voorde sieckenca-
mer... 

« ...voor het schilderen van het portael 
vanden selven siececamer.. . acn den 
schoumantel (*) inde selve sieccumer... » 
« ...oni de schouw op de keldercamer ende 
sieckhuys te dccken. . . » 
« . . . te witten Il cl sieckenhuys.. . » 
« ophouwen van een nieuwe sieckhuys 
boven het hout, calck en een deele careel 
dwelck d Infirmerie tevoren hadden alnoch 
gedebourseert. . . » 

« . . .d maecken van een hornput met een 
screef (*) toi comrnoditeyt van tsieck-
huvs... » 

N " 5874 

N " 5877 

N " 5884 

N" 5887 

N " 5 9 7 ' 

V 5971 

N ° 5899 

5 '4 

f 5 . 

f" 5 1 5 
f 5-5 

f" 515 

f" 59 

1" 105 

f° 104 

I" . . 8 

I" 118 

f° 118 

r° . 45 

i" 61 v 

f 65* 

f" .55 

f - - 5 5 

c. C h a p e l l e . 

1124 1425 « .. .uuylghevene in gelde om de jermerie-
capelle te ntakene. . . » 
€ ., .grauwe sleerie te YVczcmaele ghe-
nael l . . . » 
« . . .van den schoren daermede de capelle 
nien sclioren souden. . . » 
« . . .van metsene aende voirscr. capelle 
xiiii dagen . . . » 
« . . . aende knapen xiiii dagen . . . » 
* . . .van yseren gheerden inde ghelazen 
vens te ren . . .» 
« . . .vanden glielazen vensteren le herma-
ken... » (suppose une restauration) 
« . . .van sleyne posfen (*) inde ghelazen 
vensteren.. . » 
€ ...Ioeden pluche (*) vanden vloere inde 
capelle te makene ende le hoeghene (*) 

N " 5860 f" 197 

f° >97v 

f" -97 v 

198 
f" 198 

f° 198 

1° 198 

f° 198 
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79- 142(11427 « . . .van derkene opte firmeriûscàpelle... » 1" 292 

80. <437->438 « . . .een gat maecte inde muer vanden rap-
pelle om ! vinsteren aldaer te Kebben.. . » N ° 5861 I" 200 

81. 14-,9-1440 « . . .vanden winlweysere (*) te bermaken 
boven de capelle vander 1 irmerie... » f" 247 

82. 1481-1482 « . . .gederkt met liegbele (*) aenden aulaer 
te boegenen (*) . . . » 

R E C O N S T R U C T I O N 

f 298 

83. 1545-1546 (Voir postes de la construction d une nou-
velle salle des malades, exécutée en même 
temps que celle de la chapelle ; n" 68) 
« .. .Mechelschen steen totter capellen... » N ° 5866 f" 3 <4 
« .. .witsteen vanden capellerivenstere met 
ten boghen (*) . . . » f" 514 
« . . .den steenhouwer vanden witsteen te 
verhouwene. . . » f" 3<4 
« . . .van humas (*) metten den posten ver-
besic ht totten V vensteren. Inde nieuwe 
rapelle Gobbertijnsche steen ...» (*) 1" 3 1 5 
« ...iiii3m scaelgien.. . » (*) I" 3 ' 3V° 
« ...voor xii nieuwe metalen pileeren (*) 
die staen sullen inde dore ende rare aende 
capellen wegende in ailes tsamen iiii° Ivi 
l ib. . . » 
« . . .een nieuwe seelle (*) dienen hangen 

1 3 1 3 

sal in de nieuwe capelle vander Infirme-
rie. .. » f" 3 1 3 " 

84. 1652-1656 « ...xl voeten blauwen trajjsleen voor de 
capelle... » N ° 3889 f" 1 21 
« . . .dry honderdt xxv plavaeysteen inde 
voirscr. capelle... » f" 121 
« ...voor Ixxxix voeten plaveysteenen totte 
voirscr. capelle... » f" 1 21 

« I tem.. . voor de capelle te schilderen... » 1 2 1 

D . L E X I Q U E 

Backhuis, bachuys : boulangerie 
bert, solderbert : couverture en bois sur laquelle 

on posait les ardoises ou les tui-
les. 

beyaert : hospice (voir note 295). 
blaederen, blaeren : volets de fenêtre, 
bogen : arcs, archivoltes, 
bornneputte, bornput : puit à eau potable, 
bottel rie : cave a vin. 
brouhuys, brouwhuis : brasserie, 
bruggen : poutres transversales. 

Caescamere : fromagerie, 
calumnen : meneaux ou fenestrages. 
camer, camere, kamer : peut signifier une chambre 

ou I ensemble d un bâti-
ment. 

careelen, coreelen : briques, 
cassyden : pavés, 
clincken : clinches. 
clompen : grandes briques. 

coets.cn : couchettes, lits à plafond et ordinairement 
à rideaux. 

cupe, cuype : cuve, partie supérieure d un puits. 

Fondeersel : fondation d une bâtisse. 

Ganc k : couloir, corridor. 
gastcamer, gastkamer : chambre des hôtes. 
gasterve : quartier d hôtes, « hostellerie ». 
gebert : charpente munie de bois avant d y poser 

des ardoises ou des tuiles, 
gatsteen : pierres fermant un puits ou un égout. 
geerde : renforcement ou armature en fer des vi-

traux ou vitres clans les lenestrages ou 
meneaux et gousset fréquemment em-
ployé dans les charpentes pour relier 

deux pièces assemblées perpendiculaire-
ment 

gelasen verlooten : plomber les vitraux ou vitres, 
gerevden, bereiden : préparer, 
gevvrocht, wrochten : travailler. 
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gobertynsche stecn : pierre de Gobortange. 
gootsteen : couvercle d un égoût. 
gralen : arêtes des voûtes romaines et romanes 

(voûte d arête), charpentes, 
grielle, gerielle : grille, de 1er ou de bois, fermant 

un espace, 
gringels : verrous. 

I lalsen : < harnières sur pivot. 
harnas, harnaschen : fenestrage. 
hauthooge, houthove : lour à bois. 
herberden : lambris. 
herde : cheminée. 
hoeghone : surélever. 
heymelic heyt : privé ou latrines. 

Intronde : en courbe. 

Keldercamer, kelderkanicr : pièce surmontant une 
cave (entresol). 

Leden : charnières et pentures. 
loeden, loden plucke : pavement lié avec du plomb. 

Metalen pileeren : barres de fer verticales servant 
parfois à un grillage. 

Oighen, ooghen : anneau, 
overslaghe : amorces. 

Pavayen : carreler. 
pleckenc : crépir ou plaionner. 
puetsele : prise d eau, puits à eau potable. 
putageput : puits à eau potable. 
pryvate : privé, latrines. 

Refter : réfectoire. 
rekencamer : chambre des comptes où la compta-

bilité était tenue, 
rumene : nettoyer. 

Schauwe, schouwe : cheminée, 
scalgien, schalien : ardoises. 

sehorene, schoren, scouren : renforcer, soutenir, 
schoumantel, schouw mantel : manteau de chemi-

née. 
scryfcamer, scryffcamer : secrétariat, 
schutsel : cloison. 
screef : espèce de grille dans les égouts ou puits 

d eau potable, 
seelle, seel, zeel : corde, 
solders, zolders : greniers. 
spine, spin : c hambre de provision ou local où I on 

distribuait le manger aux pauvres, 
steyneporten : montants en pierre dans les fenes 

trages. 
stueten : consolider, soutenir, 
stylen : montants. 
susterspleyne : jardin intérieur des soeurs, 
suyvelcamere : laiterie, 
spynders : < hevrons. 

Tieghele, tichele : carrelages ou tuiles pour les 
toits. 

Vleeschspinden : chambre à provision pour la 
viande. 

voetlysten : soubassements, plinthes 
vout, vouten : voûtes. 

Wagenpoor t : porte cochère. 
waterlijsten : larmiers. 
waterputtinge : prise d eau, puits à eau potable, 
waterschap : tout ce qui comporte les prises d eau 

ou les écoulements. Installation 
hydraulique en général, 

welve : voûte. 
witsteen : pierre blanche non taillée, abstraction 

cl espèces. 
witwerk : pierre blanche taillée, abstraction d es-

pèces. 

wintweyser, wintwyser : girouette. 

Ziekecoekene, sieckecoekene : cuisine des malades. 
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F/c;. 5. — Plan cadastral du béguinage en 1813 (détail). 
(Louvain, Archives communales). 

3. S O U R C E S I C O N O G R A P H I Q U E S 

E n ce qui concerne I infirmerie, les documents iconographiques sont 
d une extrême rareté. C e l a est peut-être d û au fait q u e celte institution 
forma jusqu en 1797 u n e entité ent ièrement close et n était, par conséquent , 
accessible q u à un petit nombre de personnes de I extérieur (''"). A u XIX' 
siècle, où cette clôture sévère était cependan t suppr imée, la rareté de docu-
ments iconographiques résulte v ra i semblab lement d ' un simple m a n q u e 
d intérêt de la pari des artistes de I époque . 

(93) Cfr. infra, pp. 136-138. 

3 3 
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Q u o i qu il en soit, des recherches réitérées à la Bibl iothèque Royale 
à Bruxelles (Cab ine t des E s t a m p e s et Sect ion cl es M anuscrits) restèrent 
sans le moindre résultat . D e s recherches effectuées aux archives du C h â -
teau d Arenbe rg à Héver lée ne permirent de trouver qu u n e seule pièce 
valable . no tamment un dessin à la p lume, rehaussé de peinture à I eau , 
da tan t de vers 1 598 et représentant une vue d ensemble du G r a n d Bégui-
nage ou I infirmerie et sa chapel le sont plutôt esquissées ('") (lig. 4). Le 
chevet de la chapel le y f igure tout plat, tandis que grâce aux touilles sa 
iorme réelle et p robab lemen t originale put être retrouvée, avec un chevet 
à trois p a n s ('"). 

D e s investigations aux Archives de la ville de Louva in ne purent 
lournir q u un p l a n cadast ra l de 1813 où I infirmerie et la chapel le sont 
bien indiquées (sect. 1054 ; voir fig. 5). Des recherches d a n s le fonds 
iconographique du M usée C o m m u n a l de la m ê m e ville restèrent égale-
ment sans résultat. M onsieur J. C r a b , Conse rva teur d u M usée, s ignala 
cependan t I existence de deux dessins à la p lume de la ma in de E . V an 
E v e n laisant , du reste, part ie du fonds susment ionné . L u n e représente 
le lavoir ou buande r i e de I infirmerie, et I aut re la f açade pr incipale de 
la salle des ma lades avec la chapel le y a t t enan te avan t sa démolition en 
1832-1833. 

C e s deux documents iconographiques importants sont malheureuse-
ment égarés pour l instant. Ils aura ien t cependan t été d un intérêt appré -
ciable pour la présente é tude et seraient par la suite d une utilité capi ta le 
pour les t ravaux de restaurat ion de I infirmerie. 

R . V . T . 

( V o o r d e samenvatting, z ie v e r d e r b lz . 155). 

(y.j) A.C.H. , Inv. F . 282, r° 17 (10). 
(95) Voir fig. 28. 
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C H A P I T R E II 

A R C H E O L O G I E 

orsqu elle s ouvrit devant nous. I infirmerie déserte o lirait un cadre 
d une complexité rare et à 1 a b a n d o n . El le groupait plusieurs bâ t iments 
imbriqués les uns d a n s les autres, divisés et redivisés au cours des temps 
en dépit de leur distribution primitive. Elle formait u n véritable « puzzle » 
dont I image eût été brouillée comme à plaisir et d au tan t plus incommode 
à saisir qu elle superposai t divers contours. 

A u lil des semaines, les pièces du puzzle s emboîtèrent peu à peu . 
I. image r é a p p a r u t et se dess ina petit à petit, tantôt ci tantôt là, un jour 
en hau t et le suivant sous terre. El le se livrait diff ici lement, révélant tout 
à coup un élément-clé, Iachant parlois un détail typique, découvrant subi-
tement une ligne fondamenta le . 

Seins doute des pièces manquent -e l les encore. Cer ta ines sont perdues 
à jamais , d autres lort altérées. Les unes el les aut res laissent des lacunes 
q u il serait vain de vouloir combler jusqu à la dernière. A u vrai, de fu tures 
découvertes ne r isquent pourtant guère de modilier sensiblement les résul-
tats touchant les parties qui ont lait I objet des touilles (fig. 6). 

La p rob lémat ique consistait à retrouver un état déterminé, le p lus 
instructif pour le res taurateur , en I occurence celui q u e les archives fixaient 
au milieu du XV f siècle ( "'). Et à partir de là, à classer les t ravaux anté-
cédents et postérieurs. 

Le dépoui l lement des textes avai t dé j à permis d en préciser u n e b o n n e 
part . Les touilles et I ana lyse monumen ta l e conjuguées ont fourni le reste. 

Les pages suivantes ne transcrivent pas le détail vo lumineux de tout 
ce matériel archéologique ( '). Elles donnen t u n e syn th. ?se où le particulier 
ne trouve place q u e s il est caractérist ique, important ou décisif sur le p lan 
architectural , historique ou humain , et où les illustrations résultent d un 

(96) Ci-devant, p. 23. 

(97) Les notes manuscrites, le journal des fouilles, les relevés et les photos, le tout remplissant deux 
grosses chemises, sont déposées au bureau d études du G r a n d Béguinage, à la disposition de chacun. 
Le lecteur n en trouvera i; i que le résumé. 

) ) 



Fie. 6. — Situation actuelle et plan d'assemblage des tranchées. 
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choix exigeant et remplacent les descriptions indigestes ('*). Elles ont 
cherché à visualiser I infirmerie au tournant d u moyen âge, d a n s ses com-
posantes essen tielles. Eli es voudra ient aussi, à travers la restitution archéo-
logique, a ider à y (aire revivre des gens, concrètement, sans p ré tendre 
év idemment à u n e histoire générale de I hospital isat ion ni à celle de 
I intégralité d u béguinage . 

i. C O M P T E R E N D U D E S F O U I L L E S . 

L infirmerie est assise sur un sol composé en m a j e u r e par t ie de terres 
l imoneuses d al luvion et de sable, avec de nombreuses pierres volantes 
d a n s la partie occidentale (enquête géologique de 1964). El le est limitée 
au sud par un terrain spongieux et de culture, et au nord pa r le petit b ras 
courbe de la D y l e : source notoire cl hum idité et d innondat ions chroni-
ques, d a n g e r constant pour les murail les qui ba ignen t d a n s 1 eau, lacteur 
cl al térat ion des couches du sous-sol où des tassements, des déversements 
et cl éventuels mé langes par osmose ont p u se produire à des degrés 
divers. 

Les touilles se sont échelonnées sur plusieurs mois, intensives surtout 
de décembre 1965 à mai 1966, selon les disponibili tés et avec u n e main 
d oeuvre rédui te (lig. 6). 

Ueur but était doub le : sonder le sol al in d en exhumer les fondat ions 
oubliées et d en déceler les laiblesses organiques ; compléter et accroître 
les renseignements obtenus par la documenta t ion archivist ique et monu-
mentale . Elles intéressaient de la sorte I a rchéologue et le res taurateur 

C). 
A ces objectifs pourtant , des obstacles matériels et des inconvénients 

méthodologiques se sont présentés. Pa rmi les premiers, relevons q u e le 
terrain était gorgé d eau en hiver et que la n a p p e t réat ique peu pro tonde 
OSCI liait régulièrement avec le flot de la rivière et envahissai t les t ranchées 
les plus basses. A jou tons q u e la stabilité des parois devait être garant ie et 
certains murs é tançonnés ; d 'où les « repentirs » et que lques lacunes. 

Pa rmi les seconds, 1 absence a priori de (il conducteur et de schéma-
type de référence renda ien t une marche logique impossible. Q u e de sur-
prises ! L usage mult iséculaire cl 1111 complexe h u m a i n dont les besoins 
el les services s étaient renouvelés, accentuai t la difficulté. 

(08) Presque toutes tes photographies ont été réalisées par P. Stuyven, attaché à I Institut supérieur <1 Ar-
chéologie et d histoire de i art de I l niversité de Louvain. Les plans et coupes de I état ac tuel sont 
dûs à W . Vandepu t el W , Keliens, dessinateurs du bureau de restauration du Grand Béguinage. 

(QQ) P. ex. : caves à réutiliser (1 . IV et T. VI) ; rupture des fondations (T. V, 3 et E VI, crevasses mul-
tiples) ; infiltration des eaux (spécialement en T. VII où devrait passer la canalisation du calorifère) ; 
solidité des chaînages enlouis ; économie antérieure des bâtiments ; etc. 



C A V E 

FK;. 7. - Fouilles. Plan de la tranchée IV. 

Fie 8. - - Tranchée IV. F.scaliers et pavements de la <•; 
8 
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E n outre et contre toute at tente, les louilles n ont sorti q u e peu d objets 
révélateurs, à part des tessons de poteries tort instri actifs C""). 

D E S C R I P T I O N S O M M A I R E D E S T R A N C H E E S 

L, ensemble des données s t ra t igraphiques sûres est repris à la lig. 
47. I .e n iveau o, celui d u couloir ou « ganck » ( I .1.), est par tout le même 
à 1-2 cm près en raison de I é t endue et du f rac t ionnement de I édifice. 

T R A N C H E E I. 

S imple sondage en vue d u n e première coupe de terrain I\ ' .-S. d a n s 
le grand couloir (« ganck »). D e s niveaux d occupation sont a p p a r u s : 
le premier (A) à —• 16/.—17 avec que lques charbons de bois, sur sable et 
argile, au niveau de la dernière marche de I escalier 8 de I .11 VI ; le 
second (B) à •—'"53/.—33, m a r q u é par une couche de bois brûlé, sur argile 
mêlée de sable verdât re ; le troisième (( ), sous une t ranche de déblais , 
à —'63/'—70 et de m ê m e nature . D e p u i s •—80, le sol était de sable h u m i d e 
pa r semé de gravillons et de poches de glaise pure. 

T R A N C H E E II. 

Voir la r .VI qui I a englobée. 

T R A N C H E E III. 

I rouvaille d u n muret est-ouest de trois assises de br iques (25 x 12 x 3,5 
cm) posant sur la terre r emuée vers <—• 30, et plus ou moins lié vers le nord 
à un refent similaire d u n e seule assise. Soit une marche ou son soubasse-
ment. tardif en tout cas. 

Découver te de la ma rche supér ieure de I escalier 4 de I .IV. 

T R A N C H E E IV (lig. 7). 

M ise au jour cl une cave de 25 m". Ses parois étaient couvertes d u n 
endui t gris foncé. Son da l l age à -—<92, en larges dal les de pierre b lanche , 
cachait un pavement de br iques (17,5 x 7,5 x 3) posées en épi à —<100/ 
— 106. I )ans le coin N . O . , cinq marches en pierre b leue 4 donna ien t accès 
a une porte (lig. 8). D ans I cingle opposé un pu isa rd 3, lermé par neuf car-
reaux rouges (13 x 13 cm), communiqua i t avec la canal isat ion 5 et montai t 
1111 tial ement contre les murs jusqu 'en —'21 au N . et — 27 à I E. D a n s la 
paroi sud u n soupirail 1 a été c o n d a m n é jadis ; son l inteau de bois était à 
- f - 90. Pe rpend icu la i rement au mur oriental s appuya i t u n muret 2, léger 
et court, d i sparu . 

(100) l'11 ckapitre spécial leur lut consacré par un spécialiste, p. 78 sv. 
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Ac tue l 

0 1 2m Cave 

Fie 9. — Elévation du pignon en colombage au-dessus du mur 7 de la tranchée IV. 
Face occidentale. Avant 1545. 
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FH; 10. — Tranchée IV. Elévation de la paroi septentrionale 
de la cave. Etat actuel. 

La cave était voûtée d un berceau en br iques nord-sud dont les arra-
chements subsistent à + QQ au-dessus d u soupirail . P l u s haut , un bât iment 
en colombage clôturait la g rande salle des m a l a d e s : sa lace orientale 7 es! 
p re sque intégralement conservée (lig. 9). Ce t te face fut percee tard ivement 
cl u n e porte et doublée assez tôt d u n mur d u n e demi-br ique m a s q u a n t 
le revers du colombage. Line cheminée 9, la seconde chronologiquement , y 
fu t adossée après T Ô Q O ("") ; le conduit de f u m é e est d o n n é p a r les dé-
coupes épargnées après coup d a n s les p lanchers des étages. 

A noter q u e le mur 7 avec sa doub lure n est pas lié au long d u mur sud 
de la salle des ma lades (1 . VII), mais q u il se prolongeait à I extérieur 
derrière lui (voir T . IX). 

La cave était bordée à I est pa r I embranchemen t principal du système 
d égoût (5), le « wa t e r s chap » des textes, qui fut récemment protégé à cet 
endroit par une dal le de ciment 6, a rmée de grilles en 1er cle remploi. 

T R A N C H E E V (fig. t . ) . 

El le se caractérise pa r un enchevêtrement de murs qui se croisent et 
se superposent en fonction de n iveaux rapprochés et dès lors mala isés à 
authent if ier , et en [onction de liaisons parfois fort lâches (' "). 

(101) Voir plus loin, p. 120. 
(10a) Le plan de cette tranchée (lig. 11) a été dessiné d après les niveaux d 'al l leurement des substructions. 

seuls repères à peu près clairs. 
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Frc. 12. Tranchée V. Vue partielle vers le sud. 
Au fond, le mur 10 ; au centre, le mur 3 sectionné pour une vérification. 

Sous le niveau actuel ( - f - IO) se plaçait d abord un p lancher dont 
les solives étaient portées par les murets 21, 20, 1, 4, 2 ( sc( lion surelevée), 
13, 31 et 34 ; leur arête supér ieure grossièrement égalisée par des ardoises 
et des car reaux de remploi noyés d a n s le ciment, se situait à >—- | —(). I es 



COMMISSION ROY A U . DES MONUMENTS ET DES SITES 

Fie. 13. — Tranchée V. I.e puits vu du nord-est 

murets avaient été montés sur du remblayage ou sur d anc iennes substruc-
lions (lig. 14). Ils devaient a t te indre 53 contre le couloir, en passant sous le 
mur 10 intercalé après I a m é n a g e m e n t moderne de la zone I en sanitaires. 

P lus bas , le sous-sol peut se diviser de part et d aut re d u mur 3. Celui-
ci. tout en br iques (23 x 12.5 x cm) tenues par un mortier grisâtre fort 
dur , est épais de 1,20 m et s enfonçai t au -de là de — 140. Il taisait partie 
avec les murs 3', 9', 53 et 25 (base de 1,05 m de larg.) d un solide radier 
sousjacent qui s élevait en moyenne ju sque —3o. I .e radier était selon toute 
a p p a r e n c e dest iné à la création d ' u n e a rma tu re souterraine capab l e de 
résister aux pressions de la I )yle. A telle enseigne d ailleurs q u e le mur 
3, malgré sa robustesse, s'est rompu à son point de jonction avec le ressaut 
25 sous I e f f et des eaux (lig. 16). S a n s doute le radier se prolongeait il 
init ialement jusqu a u mur 38 et, mais c est loti douteux, jusqu au moignon 
23 à I ouest bien q u ' a u c u n e trace d a r rachement du mur 3 ne I indique. 

La portion occidentale de I .V. (zones I ) et /") a été relat ivement p e u 
bouleversée en profondeur . Sous le mur 1, assis vers -—28 sur une assise 

4 1 
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F i e . 11. — T r a n c h é e V . f . e c a r r e l a g e 30 v u d u s u d - o u e s t . 

de br iques calcinées ('""). passait un blocage informe, compact et défoncé 
(27). de pierres brutes el de déchets de br iques mélangés de terres et d un 
mortier clair et fr iable . Il rejoignait la fondat ion 26 en — 1 1 0 / ^ - 1 20. O n 
ne peut exclure qu il se soit agi de I assiette du bâ t iment dressé sur un sol 
instable et mou. à côté de la rixière. 

La fondat ion 26. sous le muret 20. ne comprenai t plus q u e que lques 
assises de br iques (25 x 12,5 x 6 cm) ou de pierres ferrugineuses entre 
—78 et — 120 environ. Llle se poursuivait au N . en —150 vers le puits. 
Peut -ê t re devait-elle à I origine se joindre au mur 3, mais c est des moins 
probable , et se lier au massif en br iques 23. C e massil est coupé vers I est 
pour un motil inconnu ; il se prolonge au nord vers 22 dont il est séparé 
par le puits 24. 

Le puits (fig. 13), en briques, était assez pa r fa i t ement circulaire (diam. 
intér. d u fond : 0,86 m). Ses parois internes (prol. min imum : — I Q O ) se 

(105) Sur 165-170 cm depuis le mur 10 ; idem, sur IQO cm, contre la t ranche supér ieure du mur 3 : idem sous 
le mur 10 et à côté jusqu a u muret 31, voire 39. D e s restes d un pavement 52 de br iques léchées par 
le feu subsistent aussi à ^ -23 d a n s la zone /, au sud. 



C O M M I S S I O N R O Y A L E D E S M O N ! M E N T S E T D E S S I T E S 

Fie . 15. — T r a n c h é e V . Le trot to ir p a r t i e l l e m e n t e x h u m é . V u e du nord. 

terminaient par qua t r e assises en ruche qui rétrécissaient I orifice supérieur 
à 0."j3 m de diamètre . I rois des quat res pierres de Gobe r t ange , avec leurs 
tenons en plomb, loi niaient encore la margelle sise à -— 19. C était une 
source d e a u potable : le puits laisait vase c o m m u n i q u a n t avec la D y l e 
dont les eaux impures étaient clariliées par I infiltration à travers les cou-
ches de sable (""). U n trop plein à 0.64 m sous la margel le évacuait I ex-
cédent . 

Le puits actuel en a peut-être remplacé un plus ancien. Il parait en 
tout cas avoir en t ra îné la suppression d une sorte d égoût d a n s le ressaut 
22. C e dernier est a u j o u r d hui un massif de pierres b runes et b lanches 
sans pa remen t ni régulari té d appare i l , a t t aché au mur nord. A u revers de 
celui-ci, sur la Dvl e, s inscrivent à son endroit deux linteaux qui enca-
draient un orifice ancien. A p r è s sa désaffecta t ion, le massif 22 a probable-
ment été sectionné, puis ma in tenu par un lourd ancrage croisé dont le n œ u d 

( 1 o.j) Los eaux de la Dyle 11 étaient pas autrefois polluées par les déchets chimiques et autres qu y déver-
sent présentement les usines établies plus ou moins récemment sur son cours depuis \ \ avre en amont. 
Précisons qu à I époque qui nous occupe, I égoût princ ipal ( I . V, n° 50) et les latrines (sur T. V, à 
I endroit de I angle N.-L. actuel de la maison) se plaçaient en aval par rapport au puits 24. 
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Fr.;. 16. — Tranchée V. Détail île la rupture du mur 3. 
\ ue de l'ouest. 

se place à —Mo et qui a ployé sous des effets mécaniques semblables à ceux 
qui ont brisé le mur 3. 

A I est de ce dernier, certains éléments ret iennent surtout I at tention. 
Le mur 2, continu seulement en surface, était plus ou moins lié au retour 
oriental du radier qui juxtaposait les n" 7, 8 et 9, vestiges remaniés et sur 
haussés clu grand damier de base. Le retour se prolongeait à I est, en parti-
culier par les murs 8, 11 et 38 avec leurs ressauts, les deux derniers murs 
rejoignant au bout de I A une solide fondat ion perpendicula i re 32. 

La superficie de 17 m" comprise entre les murs 2, 11 et 32, devait 
occuper jadis celle d une salle dont le pavement 30 en car reaux rouges 
(lQ x iq cm) est conservé en ma jeu re part ie à — 52 (fig. 14). 

La fondat ion 32 arasée et accrochée sous terre a u ressaut 25. marqua i t 
autrefois un mur de façade , — 011 y reviendra, —< q u e longeait une ruelle 

•17 
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ou un troltoir 35. C o m p o s é de pavés irréguliers d a m é s sur la terre à 
— 5 1 / ^ 3 2 , il s apparen ta i t directement aux rues anciennes du restant du 
béguinage . Il courait sur les zones 33 et 35, en jamba i t 40, s arrêtait devant 
I angle 42 de la salle des m a l a d e s (où se trouvait peut-être une porte : 
seuil ?) et, après un coude, se dirigeait au- del à du mur 43 vers la petite 
cour actuelle (lig. 15). Le mur 43 n était d 'a i l leurs pas lié au mur 10 ni à 
I ang le 42 ; le ressaut 25, d a n s le coin N . - E . de I .V, avait été repris, 
pour le rejoindre sous 34. 

U n e pièce contiguë, rectangulaire , s inscrivait p robab lement au sud 
du carrelage 30, en passan t sous le mur 10. C e qui expl iquerai t les char-
pentes « in situ » à hau teu r d u mur 53, le retour 9' du radier et le da l l age 
rouge 51 (16 x 16 cm) e x h u m é à —31. 

I ) e u x d étails encore pour celte t ranchée . Le mur 2 était construit sur 
les reins de la voûte (à —87) d u grand collecteur d égoût 50 qui venait 
en ligne droite du sud (voir 1 .IV, 5) et se jetait ici d a n s la rivière. A noter 
q u e 1 extrados lut creusé ou aba issé volontairement contre le ressaut 25 et 
q u e I égoût parait bien avoir été après coup percé, ou agrandi , d a n s le res-
saut auque l sa voûte n'est d u reste pas liée. 

A u mur 13, récent, s adossaient deux pierres b lanches de remploi 15, 
dis tantes de 102 cm, en provenance d u n meneau ou d un piédroit, troué 
d un gond d a n s celle du nord. Elles garda ient les traces d un endui t b lanc 
rosé sur les faces cachées. Elles furent placées là intent ionnellement, avec 
mortier, éventuel lement comme bases des montants d une porte ou d ' une 
cheminée tardive, contempora ine au moins par son niveau du plancher 
le plus récent sous le da l l age moderne . 

T R A N C H E E V I (fig. 17). 

Ce t te t ranchée englobant la I . Il couvre l 'extrémité d u n e demeure 
en colombage divisée plus tard par le mur 3. A u dehors en effet , côté nord, 
les vestiges d un vieux colombage restent pris sous 1 actuelle corniche, d a n s 
la maçonner ie postérieure, jusqu à I angle N . O . de I . V I ; au dedans , la 
poutraison d u p la fond et les é léments d u colombage d u couloir subsistent 
jusqu à h a u t e u r d u mur 3 de 1 .V ; aux étages, la cha rpen te a été posée 
d une venue, mais n est point uniforme. La bâtisse en colombage surmon-
tait la cave de 1 .VI et se prolongeait init ialement d a n s la T . V , vraisem-
blablement jusqu ' au mur 3, comme on le verra à divers indices. 

I .a cave était voûtée d un be rceau en br iques nord-sud. I .'extraclos 
reste m a r q u é à Qi sur la paroi méridionale (lig. iq). P lus haut , un sol 
est inscrit à + 1 0 6 / 1 0 7 à I est et au sud. U n e baie encadrée de pierres de 
Gobe r t ange , est venue trouer le mur oriental vers 1 .V à -f- 205, à gauche 
de 15. 

4 8 
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I 
T. 11/VI A 

Le premier n iveau intérieur (état i ) de la cave se situait à <— i 25 1— ' 26, 
en car reaux rouges (14 x 14 cm), sur une espèce de « Il ourdi s » très dur en 
br iques, épais d une vingtaine de cm et sous lequel I eau stagne. 

U n escalier 8 descendai t au sud d u « ganck » : les deux dernières 
marches étaient en Gobe r t ange , les qua t r e suivantes en pierre b leue ; 
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Frc. 18. — Tranchée VI. 
Angle nord-est, après le sondage des murs. 

toutes reposaient sur u n lit de br iques minces. U n e porte donl le cham-
branle et le l inteau s imbr iquaient d a n s u n e poutre verticale 16 d u colom-
bage, fermait I entrée (autre piédroit : 5). 

Un face, u n e colonne maçonnée 18. hau t de 70 cm, en pierres blan-
ches soigneusement apparei l lées était liée au mur nord (lig. 18) ; elle s en-
fonçait en — 150 environ et servait sans doute de vase d expansion à la 
n a p p e aqu i fè re qui, hier comme a u j o u r d hui, montai t et descendait avec 
le Ilot de la rivière. El le était surp lombée par un soupirail 14 en glacis. 

I .a colonne 18 1 ut a rasée et colmatée lors d u surhaussement du da l lage 
(état 2). U n pavemen t de br iques (25 x M,5 x 5.5 cm) sur sable et terre fut 
posé à — f i l , recouvrant du m ê m e coup la dernière marche de 8. U n 
puisarc I 17 fut m é n a g é à côté d'elle : il était entouré de br iquet tes rouges 
el noires (15 x 7 x 5,5 cm) et atteignait la cote de -— 1 55-

II d isparut à son tour, avec la c inquième marche, q u a n d le sol lut relevé 
vers ,— 90 (état 5) (lig. ÎQ). Le bas d u soupirail 4 lut obturé et les murs 
doublés intérieurement d un ressaut (no tamment 6 et 7), peint d un enduit 
gris bleuté, qui supportai t la voûte et confortait les parois q u e les innon-
dat ions a t t aqua ien t dangereusement . 

Le dernier n iveau était consti tué de br iques avec mortier gris généreux 
et résistant, pareil à du béton. II était incliné vers le nord, mais b o m b é car 
deux rigoles paral lèles , à 1,10 m l une de l 'autre, menaien t 1 eau vers un 
collecteur 1 p e u profond (— 151) et sans v idange. L eau pouvait y être 

5 0 
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Fr<;. 19. — Tranchée \ I. L'escalier, les trois dallages et le cintre de la voûte à gauche. 

puisée el déversée d a n s une colonne 2 jointive au ressaut el, de là, pa r u n 
méchant orifice du mur d a n s la Dyle ('"'). 

La cave fut suppr imée au XVII le siècle comme I indique la cheminée 
15 dont 1 empiet tement s a p p u i e sur un blocage compact qui n en t ame 
pas le n iveau 3. El le fut comblée avec les déblais de la voûte. Le sous-
pavement de la nouvelle salle fut établi au niveau o, par dessus la dernière 
marche de I escalier. 

I .a moitié occidentale de I .VI n était pas cavée, au moins de la même 
laçon. N u l l e trace de voûte ici, mais celle d u n e hau te marche d entrée 9 
correspondant à peu près a u niveau supérieur de 1.1. La salle a d û servir 
d entrepôt ou de remise : des casiers à bot iteill es ou a fûts, marques pa r les 
murets ou leur traces négatives 10. 11 et 12. s y trouvaient au-dessus du 
pavement de pierre b l anche 13. 

I ) ans une gaine de béton p l aquée au bas du mur ouest, un anc rage 
métal l ique déparei l lé 19, tendu entre les parois nord et sud, témoigne à 

(105) I 11 même procédé de vidange a été rencontré au n" S de I . IV, avant sa modilu ation eu simple 
avaloir. 
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Fie. 21. Tranchée NIL Vue générale de l'ouest, en cours de travaux. 

nouveau des efforts déployés de tout temps pour éviter le déversement 

des murai l les rongées par la Dyle . 

T R A N C H E E VII (fig. 20 H.t .) 

V a s t e excavat ion menée sur toute la superficie de I anc ienne salle des 
ma lades (lig. 21 ). d a n s I ordre de numérota t ion des zones et poussée en 
profondeur suivant des cotes var iables (coups de sonde). Sa description est 
résumée par états chronologiques successifs. Elle ne s a t t a rde pas a u x 
détai ls de I état aeluel (XIXe s.) dont la lig. 2 0 / A d o n n e le p lan terrier, 
ni a u x caractères de la bât isse « in situ » qui est traitée plus bas . Sau l indi-
cation contraire, tous les murs sont en briques. I .e format de celle-ci 11 est 
pas constant : leur coloration non plus. Il s est avéré q u e le lormat n avait 
pas subi I évolution chronologique qu 011 lui prêle parfois : il change , 
s a l longe et se raccourcit sans typologie rigoureuse. A u surplus, i I faut 
tabler avec les remplois. 

I .a salle actuelle décrit un rectangle à peu près équilatéral de 26.50 
sur Q,jO 111 d a n s œuvre . El le est lermée par un p lancher reposant sur 
dix lourds sommiers de chêne (o , )2 x 0,27 m d équar issage) (""') par I enlre-

(106) Mesure correspondant à celle lournie par les comptes (Doc. 08}. 
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mise de solives multiples. El le esl limitée au sud et au nord par deux longs 
murs épais de 0,56 m au-dessus du sol ; à I ouest pa r un mur légèrement 
oblique, plus ancien et plus profond qui se poursuit dehors ( I . l \ . n" 7) : 

à I esl par un retour de mur septentr ional sur u n e moitié (nord) et par u n e 
paroi récente sur I aut re moitié (vers 1853). 

E T A T S A et B (fig. a o / A ) . 

I .a salle des m a l a d e s était divisée en deux part ies égales pa r un mur 
longitudinal 1, démoli en 1965 (lig. 58) assez profond et garni d un 
doub le ressaut sur c h a q u e face (larg. base : 0 ,56 m). Il n était pa s lié au 
mur oriental mais I était aux murs t ransversaux 23 et 4 qui délimitaient 
le corridor occidental : ces deux murs ne faisaient pas corps avec les murs 
goutterots \ . el S. de la salle primitive ; ils n étaient épaissis d un ressaut 
q u e vers I est. 

D e c h a q u e côté du mur 1 se soudaient divers murets perpendiculaires , 
intacts, entre + 1 et — Ils étaient peu enfoncés, jointifs seulement aux 
murai l les N . et S., assis en moyenne vers —18 sur la lerre ou sur un damie r 
p lus ancien. Ils devaient porter un p lancher ('"'), dont certaines traces 

(107) Ainsi qu en I . V t-ii qn en I. VIII, suivant la môme méthode. 
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FK;. 23. — Tranchée VIE 
Exemple du chevauchement 

de l'état li sur une cuvette de l'état C. 

subsistent en négatif d a n s le mortier d u plat supérieur, avan t qu on ne 
posât le carrelage actuel gris et vert ( + 1 6 ) . 

L e mur 19, creusé de passages 20. servait de soubassement à une che-
minée double . Peut -ê t re le mur 12, élargi d u n ressaut à I est, avait-il la 
m ê m e dest inat ion ? D a n s la zone N . E . , le radier n existait point car I esca-
lier mon tan t à I é tage de 1 aile septentr ionale de I infirmerie s'y trouvait 
p l acé avec son socle 55-56. 

Les murs de relent en j amba ien t les longs murs 2 et 30 arasés (lig. 22). 
I .es murets 11, 13, 14 et 42 surmontaient des fondat ions antér ieures réuti-
lisées après nivellement. Les relents 13, 42, 49 el 52 obstruaient respective-
ment des « bassins » 25, 31, 34 et 35 (fig. 23). E n outre, la mise en place du 
nutr 19 avait causé le rétrécissement et I a l longement du « bassin » 28 au 
découpage anorma l et qui superposai t irrégulièrement deux fonds : le 
premier en car reaux rosés à —-17, le second en br iques vers —-40. 

N u l doute par conséquent q u e le radier supérieur, dont le mur 1 formait 
1 ép ine dorsale, ne fût postérieur au damier sousjacent . 

Il reflétait dé j à I organisat ion compar t imentée d au jou rd hui. D ailleurs 
les seuils des portes, no tamment celle au sud du corridor et celle d u m u r 
ouest, ont été relevés en même temps q u e le dernier carrelage (lig. 41). 
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E T A T S C i et C 2 (fig. a o / B ) . 

A ce stade, I économie du bâ t iment s est radicalement modifiée. L a 
salle était t raversée d a n s l 'axe principal par un couloir de 2 m de largeur, 
ind iqué a u nord par le mur 2 et au sud par le mur 30. Le mur 2 s arrêtai t 
à I ouest â h a u t e u r de sa jonction avec le retour 3. Vers 1 est, il s interrom-
pait sur une anglée régulière en pierre b r u n e formant ressaut de fondat ion 
(o,3Q x 0,32 x O,OQ m), à I endroit de sa liaison avec le mur t ransversa I 53 
qui ne s emboîtait pas d a n s I encoche originale 81 (fig. 30). I outefois, après 
un intervalle de 1,15 m, il se poursuivait jusqu a u m u r terminal de 1 546 par 
le mur 58 auque l le retour nord 54 était ne t tement soudé (" ). 

Pa ra l l è l ement à lui, le mur 30 cessait avec la fondation 80 où était en-
robée u n e pierre bla nche taillée et de remploi, p rovenan t peut-être de 
I anc ienne chapel le . A l 'autre bout, il était p lus ou moins accroché a u mur 
occidental . Il s enfonçai t ici p lus ba s ; sa traction supér ieure avait été 
montée sur une base plus anc ienne de même orientation et de m ê m e am-
pleur. 

U n e série de raccords, larges de 0,26 m et posant sur u n moel lonage 
plus épais mais peu enterré, reliaient les murs 2 et 30 aux parois N . et S. 
C e s refents perpendicula i res pénétraient d a n s les encoches qui ry thmaient 
les murs goutterots (fig. mais qui leur étaient antér ieures ; du reste, ils 
II y étaient pas totalement insérés jusqu au fond, mais jusqu a u n iveau 
a d é q u a t pour I époque . D e la sorte, ils copiaient u n e division plus ancien-
ne, en cloisonnant la g rande salle en quatorze zones plus petites et fermées, 
sensiblement égales entre elles (en mov. 5,50 x 5 m a u sud et 3.30 x 2.80 m 
a u nord). 

Les zones ne se réponda ien t pas exactement sur c h a q u e tace : les sept 
zones d u sud étaient un peu décalées vers I est. L a sept ième zone N . L . était 
plus vaste, tandis q u e la dernière à I ouest était plus étroite. 

D a n s celle-ci précisément, où s ouvrait d ail leurs une fenêtre double , 
une cavité t rapézoïdale 6 s 'enlonçait d a n s le coin N . O . El le était bordée 
de murets profonds et solides. Elle donnai t sur un égoût (base vers — I_JO) 
proprement pa rmen té et voûté d un berceau surbaissé en briques, se 
te rminant sur un mur droit à I est et s e m b r a n c h a n t obl iquement vers le 
S . O . I .a canal isat ion souterraine passait sous 4' ; I extrados de la voûte 
appara issa i t au -de là en — 81 ('" '). Elle débouchai t d a n s le sol, à peu près 
sous la jonction des I . IV et I . VII, d a n s le grand collecteur ( I . IV. 
n" 5) qui rejoignait la D y l e par dessous les cuisines. 

(108) Le soubassement 55-56 avait élé intcrralé pour le petit escalier nord. 
( . 09 ) Voir ri-devant, p. 4< (T. IV. 5) et p. 48 (T. V. 50) 
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Au-dessus de I égoût, une espèce de bac rectangulaire 5 (0,45 x 
1,14 m) peu enloncé, était assis sur les reins de la voûte. Sa face occi-
den ta le était consti tuée d un long seuil de remploi en pierre b lanche , 
troué d une encoche à droite, et qui a pu jouer le rôle d une poutrelle 
de décharge . Le bac avait peut-être été endui t au dedans . Il rappelai t 
d a n s u n e fa ible mesure ceux qui ja lonnaient les murs goutterots avec 
régularité. 

D e s « bassins » (groupe A) étaient, en effet, adossés aux murs gout-
terots et liés en londat ion aux re fents d u damier , mais pas aux murs 
memes de la bât isse mi tiale. Ils occupaient u n angle oriental des cham-
brettes, sauf 30' au sud. Ils avaient u n e dimension intérieure relat ivement 
homogène (en moy, 0 , 8 0 / 85 x 0 , 8 5 / 9 5 m). Ils étaient ceinturés de 
pa rape t s en br iques maçonnées horizontalement , en général sur deux 
et que lquefois sur trois côtés, le troisième étant moins épais. Ils étaient 
construits sans recherche, directement sur la terre remblayée, vers -^52. / 

1—55 pour la p lupar t . Ils furent arasés b ru ta lement à I état B. Ils étaient 
assez soigneusement endui ts intér ieurement d une mince couche de pla-
fonnage b lanchâ t re , très du re et d a n s laquel le on dist inguait deux regis-
tres : celui du bas correspondai t au lond en br iques (en moy vers —40) 
(sous-groupe A/2 ) , celui du hau t a t te ignant environ —-12/17. avec un 
lond de car reaux rouges vers —-17 (sous-groupe A / 1 ) . Les « bassins », 
qui pourraient s intituler cuvettes ou cavités, avaient donc été utilisés 
à deux reprises : leur fond avait été remonté à cet effet . L .a superposit ion 
« in situ » du n" 28 était typique à cet égard, sans être un ique (fig. 57). 

Les fonds des « bassins » étaient très fa ib lement inclinés vers u n des 
coins. D e plus, ils étaient clos, sans écoulement . 

A u total, 1 état C a connu deux phases . L a première C / 2 est m a r q u é e 
par un a m é n a g e m e n t de la g rande salle en matér iaux durab les ; sept 
chambre t tes étaient al ignées au sud et sept au nord avec u n passage, de 
par t et d aut re d u n couloir axial qui reliait une aire de circulation au N . O . 
et la chape l le au S .E . A u fond du couloir, à I est, u n e porte était ouverte 
d a n s I axe, sur la rue devant I église. Son seuil fut rehaussé comme des 
bourrages grossiers le prouvent clairement dehors (fig. 33) et dedans . Sur le 
même couloir, u n pas sage se greffait entre les cloisons 53 et 54 pour con-
duire à une aile nord ou probablement dé jà pour y loger une volée d esca-
liers montan t à I é tage de cette aile qui formait entresol et dépenda i t de la 
tab le ClU S t -E sprit sans doute (""). 

La seconde p h a s e C / l a été transitoire ou de remploi, après la surélé-
vation du niveau des « bassins ». El le n ' a plus modif ié le dispositif archi-
tectural. Son pavement n est plus a p p a r u d a n s les profils du terrain ; il 

(110) Justification à la p. 152. 
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est vrai qu il était h a u t p lacé et q u e I état B a provoqué de larges boule-
versements en surface. 

E T A T D . 

U n e première couche d incendie ( i ) s établissait vers ,—55 par tout . Sous 
elle régnait le n iveau I ) en — 6 7 / —68 (fig. 47, col. 5). D e pr ime abord, ce 
niveau parai t contemporain de la construction cle 1545-1546. Il surmontai t 
fa ib lement I arête supér ieure des ressauts intérieurs de la bât isse nou-
velle (entre .—67 et <—72) et s 'étendait sous la base des encoches (notam-
rnent 81) épargnées sciemment d a n s les murs (entre *—56 et —60) ( ' " ) 
jusqu à 50 cm environ plus bas q u e les sommiers. 

E lémen t pos itif à verser au dossier de ce niveau D : en P.5, sous 
I encoche occupée après coup par le mur 47, des restes de car reaux de terre 
cuite rouge (10,5 x 10,5 x 1,8) étaient posés à —67, juste au-dessus 
du cha înage en pierre ferrugineuse du ressaut de fondat ion septentr ional 
de 1 546. 

R ien d au t re p ra t iquement n ' a été conservé du point de vue d u fouil-
leur ; selon toute probabil i té , on s en expl iquera p lus loin, parce qu il 
s 'agissait d un a m é n a g e m e n t interne en matér iau périssable. S inon quel-
ques tessons révélateurs qui amèneront à nuance r fortement la stratigra-
phie (112). 

E T A T E et F (fig. 2 0 / C ) . 

Ce t te lois, la salle médiévale est at teinte avec certi tude. Elle n est pas 
bien connue d a n s le détail , mais su f f i samment toutefois d a n s ses g randes 
lignes pour qu 011 s y arrête. 

El le utilisait dé jà le système des « bass ins » lixes. I )eux ensembles dis-
tincts p a r leur enfoncement , portant les lettres B et C, en ont été repérés. 
Leur fond se situait respect ivement à .—C)6/>—98 et à —'I25/'—128 (""). 
Leurs parois intérieures étaient enduites , peu soigneusement pour le groupe 
C, et leur fond sans écoulement . 

Les « bass ins » ou cuvettes du groupe B (n" 60, 61, 64, 67 et 69) étaient 
f r anchemen t appa ren t é s p a r leur hau teu r d a n s le sol et par leur tecl nuque . 
S a n s avoir la belle régulari té des bass ins A, ils mesura ien t tous entre 

(111) En voici trois mensurations : encoche 81 de I. VII. à — 59 : encoche sous le muret 18. à — . 
encoche de la fig. 41 n" 14. à —fto. 

(112) Voir plus bas, p. 89 et conséquemment p. 1 18. 
(113) Hormis le bassin 62 à —149. nettement plus ample du reste (0,54 m x 0.94 m intér.). Pourtant, ses 

parois s'élevaient comme dans l<* groupe G, jusque —100 /—10t . soit sous le niveau du fondement 
des cuvettes du groupe B. Mais ses parois présentaient la fac ture de c elles de ce dernier groupe 15. Il ne 
faisait néanmoins pas partie de celui-ci puisqu il était carrément chevauché par le bassin 61. 
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l u, 24. T r a n c h é e V I I . C u v e t t e s d e s g r o u p e s B et C p a r t i e l l e m e n t s u p e r p o s é e s . \ ue du nord . 

0,41 in et 0,61 ni de côté intérieur. I .eur base était en br iques (25. 26 x 12 
x 5,5 cm), sur remblai . I .es parois étaient constituées de br iques similaires 
dressées sur e b a m p et tenues pa r un mortier j aunâ t re (lig. 2 |). Ils étaient 
par conséquent assez Iragiles. 

I .a r e m a r q u e vaut également pour le groupe ( moins bomogène d a n s 
ses n iveaux et sa facture, peut-être parce q u il s agissait d adjonct ions ou 
de réfections, trop mal documentées cependan t pour qu on puisse les con-
firmer. I.es « b a s s i n s » 62 et 68 se rapprochaient de ceux du groupe 
précédent . Les « bassins » 63, 66 et 70 (?) au contraire étaient s implement 
formés d un lond de br iques ou de carreaux, où était coulée u n e grosse 
couche de mortier de couleur crème ( ' " ) , et de parois en tui leaux dressés 
verticalement, légèrement bad igeonnés d ' un endui t b lanchâ t re et a f f leu-
rant en moyenne vers —103 (y compris le 11 62). Ils ne pouvaient assuré-
ment sortir b e a u c o u p du da l l age qui les enrobaient autrefois . 

(114) L assise clu bassin 66 se décomposait ainsi : lond on carrelage rouge ; 5 <111 de mortier gris-jaune, 
assez dur, abondant et à loues de chaux blanche et poussière de brique ; un moellon mal équarri de 
pierre ferrugineuse ; le tout atteignant —151. Idem à peu près pour 70. 
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A savoir : p lus q u e p robab lement le n iveau F , sur argile pure (en 
gros à —1 1 o/,— i 15), séparé d u sous-pavement E sur sable vert par un 
autre n iveau dont la couche d rue d incendie (3) fixait la hau teur vers 
— 105. U n e deux ième strate d incendie (2) courant à — 7 5 / ^ - 7 8 surmontai t 
le sous-dal lage E, témoignant à son tour d une aut re zone d occupat ion. 
D e s traces précises en subsistaient au fond même des « bassins » 61, 64 et 
67, preuve de I a p p a r t e n a n c e du groupe B à ce même état F , et p reuve 
aussi de leur enterrement par rappor t au pavemen t contempora in . 

U n reste du da l l age original du n iveau E était d 'ai l leurs préservé con-
tre le bass in 61 : un car reau de terre cuite rouge 79, ébréché, était encore 
maçonné horizontalement juste au-dessus du bord de la cuvette sousjacente 
62 (groupe C ). C e qui tendrai t nature l lement à lier le n iveau E au seul 
« bass in » 62, di l férent et plus profond q u e les autres (d où la lettre D qui 
lui lut réservée) : sans q u 011 sache pourquoi , à moins q u e les « bassins » 
C n aient point résisté tous à une reconstruction à cause de leur trop g rande 
Iragilité. Son n iveau s accordait avec celui du négatif d ' u n da l l age 89 
retrouvé sur u n bon demi-mètre d a n s I ang le S . O . et qui coïncidait avec 
la limite inférieure du p l a fonnage qui couvrait jadis la paroi occidentale 
(fig. 41, n" 6). 

D e vagues vestiges de murets en br iques ont été localisés à des niveaux 
inconciliables avec ceux qu i sont de ou après 1546 ; no t ammen t le mure t 
88 parementé , enduit sur sa face nord et qui posait sur la terre à h au teur 
du sous-dal lage 89 (fig. 48), ainsi q u e I assise un ique 65, sans consistance, 
contiguë au « bassin » 64 et dont le rôle échappe . 

D a n s la même perspective, soulignons la p ro fondeur considérable du 
mur 50, au moins sous le corridor : il présentai t là deux appare i l s légère-
ment di f férents et séparés par la couche d ' incendie 2 qui a p p a r u t nette-
ment sous les murs 22-23 et qui traversait le mur 30 vers ^ - 7 5 / — 8 0 ; la por-
tion basse du mur serait donc seule antér ieure à 1545-1546. Vers le nord, 
une substruction de pierre b lanche , très enfoncée d a n s le sol à .—120, 
détruite par la canal isat ion d égoùt, y correspondai t éventuel lement autre-
lois (fig. 41, n" 18). Ajou tons les m a r q u e s d accrochage d 'un refent 87, 
celles sans doute d ' u n e cloison de bois (ibid.). 

E n résumé, les pr incipales données de la s t ra t igraphie de I A II sont 
par conséquent celles-ci (fig. 47) : 

1. 1 état A et le n iveau A sont modernes ; 

2. I état B et le n iveau B, récents eux aussi, ont peut-être él iminé un 
niveau d occupat ion C / / contemporain des « bassins » A l ; 

3. I état C / 2 et le niveau C sont contempora ins des « bassins » A 2 
(remontés ensuite pour Al) ; 
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Fie. 25. — Fouilles. Plan de la tranchée VIII. 
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4. la couche d incendie 1 et le n iveau I ) de I état / ) da ten t d u X V I e siècle 

(1546 et ss.) ; 

5. I état E comprend la couche d incendie 2, contempora ine des « bas-

sins » B, et le n iveau E ; 

6. I état F comprend la couche d incendie 3 et le n iveau F, con tempora in 

des « bass ins » C . 

D a ns cette numérotat ion, 5. et 6. sont indubi tab lement antér ieurs à 
1545-1 546 ; le n iveau / ) est de cette da te . 

Les indications relatives à I anc ienne chapel le (T. VII, zone 7) ont été 
regroupées avec les données plus circonstanciées de la t ranchée XI (voir 
plus loin). 

T R A N C H E E VIII (lig. 25). 

Ce t te t r anchée lut condui te d a n s un bât iment voisin de la salle des 
ma lades au sud. qui était peut-être appe l é en 1667 la « b i schopkamer » 
(Doc. 58). 

I .e mur occidental 20. percé encore au jou rd hui d ' u n e porte 5 remontée 
tardivement , est consolidé de deux ou trois ressauts qui étaient s implement 
jointifs aux ressauts du mur 4 de la salle de 1 546. C e mur 4 était primitif : 
son doub le ressaut se poursuivait jusqu à I angle N . E . de la g r ande salle, 
soit jusqu en 10 de I .VIII : mais au -de là d u massif 6-7, il n était p lus q u en 
briques, sans parement de pierre (fig. 26). C est que, paral lè lement à lui. 
à I intérieur de I .V III, se dressait encore init ialement le mur méridional de 
la chapel le (voir 1 . XI) : amorcé en 12 d a n s le prolongement de la fonda-
tion 95 de T .XI . il a p p a r u t encore d a n s le prof il P . i pa r u n e poche de 
remblais et s achevai t sans cloute près de la substruction 7 const i tuée d u n 
reste de m u r (?) est-ouest, en pierre, plus bas q u e .— 51). 

U n demi-mètre plus loin q u e 20 courait une murai l le 15, bât ie légère-
ment en biais, p resque à sec. El le était épaisse de 0,42 à 0 ,45 m et en 
briques, fort enterrée en-dessous de —QO. Elle paraissait se coller un ique-
ment au ressaut interne en pierre d u m u r 19 au suc I. M a i s après être 
passée sous le muret tardif 8, elfe continuait au nord jusqu en 7 où elle 
était p robab lemen t surmontée cl u n e anc ienne porte ind iquée pa r deux 
pierres b lanches 6 qui aura ien t été les bases des piédroits. 

D u côté sud, le mur 19, relativement solide et doub lé cl un ressaut 
intérieur important , était no tamment m a r q u é a u dehors par un cha înage 
en pierres b runes qui s é tendai t entre les deux points m a r q u é s 24. A ce mur 
s adossait une cheminée 18 qui a développé trois s tades. 

A u premier stade, u n loyer concave était accosté de lorts piédroits en 
pierre b l anche s enfonçan t à <—71 ; ensuite, un foyer plus rec tangula i re s y 
est superposé, en remployant le socle de droite et en créant un nouveau 
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Fie. 26 a et b. — Tranchée VIII. 
Jonction des murs 4 et 5. Vue de l'ouest et de l'est. 

à gauche (il" 26) : les montan ts étaient en G o b e r t a n g e d ' inspirat ion tou-
jours gothique (comme la majori té des âtres du bégu inage jusqu à la fin 
d u \ \ Ile siècle) ; plus tard encore, un petit loyer carré en br iques s est 
inséré à I intérieur de la seconde cheminée à la manière du XVI l Ie siècle. 

Juste à côté de la cheminée, une fenêtre 22, étroite, encadrée de pierre 
b lanche , a pris la p lace d une ouverture antér ieure dont I embrasu re orien-
tale, endui te , demeure part iel lement visible à -j- i i o sous le seui I de 22. 
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D a n s la par t ie est de I .VIII, une londat ion t ransversale 9, consolidée 
de d e u x contreforts liés, recoupait I amorce 12 de I anc ienne chapel le . El le 
étail int imement solidaire de deux cuvettes maçonnées , ident iques à celles 
qu on a rencontrées d a n s T .VII . I cuvette 10 (55 x 62 cm) reposait vers 
—'2Q sur tin b locage rudimentai re , au-dessus du ressaut de 9 ; elle a re-
coupé le ressaut du mur 4. La cuvette 11, assise vers —"55, également en-
duite intér ieurement, s ' appuyai t sur u n e face au mur 9. D e I au t re côté de 
ce dernier mur, la « cavité » 13, en br iques aussi, n a pas de fonction con-
nue. 

E n f açade orientale, le mur 21 était assez léger de fondat ion et plutôt 
mal lié au mur 19. Sa typologie tradit ionnelle pose d ép ineux problèmes. 

Précisons q u e les murets 8 (sur la terre). 14 et 23 décrivaient avec 
la surcharge appor tée au mur 9 après son arasement , le soubassement 
d u n p lancher comme il s en trouvait c o m m u n é m e n t d a n s les aut res salles 
de I infirmerie à une époque peu reculée. 

E n dehors de la bât isse p roprement dite, d a n s la zone C de I A III 
(lig. 26), I extrémité d un bras du système cl égoût 1 se p l a q u e a u mur 4. 
Elle esl assez hau t d a n s le sol, sous u n e voûte surbaissée en br iques. 
Elle s engage un peu sous le mur 3, récent. Elle termine un embranche -
ment qui s écoule vers I ouest et dont I IX a localisé le passage . 

Conce rnan t les niveaux intérieurs (lig. 47, col. 8), une première couche 
d occupat ion d s é tendai t vers —60 entre les murs 9 et 19 ; elle coïncidait 
avec les ressauts de londat ion de la cheminée a u premier s tade, d u mur 
9 et d u mur 19 sis respectivement en —71, —>59/'—60 et -—64. Elle était 
m a r q u é e par u n e t ranche de sable vert surmontant des terres et que lques 
débris ; elle étail surmontée el le-même d une couche d incendie compacte 
vers —56/ —38. R e m a r q u e fondamen ta l e : ces deux strates paraissaient 
épouser I implantat ion de I anc ienne chapel le (lig. 28) en s in ter rompant 
contre le prolil P . 1. 

U n deuxième s tade d occupat ion c, consécutif à la démolition du mur 
sud de la chapel le d a n s I .VIII, est peut-être lourni par une zone de 
mortier rosé découverte en I .IX à — 3 4 / ^ 3 3 ( " ' ) et pa r l 'ancien seuil en 
pierre b leue (126 cm de long) à —22 d u n e porte 25 c o m m u n i q u a n t jadis 
avec la g rande salle des malades . C e seuil fut ensui te remonté à —6, à 
hau teu r du seuil de I éventuel le porte 6 en —15, parce q u un troisième 
niveau b, de br ique pilée sur sable blond, s est établi vers .—12. sous le 
dernier carrelage actuel a (-|- ô). 

L interprétation chronologique de cette t ranchée est loin d être facile. 
D au tan t qu elle est lort mal éclairée par les textes. Il semble, à dé fau t 

(115) Les ressauts extérieurs (lu mur sous la porte 5 débutent à —48. 
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d indices catégoriques, q u e le bâ t iment couvert par la T . VII ail connu 

I évolution suivante. 

I .e bât iment existait assez tôt. au XVI siècle dé j à selon toute proba-
hi lité, pu isque le n iveau d et la coucbe d incendie y étaient quas iment voi-
sins des coucbes comparab les de la I .VII pour la période de 1545-1546. 
A T époque , il s inscrivait sans doute entre les murs 19 au sud (avec la che-
minée à son premier s tade) et les abords du mur 9 à l'est, d a n s l 'aligne-
ment de la f a ç a d e orientale de la salle des ma lades (T.XI, 99) : d a n s 
son état e x h u m é pour tant , le mur 9 ne paraissait point dater des origines 
du bât iment car il était mal soudé à ses extrémités. 

I .a limite occiden taie d u bât iment 11 est pas claire. O n pourrait la situer 
d a n s le mur 15 dont I about rencontrait la substruction profonde de 7. P a r 
ailleurs, le mur 20 est postérieur au mur 4 (de 1546) auque l il est simple-
ment jointif. 

En revanche, le mur 15 semble avoir été p l aqué , ou coupé (?). contre 
le ressaut du mur méridional 19. D e plus, les bases des parois 19 et 20 sont 
vér i tablement liées au s . o . Enf in , la continuation jusqu en 24 d u pare-
ment extérieur de [lierres ferrugineuses parait bien militer contre u n e 
terminaison de la bât isse du X V I e siècle à I emplacement du mur 15. 

C e dernier toutefois serait peut-être, vu son enloncement , son désaxe-
ment et son orientation comme les fondat ions 96 de I .VII et 5 de 1 .XII, 
un vestige d u n e époque plus reculée. N aurait-il pas q u e l q u e rappor t 
avec le dispositif général de I infirmerie au bas moyen âge ? 

Q u o i q u il en soit, la bâtisse fut sinistrée par le feu comme fout le 
complexe : à preuve, les traces retrouvées a u même niveau en 1.1. T . VII 
el I .XI. Sans doute la res taurat ion nécessitée par cet incendie, et attestée 
en I occurence par le sous-pavement c, a-t-elle entra îné la suppression du 
p a n de m u r de la chapel le . En effet, I e seuil inférieur de la porte 25 corres-
pon< Irait à ce remaniement . 

P lus tard, le mur 9 lût bâti , ou rebâti, avec les cuvettes 10 et 11, en 
m ê m e temps qu on remode lait une seconde cheminée et qu 011 perçait les 
fenêtres du sud. C e s t ravaux s app l iquen t au niveau h, vers —1 2, contem-
porain de I état ( de I . VII d a n s la salle des ma lades du XVII ' siècle 
(1652-1656 ?) ; les « bass ins » de I .VIII, avec leur lond à -—'24/.— 26, re-
montent à ce moment . Les archives qui évoquent une « maison de l'évê-
q u e » en 1668 préciseraient éventuel lement la da te des t ravaux (Doc. 58). 

D a n s la suite et bien avant 1852-1855 (Doc. 85), la maison lut 
a l longée vers I est jusqu à la l açade présente 21. La pe rmanence des 
lormes archi tecturales au sein du bégu inage et la possibilité de remplois 
II interdisent pas lormellement de retarder ainsi la construction de cette 
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f açade jusqu aux alentours de 1700. \ ers la même époque , la cheminée 
lut rédui te à la façon d u XVIII siècle. 

D u r a n t le siècle passé, après la démolit ion de la chapel le , la maison 
fut f inalement divisée : u n couloir bordé pa r 16 la traversait entre les 
portes 5 et 27 (la porte 25 ayant été c o n d a m n é e entretemps) . U n p lancher 
fut posé d a n s la g rande pièce nouvelle. 

T R A N C H E E IX. 

Fouil le limitée, hors d u périmètre de la salle des malades , a u s . o . 

Elle a conl i rmé des déd actions opérées a u p a r a v a n t , no tamment : 

1. I .a hau t eu r du ressaut de fondat ion de la g rande salle de 1546 et 
la composition d u socle d u mur en pierres b runes et b lanches (fig. 27) ; 

2. I antériorité d u mur orienta I 7 de T . IV, au trel ois endui t et chaulé , 
sur celui du sud de la salle des ma lades qui en est seulement jointif ; 

3. la présence d u conduit de I égoût s achevant en I V I I I , 1 ; 

4. 1 existence, sous le sol actuel relevé de que lques 0 ,80 m, cl un 
regard (Q X 35 cm) sur I embranchemen t m a j e u r nord-sud du « water -
schap » ( I IV, 5) ; 

5. la reconnaissance des couches d u terrain complétant les renseigne-
ments obtenus par ail leurs (fig. 47, col. 9). 
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T R A N C H E E X. 

S o n d a g e des t iné à matér ia l iser I or ienta t ion d u « wa te r sc l i ap » et son 

n iveau ( fond vers — 9O/C-95), à côté des cuisines nouvel les d e 1716 

(Doc. 65), Il a é g a l e m e n t permis d e recueill ir des tessons jetés à cet 

endroi t c o m m e en u n dépotoi r (voir p. 92). 

T R A N C H E E XI (fig. 28). 

L a descr ip t ion r a p i d e d e 1 .XI regroupe , avec les é l ément s a p p o r t é s 

pa r la T . VII et subs id ia i r emen t pa r la T . VIII , toutes les d o n n é e s q u e les 

fouilles ont permis d e recueill ir sur l ' anc ienne c l iapel le . 

U n e r econna i s sance é l émen ta i r e et en su r f ace de la c l iapel le avai t eu 
lieu en février 1965 (fig. 30). D e s e x a m e n s en p ro fondeur , d a n s les zones 
n o n at teintes , ont repris le p rob l ème en juin 1966. U n inconvénien t à 
s ignaler : trois condui tes t ransversa les d e gaz et d électricité ont u n p e u 
bouleversé les profils env i ronnan t s . 

D a n s la T.XI p r o p r e m e n t dite, divers n iveaux sont c e p e n d a n t a p p a r u s 
grâce a u x P.20 et 21 sur tout : à ^ - 3 0 / — 3 1 , un s o u s - p a v e m e n t d e b r i q u e 
pilée sur sab le b lond ; vers —>60, u n e couche d e c h a r b o n s de bois ; à 
— 7 1 / — 7 3 , un n iveau d ' o c c u p a t i o n cle mortier et b r iqua i l lon ; en t re ^ -95 et 
^ -98 , des t races d ' u n d a l l a g e en petits c a r r e a u x rouges vernissés (11 x 11 
x 2,5 cm), n o t a m m e n t en p lace (n' 97) contre et sous le mur 99. Les gl a ises 
ve rdâ t res et compac t e s d a l luvion monta ien t j u s q u en -—1 15/;—120 d e d a n s 
et dehors . A u surp lus , le profil 22 a situé, en t re -f- 7 et .—«17, le socle en 
b r iques maçonnées d un aute l ( '" ' ) en touré d u sous -pavemen t d e b r i q u e 
pilée, ici à ,—1 7 / - 1 8 ( 11 101). 

A u p a r a v a n t d é j à , le zone 7 d e 1 A il avai t fourni I occasion d ' en repé-
rer d e u x : celui vers 94 / '—98 qu i a p p a r u t auss i en I .XI et celui , nou-
veau , en — 1 io/>—118 qu i étaient inconci l iables avec les sous -da l l ages 
d e la g r a n d e salle d e 1346 sv., mais p a r f a i t e m e n t va l ab l e s p o u r les 
n iveaux E et F de la sal le a v a n t cette é p o q u e . L e s vest iges d u d a l l a g e 
rouge, soit en p lace d a n s les su r faces 91 et 92 qu i pas sa i en t sous les 
murai l les sud et est (cfr 97) d e la salle, soit r e m a r q u a b l e m e n t conservé 
en négatif d a n s la zone 93 (f ig'. 29), se p laça ien t sous les ressau ts d e 
1 546 et sous F a lcôve d e la cuve 24 qu i p a r son encoche et sa f enê t re 
da t ait auss i d u X V I e siec le ( m ) . Ils dél imitaient c la i rement la su r f ace 
in terne d u n e chape l l e , po in tée p a r des a s té r i sques sur le relevé des 
fouil les ; ses murs ont été par t ie l lement si tués p a r a i l leurs avec des 
garant ies su f f i san tes . 

( 1 1 6 ) Bloc de maçonner ie presque carré, évidé «*n son centre (où sable jaune) ot précédé à I ouest d u n e 

contre-marche maçonnée de 1 4 - 1 5 cm de haut , qu i revenait a u niveau d u sous-pavement de br ique 

pi lée en — 3 1 / — 3 2 . 

( 1 1 7 ) C i -après p. 1 2 2 . 

6 7 



COMMISSION ROYALE DES MONI MI .XÏS ET DES SITES 

Fie. 29. — Tranchée VIE Négatif du carrelage 93 et strates sous-jacentes. Vue de l'ouest. 

t ou jou r s d a n s la I A II. le prolongement du m u r septentrional 94 est 
ind iqué d a n s le prolil P . i ( " ) où une poche de remblai prolongeait visuel-
lement le moignon déparei l lé 90, en pierres brunes et b lanches sous la 
cote —~)Q. Vers I ouest, u n e substruction 96, mal parementée , en moellons 
de pierre noyés d a n s un mortier jaunât re , recoupait en biais léger la 
moitié sud de la salle des malades , vers —150 et p lus bas. Fille avait 
0 ,58 111 d épaisseur et q u e l q u e 0 ,40 de hau t eu r en place ; elle baignait 
d a n s I eau, q u a n d elle 11 y était immergée. P l ie s engageai t net tement 
sous la cuve 24 au sud, mais s arrêtait assez régulièrement sous le long 
mur 1 p a r une anglée qui avait peut-être été sectionnée vers I est et qui 
s alignait à peu près sur 90 et, au-de là , sur le mur 94 de I .XI. El le consti-
tuait sans doute la fondat ion terminale de I anc ienne chape l le qui aurai t 
[ni s avancer d a n s la g rande salle, ou dé jà celle du mur mitoyen chapelle-
salle des ma lades au moyen âge. 

(118) I .a fig. H ) montre bien I arrêt contre la pot lie des niveaux d occupation en mortier (dans le coin 

inf érieur gauche) 
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FIK. 30. Tranchée XI. Le chevet (1e la chapelle vu de l'ouest (février 1965) 

D a n s les t ranchées voisines I .YIII el I . \ i , le mur sud 95 n était con-
servé en plan q u e sur une fraction minime, sous la rue. Son about pointait 
toutefois d a n s l ' angle N . E . de T.VIII ( n" 12) par un reste de cha înage en 
pierre b l anche surmontée de (rois assises de br iques (25,5 x 1 2 x 6 cm) 
qui furent coupées pa r le m u r perpendicula i re 9. Le prolongement en 
demeurai t inscrit d a n s u n e coupe caractéris t ique de r emblayage s élevant 
jusque —28 environ d a n s le profil 1 de I .VIII : contre cette poche, du 
côté sud, but ta ient le sous-pavement cl et la couche d incendie id entif les en 
T.VIII (fig. 44, col. 8). 

S a n s doute le mur 95 devait-il rencontrer un relent, à hau teu r de 96. 
Peu t -être le soubassement d u n mur (?) en pierres b runes et b lanches s en-
fonçant à plus de —yo vers I ouest en gardait-il le souvenir ( I .VIII. 5) 
(lig. 26) ? Notoires sont en tout cas d a n s cette même perspective, et la 
dispari t ion d u socle pa r emen té de pierres du mur goutterot sud de la salle 
( I A III, 4), et le rétrécissement de ce mur à partir de I endroit où la cha-
pelle avait p robab lemen t sa terminaison (1 .VIII. 7 justement). 
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Eh.. 3E — Tranchée XL Contrefort nor<l-est. 

A I est, rien ne permet cl a l f i rmer q u e le clievet à trois p a n s n ait été 
bâti sur d anc iennes fondat ions, malgré leur belle p rofondeur (,—140 envi-
ron pour le mur 94). Le chevet est en br iques de grand format tenues pa r 
un mortier a b o n d a n t de teinte jaune-vert , peu résistant, avec pas ma I de 
sable ; il se dis t ingue du mortier du blocage inférieur par sa coloration 
grisâtre et ses loues de chaux b lanche . Les murs, épais de 0,55 m en 
moyenne, comprenaient des cha înages de pierre b lanche (le dernier est 
conservé). Ils étaient raidis aux angles, lort peu régulier d u reste, par des 
contrelorts tout aussi assymétr iques et de même largeur, pa r fa i t ement liés 
aux p a n s de murs, assez mal assis sur leur blocage de fondat ion. Con t re le 
contrefort 98 était collée une large pierre pla t te (0,55 x 0,57 m) de 6 cm 
cl épaisseur , à -f- 8 ; elle était creusée sur la gauche d u n e encoche carrée 
mani fes tement dest inée à maintenir le pilier cl une grille verticale coulée 
a u p lomb (fig. 51). 

P o u r I élévation, il convient de relever dé j à br ièvement deux indica-
lions capi tales : cl une part , le mur 99 a clairement été retait sur une 
surface correspondant à I emplacement de la chapel le anc ienne ; d autre 
part, le m u r 95 est comme modelé en nég'atil jusqu à son sommet d a n s la 
f a ç a d e actuelle de I .VIII. 

Dern iè re précision importante [jour les fouilles : la glaise de base 

recelait un nombre élevé de squelettes dont I annexe traite p lus en détail . 
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ANNEXE-: D E T .XI . 

D e s sépul tures marquées de la lettre S (à I endroit du crâne) sur la 
lig. 27, étaient rassemblées en ordre serré d a n s une couche de 40 cm 
d épaisseur et sur u n e surface d u n e vingtaine de ni". El les ont été 
repérées au nombre de quinze ou seize, d a n s des condit ions pénibles, 
en particulier sous la moitié orientale de la chapel le où nulle trace de 
carre lage « in situ » n est a p p a r u e . Il est p robab le q u e d autres sépul-
tures subsistent d a n s les alentours, hors des limites propres à la I N I . 

Cel les qui furent retrouvées étaient pour la p lupar t noircies et détério-
rées, parfois incomplètes et dérangées plus ou moins fort. I outes étaient 
entremêlées de que lques pierrailles volantes et même de certains éclats de 
b r ique ou de tui leau. Elles ne contenaient a u c u n mobilier ni objet de pa-
rure. Q u a n d la constatat ion en lut possible, elles présentaient des person-
nages aux mains croisées sur le bassin. 

Elles se répart issaient peut-être en deux groupes. I un el I au t re enfouis 
d a n s la même glaise verte d alluvion, lourde, très peu pe rméab le et 
collante. U n premier groupe (S ' à S ' , et S s ) se plaçait vers —120 ; un 
deux ième mieux conservé, entre —130 et .—<160. I outefois, I orientation 
des squelettes, tantôt para l lè le à I axe E . N . E . de la chapel le , tantôt 
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Fie. 33. — Soubassement (le la façade de la grande salle 
et coupe du mur 94 de la tranchée XI (février 1965). 

inclinée vers I est. mélangeai t les deux groupes. D e s ail a issements et 
des superposi t ions fact ices ont dû se produire d a n s le sous-sol humide , 
après le pourr issement des cercueils en l>ois qui sont attestés pour S^ 
(lig. 3 2 ) e t S'' ("' '), et le creusement des fondat ions de la chapel le . 

U n e pareil le concentrat ion de tombes ind ique u n lieu sacré, un cime-
tière sans doute . C a r les sépul tures (spécialement S") ne respectaient pas 
la disposition de la chapel le , — celle de 1546 et v ra i semblab lement 
d avant , — et certaines s engageaient largement sous les murs profonds 
de celle-ci. Leur enfoncement suppose de I anc ienne té (lig. 47) : elles 
sont situées au min imum un demi-mètre sous le n iveau des ressauts de 
la g rande salle du XVI ' siècle et en tament à peine le sous-pavement 
le p lus ba s /" qui remonte au tournant des XIII' et X l \ siècles, sinon 
plus tôt dé j à ('"'"). 

Il s agissait selon toute a p p a r e n c e d un cimetière, médiéval en tout cas, 
antér ieur éventuel lement à la création même de I infirmerie et dont rien 
n interdit de croire qu i I fût au minimum contemporain de I installation 
d u bégu inage vers 1 225- 1 230. 

L ana lyse des ossements prélevés sur place a été laite avec la plus 
g rande amabi l i té par M. I e Prol . O . V a n der Schueren à I Institut Vésa l e 
de I Univers i té de I .ouvain (rapport d u 26 mai 1967). N o u s l en remercions 
vivement . 

Son ana lyse insiste sur la détérioration profonde des spécimens qui n a 
point permis de retrouver d a n s les os u n processus néoplas ique exp l iquan t 
la cause éventuel le du décès. P a r ailleurs, elle ind ique q u e tous les restes 

(119) O n a recueilli pour l u n e et I autre sépulture quatre < lous de fer. En outre, la coloration du sol 
autour de S s traçait clairement le cercueil en bois, trapézoïdal (cnv. 190 x 50 x 30 cm) (fig. 32). 

(120) Voir plus loin. p. 117. 
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osseux appa r t ena i en t à des personnes ayant terminé leur croissance (vingt 
ans et plus) : certaines sont mortes en âge adu l t e « actif » (S'J et S ' ' assu-
rément) ; d autres, en fonction de I e f facement prononcé des sutures et 
de I usure de la dentition, duran t une vieillesse plus ou moins avancée (S", 
S'' et S ' no tamment) . E n raison de I absence quas i générale de 1 os coxal. 
qui lournit les meilleures précisions mais qui se détériore rap idement , 
I ana lyse donne « I impression nette » qu il s agissait de squelet tes fémi-
nins, à I exception toutefois de S " en provenance d u n e personne mas-
culine ; le sexe féminin de S"' est certain, celui des S1 , S", S 1 ' et S l s 

est probable . 

D a n s l 'ensemble, l ' examen montre qu on se trouve en présence d u n e 
popula t ion sans doute essentiellement composée de femmes et qui ne 
comprenai t plus d enfan t . 

T R A N C H E E XII (fig. 34). 

Franchée creusée après coup, en mars 1Q67, lors de l a m é n a g e m e n t 
progressif de I aile nord d u complexe hospitalier (ou « maison du 
St-Es prit »), à côté de I extrémité orien taie de la salle des m a l a d e s 
(T. VII). 

El le était divisée par le muret 12 qui déterminai t un couloir t ransversal 
terminé p a r deux portes da t an t du XIX e s. (da l lage moderne à + 16) et 
agrémentée à un bout d u n e petite cheminée 2 de goût XVI Ile s. qui avait 
éliminé la hau t e cheminée de facture tradit ionnelle clans le bégu inage , 
contre le mur 19 (travelure et a r rachements visibles). 

C o m m e les autres pièces de r inlirmerie, celle-ci avait reçu u n p lancher 
suppor té pa r des refents légers 1, 6, 8, 9, 11 et 12, intercalés entre les parois 
anc iennes 17 et 18, entre —|— 3 / 5 et seulement —20 en moyenne, en 
briques tenues par un mortier pâle mais ferme. Le soubassement de la 
petite cheminée correspondai t à cette « grille » assez tardive. 

A ce stade, la base des murs étaient endui te de noir (cfr base d u mur 
16 ou 19 p. ex.). U n e porte 21, refermée depuis et mal perceptible au de-
hors, avait son seuil à + 8 entre des piédroits endui ts . 

P lus bas , un n iveau d occupation, m a r q u é pa r une couche de déchets , 
de br iquai l lon et de chaux , sur sable gris-vert, s établissait vers et 
datai t sans doute de r époque des fondat ions 7, 10 et 13, assez déparei l lées 
et qui s enlonçaient irrégulièrement en terre, peut-être liées au débu t au 

ressaut 3, mais dont les tenants et about issants se lisaient lort mal . La 
fondat ion 13 opérait un retour perpendicula i re sous 12 et se retrouvait 
vaguement , d a n s la coupe du terrain, contre le ressaut 3. 

C e dernier, à ^ 3 6 / ^ 3 8 , courait de biais par rappor t au m u r 17 qui 
n était pas plus q u e lui soudé a u mur 16 (lig. 55). D a n s I ang le S . O . , 
en effet , le ressaut lort aminci surmontai t celui (n° 14) qui se poursuivai t 
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Frc. 35. — Tranchée XII. 
Croquis de Pangle intérieur sud-ouest. 

d a n s la cour extérieure, vers I ouesl ; le mur 17 pour sa pa rt Imitait simple-
ment contre le m u r 16 de la g rande salle des malades . L u n et I aut re 
étaient incontestablement postérieurs. Ils s 'accordaient p robab lement avec 
un second sous-pavement ind iqué vers .—50 par u n lit p lus ou moins homo-
gène de mortier rosé. 

I ) aut re part , ils devaient être contempora ins d u n e sorte de trottoir 4, 
au même niveau q u e le sous-pavement , formé de méchantes pierres poin-
lues et posées de biais avec un mauva i s mortier gris d a n s le sable 
verdâtre, et qui paraissait b ien s topper sans raison sous le muret 6. 

Le mur 17 existait toutefois depuis longtemps. Sa f açade sur cour con-
serve des traces non équivoques de baies encadrées de pierre b lanche , d u 
type habi tuel dans le bégu inage au X V I - X V I I ' siècle, et dont les fenêtres 
actuelles ont part iel lement bouleversé I o rdonnance au siècle passé (lig. 

7 0 . 
P lus profondément encore, la I .XII a révélé la présence d un mur 

solide 5, épais de 40 cm, en br iques fr iables (26 x 1 2 x 6 cm) maçonnées à 
joints minces avec un mortier dur, de teinte claire et à loues de chaux pure. 
Il est a p p a r u en moyenne à —60, conso lidé d ' un ressaut sur sa lace occi-
denta le . Il traversait toute la salle en une obl ique paral lèle au ressaut 3. Il 
s arrêtait à son extrémité sud, plus large d ailleurs, contre le ressaut 14 
auque l il n était point lié ni même collé proprement ; il avait toute I a p p a -
rence d une londat ion sectionnée. 13e plus, son ressaut se plaçait u n e ving-
taine de cm sous le ressaut 14. 
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J u s t e à c ô t é , u n t r o t t o i r o u u n s o I 15, s e m b l a b l e à 4, e s t c o n s e r v é a u 

m ê m e n i v e a u 5 5 / - — 5 9 ) s u r d e u x m " ; il j o u x t a i t l e r e s s a u t 14 s i t u é u n 

r i e n p l u s b a u t e t l e m u r 5 ; d a n s l e s p r o l i l s , il s e m b l a i t c o n t i n u e r e n I r a g -

m e n t s é p a r s v e r s l e n o r d e t v e r s l ' e s t . 

I o u t p o r t e à v o i r d a n s l e m u r 5 u n e s u b s t r u c t i o n a n t é r i e u r e a u m u r 16 

q u i e s t d a t é s a n s e r r e u r d e 1 5 4 5 - 1 5 4 6 . L a d é c o u v e r t e à c e t e n d r o i t d e 

t e s s o n s e n c é r a m i q u e d ' A n d e n n e , l e s p l u s v i e u x r e t r o u v é s d a n s l e s i t e , 

n e l ' i n f i r m e p a s ( , J I ) . C h o s e n o t a b l e e n o u t r e : e n d é p i t d u n e f a i b l e 

b r i s u r e d a x e , l e m u r 5 p r o l o n g e a i t l a f o n d a t i o n 9 6 d e T . V I I - T . X I ( f i g . 4 6 ) . 

S o u s l e m u r 16 q u i p a s s a i t d e r r i è r e l e m u r 17 e t q u i é t a i t d é p o u r v u s u r 

l a l a r g e u r d e T . X I I d e p a r e m e n t s e n p i e r r e , l e r e s s a u t 14 v e r s •—60 

m a r q u a i t d a n s l e c o i n S . E . u n r e t o u r b i e n s o u d é s o u s l e m u r 18 d e l a 

f a ç a d e s u r r u e , p u i s d a n s l a n g l e N . L . u n a u t r e c o u d e s o u s l e m u r 19. 

Il d é l i m i t a i t a i n s i u n b â t i m e n t r e c t a n g u l a i r e d e 1 2 m d e l o n g , e n f a c e 

d e I é g l i s e , s t r i c t e m e n t c o n t e m p o r a i n p a r l e s n i v e a u x , I a p p a r e i l , l e m o r t i e r 

e t l e s l i a i s o n s , d e l a g r a n d e s a l l e d e s m a l a d e s é r i g é e a u m i l i e u d u X V I ' 

s i è c l e . L a n a l y s e a r c h é o l o g i q u e e n d o n n e d u r e s t e c o n f i r m a t i o n p l u s l o i n . 

L . F . G . 

Samenvatting. 

In 1 9 6 6 h e e f t e e n s e r i e o p g r a v i n g ' e n d e s u b s t r u c t i e s v a n e e n g r o o t d e e l 

v a n d e o u d e i n l i r m e r i e ( a f b . 6 ) a a n h e t l i c h t g e b r a c h t . H e t w e r k w e r d r u i m -

s c h o o t s b e m o e i l i j k t d o o r d e v o c h t i g e n a t u u r v a n d e o n d e r g r o n d e n d o o r 

g ' e b r e k a a n e e n n a u w k e u r i g e t y p o l o g i e . D e o p g r a v i n g e n h e b b e n n o c h t a n s 

e e n s c h i k k i n g , w e l k e t r o u w e n s v e r s c h i l l e n d e v e r a n d e r i n g e n o n d e r g i n g , 

n a a r v o r e n g e b r a c h t , i n h e t b i j z o n d e r i n d e g r o t e z i e k e n z a a l , k e r n e n c e n -

t r u m v a n d e z e a l o u d e i n r i c h t i n g ( a f b . 2 0 ) . Z i j h e b b e n t e v e n s t o e g e l a t e n 

e e n s t r a t i g r a f i e t e b e t o n e n d i e z e e r v e e l n u t o p l e v e r d e ( a f b . 4 7 ) . B i j g e b r e l c 

a a n v o n d s t e n v a n v o o r w e r p e n is h e t . l a n g s e e n a n d e r e k a n t . n i e t m o g e l i j k 

g e w e e s t d e k l e i n e a s p e k t e n v a n h e t d a g e l i j k s I e v e n t e b e l i c h t e n . 

G e l i j k s t a n d i g h e e l t d e m o n u m e n t a l e o n t l e d i n g v a n h e t g e h e e l , t r o u -

w e n s z e e r c h u i j l s o m g e w e r k t i n d e I o o p d e r t i j d e n , d e g e g e v e n s v a n d e o p -

g r a v i n g e n m e t v r u c h t a a n g e v u l d . Z i j h e e f t , n i e e r i n h e t b i j z o n d e r , d e 

v e r a n d e r i n g e n v a n h e t o o r s p r o n k e l i j k g e b o u w i n o p s t a n d t e r t e n n i s g e -

b r a c h t ; i n d a t o p z i c h t , h e e f t z i j e n k e l e g e d e e l t e n v a n m u r e n e n e n k e l e 

g e v e l p u n t e n i n b o u t e n s t r o o l d e i d o e n t e r u g v i n d e n ( b v . a f b . 9 , 4 1, 4 4 ) . D e 

v e r g e l i j k i n g v a n d e a r c h e o l o g i s c h e b e v i n d i i i g e n m e t d e z e d o o r d e o u d e 

t e k s t e n o p g e l e v e r d e n h e t a a r d e w e r k l i e t e n t o e d e a r c h i t e c t u r a l e e v o l u t i e 

v a n d e i n f i r m e r i e o m s t a n d i g t e b e s c h r i j v e n v ô ô r e n v a n a f 1 5 4 5 - 1 5 4 6 , j a a r -

t a l l e n d i e t e v e n s d i e n e n k o n d e n a l s c h r o n o l o g i s c h v e r t r e k p u n t , t e n i e e r 

d a a r h e t o n d e r w e r p g ' o e d b e k e n d is . 

(121) Ci-dessous, p. g j . 
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V a n a f d e M i d d e l e e u w e n w a s d e i n f i r m e r i e e e n b i j n a z e l f s t a n d i g e i n -

r i c h l i n g . Z i j h e e f t z ic l ) g e v e s t i g d v o o r d e g r o t e k e r k r o n d e e n b i n n e n h o f ( o | ) 

d i t o g e n b l i k b i n n e n k o e r ) a a n d e b o o r d e n v a n d e r i v i e r ( a l b . 4 6 : n y p o -

i b e t i s c n s c h é m a n o p e n s e n k e l e p u n t e n ) . 

1 e n n o o r d e n l a n g s b e e n d e D y l e s t r e k l e z ic l i d e g e b o u w e n u i t v a n 

v e r s c h i l l e n d e d i e n s t e n , n a m e l i j k d e k e u k e n s , d e r e l i e r , d e b e r g p l a a t s e n 

e n d e w o n i n g v a n d e i n f i r m e r i e z u s t e r s . D e z e v l e u g e l w a s v o o r z i e n v a n e e n 

b o r n p u t , e e n r i o o l s y s t e e m e n v a n k e l d e r s t e r u g g e v o n d e n o p v e r s c h i l l e n d e 

p e i l e n . H i j b e s t a a t u i t d r i e of v i e r b u i z e n i n v a k w e r k , w a a r v a n z e k e r e o v e r -

b l i j f s e l e n n o g b e s t a a n , b i j z o n d e r e i n b e t w e s t e l i j k g e d e e l t e a c b t e r d e z i e -

k e n z a a l . 

D e z e l a a t s t e n i o e t i n d e l a t e r e M i d d e l e e u w e n g e l e g e n g e w e e s t z i j n o p 

d e p l a a t s w a a r m e n z e n u a a n t r e f t . Z i j w a s m i s s c h i e n t e n o o s t e n i e t s 

k o r t e r m a a r w a s r e e d s v o o r z i e n v a n d e « k u i p e n » i n e e n t w a a l f t a l ( ? ) a l -

k o v e n . Z i j b e z a t 0 0 k l i a a r e i g e n k a p e l w a a r v a n d e p l a a t s s t e e d s s c b i j n t g e -

e e r b i e d i g d t e z i j n g e w e e s t . E e n s l o t m u u r s c b e i d e d e i n f i r m e r i e v a n d e 

s t r a a t d i e n o g b e s t a a t . 

D e g r o t e z a a l , h e r b o u w d i n s t e e n i n 1 5 4 5 - 1 5 4 6 e n o p m e r k e l i j k b e l i c b t 

d o o r d e a r c b i e f b r o n n e n is in b o o f c l z a a k lo t o p o n z e d a g e n b e w a a r d g e b l e -

v e n . D a a r b i j w e r d l i a a r k a p e l o p d i t t i j d s t i p 0 0 k h e r b o u w d , t e v e n s d e 

n o o r d e l i j k e v l e u g e l d i e o o r s p r o n k e l i j k s l e c h t s e e n g e l i j k v l o e r s h a d e n o n i t e 

e i n d i g e n h e t in o r d e b r e n g e n v a n cle d i e n s t g e b o u w e n e n h e t t o e v o e g e n 

v a n e e n h u i s t e n z u i d - o o s t e n . I n h e t m i d d e n d e r î ô d e e e u v v h a d d e i r i l i r -

m e r i e n o g e e n s c h i l d e r a c h t i g u i t z i c h t w a a r v a n m e n d e d a k e n b o v e n d e 

v e r s c h i l l e n d e g e b o u w e n m e t r e c h t k o n b e w o n d e r e n ( a f b . 6 0 ) . 

V a n a f h e t e i n d e v a n d e z e e e u w e n g e d u r e n d e d e 1 7 d e e e u w w e r d e n 

a l l e r l e i z a k e n v e r a n d e r d . D e g r o t e z i e k e n z a a l w e r d o n d e r v e r d e e h l d o o r 

e e n i n d e l e n g ' t e I o p e n d e g a n g e n v e e r t i e n a I k o \ e n , e l k d o o r e e n m u u r t j e 

g e s c h e i d e n e n t e r u g v o o r z i e n v a n e e n « k u i p » ( h o o g w a a r s c h i j n l i j k v o o r 

d e v e r w a r m i n g ) . D e g e b o u w e n v a n d e d i e n s t e n w e r d e n 0 0 k m i n o l m e e r 

g e w i j z i g d , d e o o s t e l i j k e v l e u g e l w e r d v a n e e n v e r d i e p v o o r z i e n e n d e 

« ganck » w e r d i n 1 6 9 0 m e t z e k e r e e r o p u i t g e v o e r d e I o k a l e n o p m e r k e l i j k 

v e r b e t e r d . 

D e I 8 d e e e u w b l i j k t h e t a l g e m e e n u i t w e n d i g u i t z i c h t v a n h e t g e h e e l 

m a a r w e i n i g g e w i j z i g d t e h e b b e n ( b e h a l v e d e o p b o u w v a n e e n n i e u w e 

k e u k e n i n 1 7 1 6 o p h e t z u i d e n ) . I n t e g e n d e e l m o e t e r g e z e g d w o r d e n 

d a t g e d u r e n d e d e 1 ( ) d e e e u w d e r u i m t e n e n d e g ' e v e l s d i e p v e r a n d e r d 

w e r d e n , b i j z o n d e r d o o r h e t i n n e r l i j k e v e r d e l e n v a n d e v r o e g e r e h u i z e n 

d o o r v e r s c b e i d e n e a f s l u i t i n g e n , e n d o o r h e t a l b r e k e n in 1 8 3 2 - 1 8 3 3 v a n 

cle o u d e k a p e l d i e e e n z e e r v o o r n a m e ro i i n h e t u r b a n i s t i s c h e u i t z i c b t v a n 

h e t G r o o t B e g i j n h o f s p e e l d e . 



C O M M I S S I O N R O Y A L ! • : D E S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

2. L E S A P P O R T S D E L A C E R A M I Q U E 

L'étude de la céramique médiévale a lait en Belgique des progrès no-
tables depuis J. Breuer qui fut un des premiers à attirer I attention sur I in-
térêt de I é tude de la céramique ordinaire ( ' " ) . Mais les archéologues ont 
encore de grandes lacunes à combler dans ces études, où les éléments de 
chronologie peuvent souvent être fournis par les découvertes dans des 
complexes architecturaux. Il est possible de trouver dans un même site, 
des constructions qui se succèdent assez rapidement et dont les dates ont 
pu être lournies par une étude purement architecturale. D a n s u n tel cas, 
beaucoup de renseignements peuvent être rassemblés ; mais souvent 
ces sites transformés ont eu à subir des remaniements profonds qui n ont 
laissé de traces que dans les archives et dans le sol. C est à la fois dans 
I é tude des archives et de I architecture que doit s inscrire I é tude de la 
céramique qui au même litre que les autres documents, nous a été laissée 
par le passé. Saisi dans son milieu ce document fort humble de la vie 
quot idienne du moyen âge, peut apporter une solution souvent insoup-
çonnée à bon nombre de problèmes. La céramique apporte bien sûr 
des repères chronologiques, mais elle permet de glaner des renseignements 
sur les courants commerciaux et les influences artistiques, les techniques 
de fabrication, les usages et les coutumes. Les louilles du G r a n d Bégui-
nage de Louvain lurent significatives à cet égard. La céramique s avérait 
être ici, selon le mot d H .P . Eydoux : « la canne blanche des archéo-
logues quand ils avancent en aveugles dans un monde obscur » ('"')• 
Le bât iment actuel date, dans son gros-œuvre, de I année 1546, mais 
ce n est là qu un des états de construction. Le bât iment a eu, en ellet, 
une vie mouvementée el pas moins de neuf niveaux dilférents lurent 
mis au jour par les louilles et trois incendies y laissèrent leurs traces. 
Nous possédons pour u n de ces niveaux une date ; le pavement I ) 
a pu, en effet, être at tr ibué à la construction de 1546. Pour dater les 
autres niveaux, nous nous at tacherons à étudier le matériel par couches, 
méthode qui semble la plus rationnelle et Ici plus prat ique. Pour chaque 
vase ou tesson, nous donnerons une description et des éléments de com-
paraison ; d où nous déduirons une date pour I ensemble de la couche, 
celle-ci servant de « terminus a quo » pour le niveau directement supérieur. 

A . S A L L E D E S M A L A D E S (tranchée VII) 

i. Sous pavement F (—1 i3) 

A u c u n e découverte n'eut lieu dans cette couche. C e qui ne doit pas être 
à priori considéré comme anormal . Il s agit ici, sans doute, du premier 

(122) J. BKEUKR, Notes sur la céramique ordinaire du Moyen IÏ(F<' et des temps nuidernes, dans liulletin 
des Musées Royaux d Art pt d'Histoire, t. 5, 1929. p. 96-100. 

(123) II .P. EYDOUX, L'histoire arrachée à (a terre, Paris, 1962, p. 37. 

7 8 



L'INFIRMERIE DU GRAND BEGUINAGE DE LOUVAIN 

nivellement du site à un moment où aucune occupation intensive n a encore 
eu lieu ; cl où I absence plausible de débris. 

2. Couche d incendie 3 (—< 105) 

Cette coucbe n a pu être datée laute de matériel. 

3. Sous purement h 95) 

i -F 19 Anse de cruclie, terre cuite grise. Trois dépressions sur 
chaque côté, déterminent une double ondulation légèrement 
en reliel par rapport au corps de r anse. La partie inférieure 
est manquan te . 
Lp. max. : 2,1 cm. 

Cet te anse apparl ienl à une grande cruche. La décoration particulière 
et la dimension de ce tesson peuvent donner d utiles indications quan t à 
la da ta t ion. Ces grandes cruches, en effet, avec dépar t très horizon tal de 
I anse sont abondan tes au XIV' siècle. Le décor ondulé est aussi f réquent 
à cette époque et les découvertes en Al lemagne, en Belgique et aux Pays-
Bas en témoignent. A D ô l )eln fut trouvée une anse cle ce type et e Ile fut 
datée du x i i r ou du XIV' siècle ( , J 4). A Bruxelles, les t ravaux de lon-
dation de la maison Phi l ips amenèrent la découverte de tessons sem-
blables : deux anses ondulées y furent datées du X I V ' siècle ('"'). D a n s 
la petite église de H a m m e (Brabant) , les récents t ravaux de restauration 
ont fait découvrir une anse ondulée du même type ('"''). Le matériel 
de comparaison le plus intéressant provient cle louilles récentes menées 
par le « Rijksdienst voor het Oudhe idkunt l ig Boclemonderzoek » dans la 
petite localité d Aardenburg . U n exemplaire complet de ces cruches à 
anse ondulée, fut d écouvert dans une losse de terre plastique, avec une 
monnaie de Louis de Nevers (1321-1348), du grès et de la céramique 
locale du milieu ou de la seconde moitié du XIV' siecle C"7). Cet te tosse 
de terre plastique, tout comme les tours cle potiers cl Aardenburg , aurait 
cessé d être exploitée vers 1383. Cet te année là, en effet, l ' rans Acker-
mans, dans la lutte qui opposait les Ganto is à Louis de Maele , d étruisit 
Aa rdenburg de tond en comble, comme en témoignent autant les archives 
que les ruines découvertes. 

Ces précisions tenderaient donc à assigner à ce Iragment de Lo uvain, 
une datat ion clans le troisième quar t du XIV' siocle. 

(124) R. I IERRMANN, Slawische und Iriihdeulsche Keramik vom Schlossberg zu Dobeln, dans Arbeits-
und Forschungberichte zur Sàchischer n u 'ridenkmal/tflege, f. 5. 1956. P- 568. lig. '2a. 

(125) R. BORREMANS. Oude Brabantse Gebruiksvoorwerpen, dans De Brabant se Folklore, n" 160, 1963, p. 
fig. 1 : 3 . 4 -

(126) A. MATTHYS, Aardewerkvondsten in de kerk te Hamme, dans h.igen Schoon. en de Brabander, t. XLIX, 
1 9 6 6 , 1 - 2 , p. 4 8 . 

(127) J .A. TRIMPE-BCRGER, Ceramiek uit de bloeitijd van Aardenburg (îjde en îjde eeuw), dans Berichten 
van de Rijksdienst voor het Oudheidkundig Bodemonderzoek (ROB), t. 12-13, 1962-1963, p. 530, 

fig. -15a. 

7 9 



COMMISSION ROYALE DES MONl MENTS ET DES SITES 



I INFIRMERIE Dl GRAND BFGl INAGE 1)1 LOUVAIN 

2 - W 1 Bord de tèle, terre cuite grise. La lèvre est tournée for tement 
vers I extérieur et ornée d ondula t ions ; u n cordon, en relief, 
est a p p l i q u é sous le bord. 

Lp. max. : 0,7 cm ; d iam. bord. : ± 23 cm. 

C e f ragment semble appar ten i r à u n e g rande tèle de terre grise, en 
forme de demi-sphère , de d iamètre assez peu important . Le sol d A a r d e n -
burg a livré des tèles semblables mais en terre rouge, couvertes intérieure-
ment cl une glaçure plombifère , et dont le fond est pourvu de petits pieds 
pinces. Cerl ains tessons ont. tout comme notre exemplaire , u n e b a n d e 
appl iquée , en reliel à I extérieur, sous le rebord ondu lé La data t ion 

proposée pour ces tèles est la moitié ou la seconde moitié du XIV e siècle. 
Il semble, par ailleurs, q u e les ondula t ions soient u n e caractéris t ique, 
voire une mode, clans la cé ramique du quatorz ième et du débu t d u 
quinzième siècle. 

O n retrouve ce décor sur de nombreux objets : bords de vases, de tèles, 
anses (cfr. I l 1 g), couvre-feu ('"'), e tc . . . O n connait aussi des poêlons de 
terre cuite rouge, à bords ondulés ; un exemplai re cle ce type est da t é au 
XIV" siècle, avan t 1373 (''"'). C e s motifs et ces types cont inueront à 
appa ra î t r e a u XV" siècle ( ' " ) , mais les poêlons seront alors glaçurés, 
les tèles posséderont un a n n e a u de base au lieu de pincées (13~). 

3-I 50 Bord cle tèle, terre cuite grise. La lèvre est peu épaisse. 
L p . max. : 0,6 cm ; d iam. bord : ± 29 cm. 

Le prolil cle ce tesson se retrouve a u troisième quar t d u XIV' siecle 
clans des vases de terre cuite grise à fond b o m b é ('"'). M a i s le d iamèt re 
du bord d u récipient auque l appar t ient notre tesson est trop g rand pour 
ce type de vase. N o u s y verrions plutôt un bord de tèle, cl au t an t plus q u e 
la courbure interne d u vase ne se dirige pas vers l 'extérieur. 

4 - W 8 Bord cle tèle, terre cuite grise. 
Lp . max. : 0,5 cm ; d iam. bord : ± 51 cm. 

5 - W 1 A nse de plat à poisson (?), cle terre cuite grise. L a forme est 
carrée et plate, I une des laces présente six dépressions à I at-
tache cle I anse . 
L. max. : 5,4 cm. ; ép. max. : 0.6 cm. 

( l i 8 ) J . A . T R I M P K BRRC,l R . i f l i r i . , p . 5 3 7 , f i g . 

(129) J . G . N . RHNAUD, Ter Dops, ein Rundling des l J.jahrhunderts, Pror. /.uid-Holland, dans Berichten 
R.O.B., 1. 5, 1931. p. 142. pl. f ) : 5. 
. I .G.N. RENAUD, E e n middeleettu>se vtiurslolp, dans Berichten R.O.B.. t. 7. 1956, p. 109. 
J . A . TRIMPK-B 'URGEH, o p . cil., p . 3 2 / , . f i g . 4 0 . 

(130) J . G . N . RKNAUD, lien middeleeuu'se hoeve in de l'nlder Boudeu'ijn fturlslurid, Zuid-Hulland, dans 
Berichten R.O.B.. t. 7. 1933. p. 147. fig. 7 : I. 

(131) J . G . N . RJNAUD, Middeleeuwse gebruiltsvooru'erpen, Spangen IZuid-Holland), dans Berichten R.O.B. 
t. 3. 1952. p. 58. fig. 3 : 4 

(132) J . G . N . RL NAUD, Oud Gebruiksaurdewerk, Amste rdam, 1948. pl. 36. 
( 1 3 3 ) J . A . TKIMPP. -BUHGER, o p . c i l . , p . 5 3 2 , f i g . .17. 
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C e f ragment pourrai t appar t en i r à un plat à poisson, mais I on n en 
connaît cependan t pas de paral lèle exact. Les plats à poisson al lectent 
généra lement la forme d un plat allongé, peu profond, muni à I une de ses 
extrémités d un déversoir, à I autre d une poignée carrée, souvent décorée 
de dépressions. U n e aut re poignée est a t tachée à l 'un des rehords latéraux. 
Souvent aussi ces plats ont la forme d un poisson : les anses forment 
alors les nageoires, le déversoir imite une queue . C e type particulier de 
plat se rencontre à Schinveld duran t le premier quar t du XIII' siècle ( '" ') 
à A n d e n n e à part ir des environs de 1285 j u squ ' à la lin du siècle ( " ' ) . A 
A a r d e n b u r g aussi ces plats étaient en usage duran t la seconde moitié d u 
XIV" ( m ) . L .es fouilles de Klooster Mar i endae l ont livré un plat à poisson 
ctu XV" siècle ( ' '"). Pierre Brueg'el-Ie-Vieux a reproduit sur son t ab leau 
des Proverbes, u n de ces plats ; il sert là à recueillir I huile d un morceau 
de poisson embroché (' 

6 - W 4 Col el f r agment d épau le d une cruche, grès de couleur grise. 
L n g o b e ferrugineux, à 1 extérieur, de couleur brun-violet, 
couleur brun-clair à I intérieur. U n décor à la roulette est 
a p p l i q u é sur le hau t de I épaule . 

E p . max. : 0,5 cm ; d iam. col. : 9,5 cm. 

C e tesson a toutes les caractérist iques des grès de Schinveld ('" '). Les 
relations avec ce centre potier important d u L imbourg hol landais et la ré-
gion b r a b a n ç o n n e sont prouvées, et ce dès le second quar t du XIV" siècle 
("" ) ; la découverte du G r a n d - B é g u i n a g e est donc un apport supplémen-
taire d a n s la dispersion de ces produits . Ce t te cruche est da tée à Schinveld 
des environs de 1 350 ( ' " ) . 

7 - Q 1 F o n d cle gobelet, grès cle couleur grise, eng'obe ferrugineux 

de couleur brun-violet à I extérieur, couleur brun-clair à 

I intérieur. N o m b r e u x sillons de tournassage sur la panse . 

E p . max. : 0,4 cm. ; d iam. fond : 6,1 cm. 

( I ) . | ) A . BRUIJN. Die Mittelalterliche keranùsche Industrie iri Siidlimhurg, dans Berichten R . O . B . , I. I 2 13. 

1 0 6 2 - 6 5 , p . 4 0 6 , f i g . (). 

( 1 3 5 ) R . BORREMANS et R . WARGINAÎRE, La céramique d Andenne, Rot te rdam, 1 (j')fi, | jg. 1 6 : 4 0 . 

I I -,<>) J . A . TRIMPE-BURGER , op. cit., p. 52Q, fig. 4-5. 

( 1 3 7 ) J . G . N . RENAUD, Aardewerkvondsten l'an het Klooster Mariendael. dans Berichten R . O . B . , t. (). 

I Q 5 0 . fig. 1 0 : 2 . 

( 1 3 8 ) R . IkvRRFMANS el R . WARGINAIRE, o p . cit., p . 7Ô. 

( 1 3 0 ) N o u s remercions M o n s i e u r A . B n i i j n d u «R i jksd ienst voor Iiet O u d h c i d k u n d i g Bodemonderzoek » 

a Amersfoort , pour les renseignements q u il a Lien voulu nous donner au sujet des tessons 0 A V 4 et 

7 - Q 1 (lettre d u 2 4 - 1 1 9 6 7 ) . 

( 1.40) U n tesson décoré à la roulette, trouvé lors des fouilles d u « C o m t é de Jette > en 1 Qtih dans l 'abbaye 

de D i e l e g e m (Brabant ) o l l r e u n décor en tous points ident ique à une roulette de Schinveld I I I ( lettre 

de M . B r u i j n d u 9 - 1 1 - 1 9 6 6 ) . 

( 1 4 1 ) A . BRLIJN , op. cit.. p. 4 2 9 , fig. 7 1 , 7 2 : n° 2. 
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8 _ U 

FIE. 37. — Carreau historié de l'ancienne chapelle 11 : 0,5). 

C e f ragment provient de la chapel le et plus précisément, de sous le 
f iavement 97. C e s petits gobelets sont a b o n d a n t s à Scbinveld IV, en!re 
la pér iode IV et V, soit vers 1350 ( l 4 J). 

8-L1 C a r r e a u de terre cuite rouge, de forme carrée (lig. 37). La 
lace antér ieure est vernissée et ornée d un motif décoratif 
de terre b lanche incrustée : deux a n i m a u x fantas t iques , ailés, 
reposant sur la queue , se font face, la gueule ouverte, de pari 
et d aut re d une lleur de lys sur hau t e tige nouée (1 1,2 x 
1 1,2 x 2,5 cm). 

C e car reau laisail partie d un da l l age découvert d a n s la chape l le de 
la salle des malades . C e da l lage était composé de carreaux de mêmes di-
mensions, de terre cuite rouge, aux côtés souvent biseautés ; ils étaient 
tous unis saut un seul exemplai re qui était décoré. 

La technique de confection de ces car reaux est b ien connue (14"). Le 
motif était imprimé en creux au moyen d une matrice, il étail alors rempli 
de terre b lanche , une couche de glaçure plombifère achevait de lui donne r 
une coloration j aunâ t r e et le car reau était enf in mis a u lour. 

Les représentat ions d a n i m a u x fan tas t iques sur des car reaux sont cou-
rantes dans des lieux de culte, alors q u e les motifs religieux sont rares, voire 
inexistants. O n ne connaî t q u une l iguration de saint, parmi les car reaux 
découverts en Belgique et encore s agit-il d un saint Georges combat tan t 

( 1 4 2 ) A . BRUIJN , op. f i l . , p. 4 5 5 . f ig. 7 7 : n ° 5 . 6 . 9 . 10 , 1 2 . 

(143) L. HABERLY, Médiéval Fnqlish pavinq liles, Oxford, 1937, p. 21. 
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le dragon, ligure faisant la part belle au fantas t ique (U4). D é j à en 1 125, 
saint Bernard dans son Apologia ad Giiillelrnum vitupérait contre la pré-
sence de ces motifs païens dans des lieux de prière et il nous donne par 
là même un répertoire iconographique pour les carreaux de son époque 
C' ' ) . Mais ces invectives restent lettre morte pour la plupart , tant étail forte 
la fascination de ces images pour I esprit des gens du moyen âge, les dé-
fenses renouvelées f réquemment par le Chap i t re général le prouvent ('"'). 
Les an imaux affrontés sont parmi les thèmes iconographiques les plus ré-
pandus et les plus anciens. D où nous viennent-ils . ' ' l i n est fias dans 
notre intention d en retracer le long cheminement, par ailleurs lorl com-
plexe ; nous nous bornerons à poser quelques jalons susceptibles cle 
refléter la survivance de ce thème dans nos régions. I. on s accorde géné-
ralement à voir dans les tissus orientaux une source de modèles pour 
nos artisans et nos artistes qui devaient être fort Irappés par ce besti aire 
fantas t ique issu tout droit du vieux fonds mésopotamien. Ces tissus vien-
nent chez nous, durant la période mérovingienne déjà , car le commerce 
entre le Nord et I Or ient n est pas, quoi qu en disent certains, interrompu. 
La période carolingienne voit la stabilisation et I intensification de ces 
rapports, les empereurs de Byzance enverront des cadeaux de tissus 
précieux aux souverains carolingiens ( " ' ) . A u X' siècle, I apport oriental 
lut la conséquence du mariage de I empereur Ot ton II, en 972, avec la 
princesse byzantine I héophano. Des œuvres autochtones, de la période 
pré-romane, subissent des influences ; et la clef dite de saint Hubert , 
conservée à I église Ste-Croix de Liège, en est un témoignage signili-
catil ( ,4S). La période romane, va porter le thème à sa perfection et des 
œuvres comme les lonts de Kotselaar nous montrent à quel point notre 
art est pénétré de ces influences orientales ( " '). Au XII' siècle encore, 
on rencontre chez nous le suaire dit de St Lambert orné d an imaux en 

( 1 4 1 ) E . SOIL, Potiers et f aïenciers Tournaisiens, T o u r n a i , 188O. pl . X : L(>. 

( 1 4 3 ) N . M . DAVY, Saint Bernard, I. I Paris, 1 9 4 5 . p. 6 4 . « Apo log ia ail G u i l l e l m u m », X I I , 2 8 , 9 1 3 1 - 9 1 ( 1 3 . : 

« Pourquoi <lu moins, ne pas respeeler les images mêmes des saints et les prodiguer jusque dans 

le p a v é que nous foulons aux pieds ? Souvent on crac he à la l igure d un ange et le pied des pas 

sants tombe sur la tête d un saint. — Pourquoi ces peintures là où I 011 va poser les pieds ? A quoi 

bon tous ces beaux dessins là où les at tend u n e poussière continuelle. Q u e signifie dans nos c loîires. 

là où les religie ux Font leurs lectures, ces monstres ridicules, ces horribles beautés et ces viles 

horreurs ? A quoi bon, dans ces endroits, ces singes immondes, ces lions féroces, ces centaures chimé-

riques, ces monstres demi-hommes, ces tigres bariolés, ces soldats qu i combattent et ces chasseurs qu i 

sonnent d u cor. Ici. I on voit une seule tête pour plusieurs corps ou un seul corps pour plusieurs têtes : 

là c'est un quadrupède ayant une queue de serpent et plus loin c'est un poisson avec une tête de 

quadrupède ». 

( 1 4 6 ) M . AUBERT. L'architecture cistercienne en France, t. I. Paris. 1945. p. V 3 • 

( 1 4 7 ) P.. SABBE, I. importat ion îles tissus orientaux en hlirope occill ntule au haut moyen ciefe (IX et X siècles}, 

dans Revue Belge île Philologie et d'Histoire, t. 14 . 1 9 3 5 . n" 3 . 4 . 

( 1 4 8 ) .1. de BORCHC.RAVF. d ALTI-:NA, I)e l'influence des arts orientaux dans nos régions au Moyen-Age, dans 

Bulletin de la Société d'Archéologie de Bruxelles, 1 9 4 8 , p. 2 , fig. 3 . 

( 1 4 9 ) .1. de BORCHCHAVE CPALTENA, l es fonts de Berbroeck el de Rotselaer, la pierre de Munslerbilzen, 

dans Bulletin des Musées Royaux d'Art et d'Histoire, t. 4 , 1 9 4 2 . p. 7 0 - 7 7 . l ig. 5 . fi. 7 , 8 . 

8 4 



L'INFIRMERIE Dl GRAND BEGl IN AGE DE LOUVAIN 

groupe an t i thé t ique inscrits d a n s des cercles juxtaposés (' '"). Vers la fin 
d u XIII' siècle et surtout duran t le XIV' siècle, on semble assister à un 
regain d inf luences orientales et Co logne sera, à cet égard , un centre 
pour nos régions (' '). 

D a n s notre carreau, le vieux thème stéréotypé a été revivifié et a d a p t é 
pa r I art gothique : I a rbre de vie a été remplacé par un lys, mais le vieux 
fonds oriental est là tout entier sous-jacent. 

Q u e l sens faut-il donner à ce motif de dragons a l l rontés ? C e t animal 
étant I incarnation d u démon, I on peut comprendre aisément pourquoi 
le motif o rnementa l faisait part ie d un pavemen t : les fidèles écrasaient 
le diable , en un geste typique de la mental i té du moyen âge. U n carreau 
semblab le a u nôtre provient de la chapel le de la Leugemee te à G a n d , il 
est da té d u XIV e siècle ('''"). Il est intéressant de noter q u e les deux car-
reaux proviennent d un lieu cle culte. Le modèle qui a servi à nos deux 
exemplaires est mani fes tement le même : a t t i tudes et emplacements sont 
ident iques. D e s différences cle détails sont néanmoins présentes : queues 
nouées sur I exemplai re de Gancl, alors q u e l l e s sont a p p a r e m m e n t tron-
quées sur notre car reau ; le bu lbe au milieu cle la tige d u lys ne se rencon-
tre pas sur le carreau de la Leugemeete . M a i s ce ne sont là q u e des détails 
infimes dus sans doute au mode de confection industrielle de ces carreaux. 
C o m m e le fait r emarquer avec b e a u c o u p d à propos J. He lb ig : « les mêmes 
sujets se retrouvent clans diverses localités. . . les historiages cle ces car reaux 
présentent cle légères d i f fé rences . . . ceci prouve q u u n modèle initial 
commun avait servi à la confection de différents moules ou matrices pour 
les productions en séries » (1 ' ). 

Le car reau de Louvain offre donc un intérêt i conographique au tan t 
([ne chronologique. 

Le matériel de I infirmerie et cle la chapel le est contemporain , les ni-
veaux des pavements immédia tement supérieurs au sous-pavement F sont 
ident iques (— Qç). L a céramique locale da te d u troisième qua r t du XIV" 
siècle ( I - F I Q , 5-F50), de la moitié ou de la seconde moitié du m ê m e siècle 
( 2 - W 1 , 4-VV8). Les grès sont un matériel cle da ta t ion capi tal car ils ont 
une chronologie bien établ ie, les f ragments 5 - W 4 et 7 - Q 1 permet tent de 
fixer la da te de cette couche aux alentours de 1350 et de toute laçon au 
troisième quar t du XIV". Le da l lage 97 cle la chapel le ( 8 - L i ) peu t avoir 
été p lacé peu après le milieu du XIV' siècle ; il da te de toute façon de ce 
même siècle. 

(150) M . CALBEKG, Documents textiles de l antiquité tardive et <lu haut moyen âge conservés en Belgique. 
dans Bulletin de la Société Royale d'Archéologie de Bruxelles, 19.J8, p. IQ, lig. 1. 

(151) J. BALTRUSARRIS, Le Moyen-Age fantastique, antiquités et exotismes dans l'art gothique, Paris, 1Q55, 
p. 105. 

(152) E. REUSENS, Eléments d'archéologie chrétienne, t. 2, Louvain , 1886, p. 188, fig. 272. 
J. HELBIG, /ANCIENNE céramique de carrelage et de revêtement en Belg iqi ie, dans Revue Belge d Ar-
chéologie el d'Histoire de l'Art, t. 22, 1953. |>. 223, fig. 3. n" 17. 

( 1 3 3 ) J . H E L B I G , ibid., p. 224. 
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15— ci 

| ^ a.matthyg 

0 5 10 

Fig. 38. — Vases provenant de la « cuve » 69. 

.j. Cuve 69 de la t ranchée VII (—75). 

D a n s cette « cuve » exiguë (38 x .41 cm) dépassant de peu le niveau 
d incendie 2 (vers —-75) furent trouvés, en fragments , quat re vases com-
plets, une lampe, ainsi que des f ragments de deux autres récipients (lig. 
38). L intérêt de cette découverte est grand puisque, du lait de leur posi-
tion, ces vases font partie d une trouvaille close et ils peuvent donc être 
considérés comme étant contemporains les uns des autres. D e plus, 

O 
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I incendie a figé un moment de I emploi de tous ces vases et cette décou-
verte rellète donc I état d u mobilier de I une des alcôves de I infirmerie 
où se trouvait cette « cuve ». 

Q-Zi V a s e de terre cuite à fond plat cle forme carrée d a n s sa part ie 
supérieure, pourvu de deux append ices de préhension. L a 
pâ te rouge est grossière el contient de nombreux f ragments de 
terre cuite en guise de dégraissant . 
H a u t . : 12,5 cm ; d iam. base : 15,5 cm ; d iam. bord : 
25,5 cm. 

Plus ieurs détails I rappent d a n s ce vase, sa massivité d abord , sa gros-
sièreté de f açonnage et de pâ te ensuite, sa porosité très g rande enlin. T o u s 
ces caractères le rendent impropre à contenir un liquide. O 11 pourrait 
songer à un mortier à cause de la massivité du récipient, mais la pâ t e 
s avère trop tendre à cet usage et de plus, I on n y voit pas de bec verseur 
comme il est courant de le rencontrer sur d autres mortiers de céramique . 
D e s indications intéressantes font opter pour u n au t re type d usage. Or , 
r e m a r q u e en effet des traces de feu sur les parois internes d u vase. C e s 
traces ne sont pas dues à I incendie car on ne les rencontre ni à I extérieur, 
ni sur les récipients d un type di f férent . 

S agirait-il donc ici d ' u n e espèce cle brasero ? Les caractères généraux 
d 'épaisseur , de grossièreté, de porosité ne s opposent sans cloute pas à ce 
type de dest inat ion. 

IO-Z2 V a s e de terre cuite à lond plat de lorme carrée d a n s sa part ie 
supérieure, pourvu cle deux append ices de préhension. L a 
pâte rouge est grossière el contient de nombreux f ragments 
de terre cuite en guise de dégraissant . 
H a u t . : () cm ; d iam. base : 12 cm ; d iam. bord : 17,5 cm. 

C e Vcise est semblab le au précédent , quo ique cle d imensions plus ré-
duites. I races cle leu à I intérieur. 

1 1-Z3 Lcuelle de terre cuite, à fond plat, pourvue de deux appen-
dices de préhension. La lèvre est ronde et épaisse. La p â t e 
rouge est assez line. 
H a u t : Q,6 cm ; d iam. base : 15,4 cm ; d iam. bord : 21,4 cm. 

12 -Ci V ase de terre cuite, à fond plat suppor té par trois pieds 
formés chacun de trois pincées. Le corps d u vase est glo-
buleux et I épau le est haute , le col est court et tourné vers 
1 extérieur. D e u x anses de section circulaire sont placées 
horizontalement sur l ' épaule . La pâte rouge est assez line ; 
u n e couche de g'Iaçure plombifère est app l i quée sur une 
parlie d u bord extérieur ainsi q u e sur u n e part ie de I épau le . 
H a u t . : 1 1,5 cm ; d iam. base : Q cm ; d iam. bord : 13,3 cm. 
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> v C 6 I èle de terre cuite, dont la partie inlérieure est m a n q u a n t e . 

I .e col est liant et la lèvre est épaisse et tournée vers I exté-
rieur. D e u x anses légèrement évidées à I extérieur sont pla-
cées verticalement sur la lèvre et le hau t de l 'épaule. L a pâte 
rouge est assez line ; une couche de glaçure plombifère 
b rune couvre I intérieur, que lques taches de glaçure à I exté-
rieur. 

D i a m . bord. : 24,5 cm. 

D e s tèles similaires sont connues depuis le XIV' siècle, elles sont en 
terre grise et sans anse. LJne tèle de terre rouge glaçurée fut trouvée à 
Klooster M a r i e n d a e l ; elle est da tée du XV' siècle (' '). 

14-C4 L a m p e de terre cuite, en forme de petite coupe apode , le 
fond est grossièrement caréné à I ébouchoir , la lèvre est 
mun ie d u n petit bec verseur, nombreux sillons de tournas-
sage à 1 intérieur. L a pâte est rouge et line, une couche de 
glaçure plombifère t ransparen te est app l iquée sur toute la 
surface. 
H a u t . : 1,8 cm ; d iam. bord. : 7,2 cm. 

La forme élémentai re de cette l ampe ne permet pas de data t ion. O n 
la rencontre, en effet , du ran t tout le moyen âge ('"") et même pendan t la 
pér iode moderne (' '''). A ces deux époques elle voisine avec des lormes 
typologiquenient plus évoluées ( ' " ) . Le bord supérieur de cette petite 
l ampe était en partie ab îmé et ne permettai t pas de constater la présence 
de trous de suspension comme 011 en rencontre parlois ('''*). 

15-C1 F o n d de tèle suppor té par trois pieds pincés formés de deux 
pincées chacun . La pâte est grise et line. 
I Diam. base : 1 2 cm. 

C e s tèles sont a b o n d a n t e s duran t le XIV' siècle, mais le seul f ragment 
«le base ne permet pas de dat ation. Le matér iau , par contre, appor te u n e 
indicat ion précieuse, car on n 'emploie plus guère la terre cuite grise après 
le milieu d u X V e siecle. 

F a u t e de cé ramique d importation, tout ce groupe de cé ramique locale 
o ffre que lques difficultés pour ré tab l i ssement d ' une chronologie q u e l q u e 

(154) I . G . N . RENAUD, Aardewernvondsien van het Klooster Mariendael, dans Berichten R.O.B., I. g. 1950. 
pl. 0. fiC- y 

( 1 5 5 ) R . BOKHEMANS e t R . W A H C I N A I R E , « p . r i t . . fit». 11 : 2 1 . 

(156) O . E . MAYER, Topfereihetriehe des 12.Lis ( 8 Jh. dans Zeitschrift des Eupener Geschichtvereins. t. 2, 
1932. pl. 3 : 7. 

(157) II . HEIEEITOANDT el O . E . MAYER. Raerener Steinzeug, Aachen, 1967, p. 178. fig. 14. 
A . B K U I J N . o p c i l . p l . 3 0 : 3 . 4 e l p l . 4 1 : 3 . 4 , 5 . 

(158) J . G . N . RENAUD, Kleine Luyden, dans Mededelingen van de Vrienden van de Nederlandse 
Ceramiek, n° 23, 1961, fig. 6, 3. 
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peu précise. Le f ragment 13-C1 donne le XV" siècle comme chronologie 
large, mais plusieurs indices plaident pour une datat ion qui doit se situer 
assez tôt dans ce siècle. L économie de glaçure (12-C3), I emploi de céra-
mique grise (I5-C1), les pincées peu nombreuses supportant les bases 
(12-C3, 15-C1), sont au tant d éléments d un certain archaïsme, qui indi-
queraient la première moitié du siècle. 

La « cuve » 69 avait été assise dans une couche comprise entre 1 incen-
die 2 (,—75) et le pavement E ; les f ragments qui y furent trouvés permet-
lent de la situer elle aussi au XV" siècle. 

1 6 T 4 Couvercle de terre cuite, pourvu d une anse dont seules les 
at taches sont encore visibles, bord biseauté. I .a pâ te est grise 
et couverte d un engobe rouge, traces de glaçures plombifère 
jaunâtre sur la partie supérieure. 
Diam. : 10,2 cm. 

U n couvercle similaire provient des fouilles de Klooster Mar iendae l 
et est da té du XV" siècle (' 

1 7 T 12 Fragment de vase non identifié, la lèvre est placée perpendi-
culairement à la paroi du vase. U n décor formé d une b a n d e 
plast ique à impression de doigts est app l iqué sur la lèvre. La 
pâte est rouge et line, glaçure plombifère t ransparente sur 
toute la surface. 
D iam. bord. : 38 cm. 

5. Sons-pavement D (— 65) 

18-H2 Cruchon de grès dont la partie inférieure est manquan t e . Le 
col est haut, une amorce d anse y est at tachée. La pâte est 
grise, une glaçure salifère grise avec quelques taches brunes 
recouvre le tout. 
D i a m . bord. : 4,5 cm. 

Ces cruchons sont destinés â contenir de I huile, ils sont nombreux à 
Raeren pendan t la première moitié du XVI" siècle C'"). 

t Q-L8 Col de cruche cle grès. Le col est séparé du corps par un mince 
sillon, la partie supérieure de la lèvre est légèrement en 
retrait par rapport au col, nombreux sillons de tournassage 
sur toute la surface. P â t e grise foncée, I extérieur est d un 
brun clair moucheté, I intérieur est brun foncé, glaçure 

(159) J . G . N . RENAUD, Aardewerhvondslen van het Klooster Mariendael dans Beric hlen R.O.B., I. q. 1Q5Q, 
p. 209, fig. 10. 3. 

(160) Nos plus vifs remerciements vont au Dr. O . E . Mayer , Conservateur du « Topferei Muséum » de 
Raeren. qui a bien voulu dater les tessons 18-H2, 19 f 8 et 21-K1 (lettre du 15 12-1966). 
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F12 

• 5 

Fie. 39. — Tessons exhumés pendant les fouilles. 

salifère sur loute la surface. 
D i a m . bord : 7,7 cm. 

Ce t te cruche provient vra isemblablement de Raeren , où sa product ion 
est a b o n d a n t e pendan t la première moitié du XVI ' siècle. 

Il est d o m m a g e que ce niveau ne cont ienne pas de cé ramique locale, 
pu isqu il était da t é par les grès de R a e r e n (18-H2, 19-F8). C e n iveau 
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peut encore être da té avec plus de précision grâce aux archives ; le 
pavement / ) da tan t de i 546 et les travaux de démolition étant terminés 
en 1545 (voor t a fbreken vande oude huise |Doc. 68]). 1 exhaussement 
du sol a dû nécessairement avoir lieu entre ces deux dates. 

6. Sous-pavement ( (•—• 40). 

La couche d incendie 1 ne peut être datée, car l 'unique tesson qui 
en provient 11 est pas assez caractéristique et de plus l 'endroit de sa dé-
couverte est remanié. 

20-P1 Poignée de poêlon de terre cuite, la poignée est creuse. La 
pâ te est rouge et seules quelques taches de glaçure plombi-
fère sont présentes sur la part ie interne du poêlon. 

La poignée creuse destinée à recevoir un manche de bois, permet de 
dater assez tôt cet ustensile très r épandu dans les cuisines du moyen âge 
et de la période moderne. C e fragment date peut-êlre du XV' siècle. 

Le sous-pavement C ne contient lui aussi qu un tesson : 

21 -Ki Cruchon de grès, la partie inférieure et la anse sont man-
quantes . Le col est haut et séparé du corps par un cordon de 
section triangulaire. La pâte est grise, I extérieur est brun 
loncé, 1 intérieur est brun clair, une glaçure salifère recouvre 
le tout. 
D iam. bord : 6,7 cm. 

C e cruchon provient cle la région cle Raeren et date cle la première 
moitié du XVI1' siècle. Cet te datat ion est tout à fait en accord avec la 
datat ion du pavement I ) cle 1546. Il se peut que ce cruchon date cle la 
fin de la première moitié du siècle, mais il est tout aussi possible qu il 
soit que lque peu antérieur. Il est normal, en effet, que des tessons plus 
anciens soient trouvés dans des couches plus jeunes, puisque les terres 
étaient rapportées pour les exhaussements successifs des sols. 

7. Sous pavement B (niveau o) 

22-A18 Bord d assiette cle terre cuite, lèvre ronde et épaisse, décor 
formé par des cercles de barbotine jaune sur un fond brun . 
La pâte est brune, seul I intérieur est couvert cl une glaçure 
plombifère. 
D iam. bord : ± 55 cm. 

Cet te variété cle céramique est abondan te dans le Bral jant au XV1II° 
siècle (" '). Ces assiettes ollrent un décor intéressant par la technique em-
ployée ("'"). Le potier remplit une corne de vache, dont le bout a été scié, 
d 'une argile b lanche lort diluée. A u moyen d une baguet te , il règle le 
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débit de l'argile sur 1 assiette placée sur le tour. D e cette manière se forment 
des cercles concentriques, des sinuosités, des points, etc. Si le décor est 
varié du fait de la simplicité de la technique, les couleurs sont limitées au 
rouge, au jaune et au vert. L u tesson similaire à celui cle Louvain fut 
trouvé à Dielegem en un niveau daté de i7°Q-

B. «WATERSCHAP » (tranchée X) 

Toutes les découvertes de cet égoût proviennent d un dépôt mouvant ; 
elles ne peuvent donc avoir de valeur s t rat igraphique particulière, seul I in-
térêt documentaire doit nous retenir. 

23-Y1 Bord d assiette de majolique, le décor est formé de traits 
bleus. La pâte est jaune, couverte stannifère à I intérieur, 
glaçure plombifère verte à I extérieur. 
D i a m . bord : ± 19,5 cm. 

Cet te assiette provient des ateliers des Pays -B as et date du second 
quar t du XVII" siècle r ) . 

24-Y2 Col de cruche de grès, la lèvre est droite et séparée du corps 
du col par une série de cordons en relief. Le corps du col est 
décoré d une b a n d e de « cuirs » séparée de 1 épaule du vase 
par une série de cordons en relief. La pâte est grise, 1 intérieur 
esl b run moucheté, l 'extérieur est gris avec des traces cle bleu 
de cobalt. L 'ne glaçure salifère recouvre toute la surface. 
D iam. bord : 7,5 cm. 

Les « cuirs », motifs renaissants par excellence, apparaissent à Raeren 
vers 1 580 ; la céramique étant un art isanat traditionnel, les motifs nou-
veaux sont toujours acceptés avec une certaine réticence. Notre tesson peut 
appar ten i r à une grande cruche dont la panse est ornée de blasons, des 
sept électeurs ou encore d une danse de paysans . C e genre de cruche est 
da té à Raeren des environs de 1600. 

C . D I V E R S (fig. 40). 

1. I rancriée IX 

a5-Si Bord d assiette de terre cuite, lèvre peu épaisse, décor formé 
de cercles de barbot ine jaune et verte sur un lond rouge. La 
pâte est rouge, seul I intérieur est couvert d une glaçure 
plombifère. 
D i a m . bord : ± 25 cm. 

(161) A . MAITHYS, La céramique paysanne clans le Brabant (XVlîte S.), dans Brabant, N° 3, 1966. 

p. 4 t -45 -
(162) R . BORREMANS. O u d e Brabantse gebruiksvooruterpén, dans De Brabantse Folklore, n" 1O0, IG63. p. 9. 

(163) D . KoRF, Nederlamlse Majolica, Bussum, s.d., p. 36, fig. 26. 
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C e f ragment date du XVIII' siècle et appel le les mêmes remarques 
que le f ragment 22-A18. 

2. / ranchée XII 

D e vers —60, provient un fragment de col de cruche fabr iquée à 
Raeren au début d u XVI ' siècle (' ')• 

26-C1 Col de cruche de grès. La partie supérieure de la lèvre est 
légèrement en retrait par rapport au corps du col, un cordon 
de section triangulaire sépare les deux parties. 
I ,a partie supérieure de I anse part de cet endroit. La pâte 
est grise, I extérieur est gris avec quelques traces brunes, I in-
térieur est brun-clair, glaçure salifère sur toute la surlace. 
D iam. bord : 6 cm. 

D e vers — 54 et —64, proviennent une série de tessons fort intéressants 
qui étaient mélangés avec des tessons visiblement plus récents. Bien qu ils 
proviennent d un endroit remanié, ces tessons seront repris car ils sont les 
plus anciens découverts jusqu à présent dans le sol du Grand -Bégu inage 
de I .ouvain. La plus ancienne mention connue de cet endroit concerne une 
chapelle et date de 1232. Les tessons reculent encore de quelques décen-
nies l'état actuel de nos connaissances sur I occupation du site. 

27-B I Bord cle vase sphér ique de terre cuite. La pâte est jaune-
blanchâtre . 
D i a m . bord : 14,5 cm. 

28-B2 Bord cle vase sphér ique de terre cuite. La pâte est jaune-
blanchâtre , traces de glaçure plombifère jaune. 
D iam. bord : 1 2 cm. 

2Q-B3 Bord de vase sphér ique de terre cuite. La pâte est jaune-blan-
châtre, traces cle glaçure plombifère jaune. 
D i a m . bord : 13,4 cm. 

Le sol de Louvain avait dé jà livré de la céramique du type d ' A n d e n n e 
lors des t ravaux cle londation des bât iments universitaires situés en face 
du collège Juste-Lipse, dans la rue des Récollets. U n vase et un Iragment 
cle col y lurent datés de la lin du XIII' ou du début du XIV' siècle ( " ' ) . 
Le musée Vanderke len à Louvain possède dans ses collections une gourde 
provenant elle aussi de la vallée mosane et datée entre le deuxième quart 
et la lin du XIII' siècle ("'"). Les tessons du G r a n d - B é g u i n a g e sont donc 

( 1 6 4 ) H . HELLEBHANDT e t O . E . M A T E R , o p . c i l . , p . 4 5 . p l . 3 2 . 

(163) R. BORKEMANS, Oude Brabanlse Gebruihsvooruierpen, dans De Brabantse Folklore, n" I(ÏO, 19O3. 
p. 25-26, fig. 18, n° 104, to~. 

(166) CFr. pièce analogue dans : R. BORREMANS el R. WARGINAERE, op cil., p. 34, fig. 13, 1. 

Q 5 
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22 A18 

• matthyi 29 B3 

FIG. 10 — Fragments de céramique (waterschap et divers). 

les p lus anciens produits d u type d A n d e n n e trouvés d a n s cette ville, 
pu isqu ils da tent de la lin d u XII' ou d u début d u XIII' siècle (""). II est 
dillicile de déterminer d a n s 1 état actuel de nos connaissances si ces pro-
duits viennent d ' A n d enne même ou des autres ateliers mosans. Il est cer-
tain q u a u c u n matériel antér ieur à la fin du XIIIe siècle et au début du 

(167) R. BORRI.MANS et YV. LASSANCE, Recherches archéologiques sur la céramique cl Ancienne au moyen 
âge, Ancienne. 1956, pl. VI. 9 j ; pl. III, 2 c ; pl. VI, 9 j. 
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XIV e siècle, n a encore été trouvé à N a m u r (" ). à A m a y (" ' ) , ou encore 
à Liège (' "). L essaimage des ateliers qui selon Borremans et W a r g i -
naire s est produit dès le XIIe siècle semble devoir être situé bien plus 
tard ( ,71). 

Il se peut donc lort bien que les tessons du G r a n d Béguinage provien-
nent effectivement d Andenne , où I ancienneté des vestiges ne peut laisser 
planer aucun doute sur la pr imauté industrielle. 

D . C O N C L U S I O N S 

A. Salle des malades (tranchée VII) 

1) Le pavement h ne peut être da té laute de matériel ; il en va de même 
pour I exhaussement entre F et la couche d incendie 3. I ous ces ni-
veaux doivent cependant être antérieurs au milieu du XIV' siècle. 

2) I . 'exhaussement du sol entre la couche d incendie 3 et le pavement F 
peut se lixer vers 1350 environ et de toute façon au troisième quart 
(lu XIV' s. Le [lavement r: est contemporain du pavement de la chapel le 
qui da te d après 1350, mais appar t ient encore au XIV' siècle. 

3) I a strate comprise entre le pavement F et la couche d incendie 2 doit 
dater du XV' siècle, sans autres précisions possibles. L incendie est 
contemporain du matériel de la « cuve » 69, soit le XV" siècle et sans 
doute la première partie de ce sièc le. O n pourrait mettre cette catas-
trophe en rapport avec des t ravaux importants de charpenterie effect ues 
probablement au bât iment en 1461-62 (Doc. g). 

4) Le matériel entre la couche d incendie 2 et le pavement D confirme la 
date de ce dernier. La date de 1 apport des terres de cette couche peut 
se lixer entre 1545, moment où I ancienne infirmerie est aba t tue et 
1546, da te de la pose du pavement D. 

5) A u c u n des niveaux compris entre le pavement D et le pavement C ne 
peut être daté. 

6) Le sous-pavement li daterait du XVII R, voire du début de ce siecle. 

B. « W aterschap » ( t ranchée X) 

Rien d antérieur à 1600 n y a été découvert. 

(>68) Matériel inédit que nous étudions actuellement. 
(IÔQ ) J . W ILLEMS , J . DOCQUIFR e t K . LAUWERIJS, Un atelier de potier un Moyen âge 

Chronique Archéologique du Pays de Liège, igOo, p. 36. 
(170) L existence de ce ( entre est encore problématique ; aucun atelier 11 y a encore 

seuls quelques vases, dont I origine est diflicile à déterminer, sont conservés au Musée 
( 1 7 1 ) R . BORREMANS e t R . WARGINAIRE, o p . cit., p. 7 7 . 

103 

à Anuiy, dans 

été découvert : 
Curtius (Liège). 
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Salle des Malades Chapelle 

Strates Pro/. N" l essons Date N° I essons Date 

1) Pavement B 

2) Sous-pavement 

0 1) Pavement B 

2) Sous-pavement 

0 

22-A18 XVII le 
(début ?) 

3) Pavement C 

4) Sous-pavement 

— l o 

2 0 - P l , 21 K l 

3) Pavement C 

4) Sous-pavement 

— l o 

2 0 - P l , 21 K l remanié 

5) Incendie / 

6) Sous-incendie 

-55 5) Incendie / 

6) Sous-incendie 

-55 

7) Pavement D 

8) Sous-pavement 

- 6 5 1546 7) Pavement D 

8) Sous-pavement 

- 6 5 

18-H2, ig-E8 XVIe ab 
(ap- '545) 

9) Incendie 2 

10) Sous-incendie 

-75 9-Z1. 10 /,2 
1 1 Z 3 , 1 2 C 3 
13-Co, 14-C4 
15-C1 

X V e 
(av. 1461-2?) 

9) Incendie 2 

10) Sous-incendie 16-F4, 17-F12 X V e 

11) Pavement E 

12) Sous-pavement 

-95 XlVe cd 8-I.1 X lVe cd 11) Pavement E 

12) Sous-pavement 

-95 

1 F19. 2-VV1 
3-F30. 4-W8 
5 - W 1 , 6 - W 4 

XlVe c 7 - Q I ± 1550 

13) Incendie 3 

i.|) Sous-incendie 

— 105 13) Incendie 3 

i.|) Sous-incendie 

— 105 

15) Pavement F 

iô) Sous-pavement 

— 113 15) Pavement F 

iô) Sous-pavement 

— 113 
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C . Divers 

Le matériel sorti de la t ranchée XII indique une occupation du site 
déjà vers i 200 (*). 

A . M . 

Bes luit 

I )e hulp die de ceramiek kan bieden in een opgraving is niet nieer te 
bewijzen. M a a r wannee r het gaat oni een opgraving van middeleeuwse 
resten zijn de zaken 110g lang niet opgelost. D e kennis van de 111 iddel-
eeuwse ceranue k I jedraagt in uns land nog veel punten die naar een op-
lossing wachlen en opgravingen zoals die van het ziekenhuis van het 
( iroot-Begijnhof te Leuven helpen er toe enkele van deze punten op te 
helderen. Die opgravingen hebben op grond van de stratigrafische gege-
vens de gelegenheid geschonken een relatieve chronologie op te bouvven 
voor de ceramiek en van daa r 00k enkele da ta te geven voor de verschil-
lende bouw perioden van het ziekenhuis. Het gebouw, dat nu nog te zien 
is, is in 1546 opgericht, maa r het is daa r maar een lase van de constructie 
want niet minder dan negen verschillende bevs oningsvlakken alsmede drie 
b rand lagen kunnen een gedacht geven van het lang en veelbewogen leven 
van het ziekenhuis. D e periode van cle eerste ophoging van het terrein is 
niet te bepa len aangezien er geen vondsten in die laag' gedaan werden. 
Helzel lde geldt voor cle vloer alsook voor de b rand laag 3. Voor vvat be-
trelt cle ophoging onder de vloer F. zijn we beter ingelicht : cle lokale cera-
miek dagtekent daa r van het derde kvvart van de i4de eeuw (1-I1Q, 
5 I 30), \ a n het midden ol cle tweede liellt van dezel lde eeuw (2-W I, 
4 - W 8 ) . Het importwaar was voor deze laag van groot be lang aangezien 
er scherven uit de Nede r l andse pottenbakkerijen van Schinveld bleken 
te komen, die rond 1550 moesten gedateerd worden. In de kapel van het 
ziekenhuis werd er een tegelvloer gevonden waa rvan een tegel versierd 
was met twee draken tegenover een lelie. Lenzel lde tegel gevonden in cle 
kapel van cle Leugemeete te Gent en dagtekencle van de i . jde eeuw gaf 
aanle id ing de \ loer in cleze eeuw te dateren maa r na 1550. D e vloer c. 
van de ziekenzaal lag op hetzellde niveau en moest dan 00k waarschi jn-
lijk in de tweede helft van de veertiende eeuw een plaats vinden. In een 
laag van de 1 ^de eeuw ( I Ô - L J , 1 7-F2) tussen cle vloer F van de zieken-
zaal en cle b rand laag 2. in een van cle kamers is een gemetselde « bak » 
gevonden w aar in \ ier vazen, een lamp, en f ragmenten van tw ee andere 
vazen lagen. 

(*) Nous tenons à remercier ii i tous ceux en qui à cliaque stade de I élude, nous avons pu trouver 
appui : Monsieur le Professeur R .M. Lemaire, Monsieur L.ï". Geni iol pour ses bienveillantes dire,-

l i v e s , M e s s i e u r s R . V a n T l i i t l c n , D r . O . L . M a y e r , I . V a n B e l l i n g e n , R . B o r r e i n a n s , A . B r u i j n , a i n s i 

q u e l e c K a n o i n e J . V a n H e r ( k . 
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Dit w a s van b e l a n g w a n t m e n kon zich op grond v a n deze gegevens 
een gedach t geven v a n w a t er zo in een z iekenkamer moet ges taan lieb-
l>en. A a n g e z i e n Iiet om lokale ceramiek ging w a s het moeilijk een n a d e r e 
d a t u m s b e p a l i n g te geven d a n de i ^de eeuw, enige gegevens wezen toch 
a a n da t men lielst in d e eerste helft v a n de eeuw een p laa ts moest zoeken 
voor dit ma te r i aa l . D e b r a n d l a a g 2 moet geli jkti jdig gedateerd w o r d e n 
met het ma te r i aa l v a n de « b a k » 69, men weet dat in 1461-62 er grote 
werken gesch iedden vermoedel i jk voor het ve rn ieuwen van het dak . Z o u 
dit a a n t o n e n da t er een b r a n d gew eest is, m e n zou het mogen a a n n e m e n en 
dit zou de b r a n d l a a g en 00k het mater iaa l v a n de « bak » 69 rond deze 
d a t u m p laa t sen . D e o p h o g i n g s l a a g tussen de b r a n d l a a g 2 en de vloer / ) 
moet tussen 1545, d a t u m van het « a f b r e k e n v a n d e o u d e huise » en 1 3.(6 
d a t u m van de vloer I) , gegeven door het bes tuderen v a n het gebouw, p laa t s 
v inden . D e scherven (18-H2, IQ-I"8) geven geen bezvvaar legen deze 
d a t u m aangez i en ze uit de eerste hell t \ a n de l ô d e eeuw s t a m m e n . 
D e enige laag die nog geda tee rd kon worden is de ophog ings l aag onde r 
de vloer li, m e n m a g die lase in de 18d e eeuw p laa t sen en misschien wel 
in het begin e rvan . D e w a t e r s c h a p kan moeilijk geda teerd w o r d e n a a n g e -
zien het 0111 een p laa t s gaat die rege lmat ig moest ledig gemaak t worden , 
de ouds te scherf dag teken t v a n rond 1600 (24-Y2). D e sleul XII heef t 
a an l e id ing gegeven toi het v inden van enkele scherven van het A n d e n n e 
type (27-B1, 28-B2. 2Q-B3). deze vondst w a s \ an groot be l ang aangez ien 
het mogelijk w a s op grond v a n die gegevens al een b e w o n i n g van het 
toekomstige Oroo t -Beg i jnho l rond 1200 te bevest igen. A l s men weet dat 
de ouds te teksten die w ij kennen uit het j aa r 1 232 s t a m m e n is het mogeli jk 
te beg r i jpen hoe be langr i jk de ceramiek kan zijn in een opgrav ing van 
een a rch i tec turaa l complex . 
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5. S Y N T H E S E A R C H E O L O G I Q U E 

Le chapitre qui s ouvre cherche à définir l'évolution fondamenta le des 
bât iments de I ancienne inlirmerie. En particulier, à confronter les données 
de I archéologie avec les documents écrits alin de retrouver, si possible, 
I état dans lequel I infirmerie se présentait au XVI siècle. Il laisse à un 
autre pa rag raphe le soin de meubler et d habiller son intérieur. 

Si les fouilles n ont pas résolu tous les problèmes, spécialement de 
chronologie, faute notamment d objets, et si I analyse monumentale , labo-
rieuse mais productive, suscite au mieux une chronologie relative de I amal-
game progressil des constructions principales, les textes d archives ont 
[jour la plupart et malgré leur laconisme fourni bon nombre d indications 
précieuses. 

Ils ont notamment livré deux repères parfai tement sûrs qui serviront 
de « clé » à I argumentat ion qui se charpente autour d 'eux. A savoir d une 
part, que la grande salle des malades actuelle remonte dans son gros 
œuvre à 1545-1546 (Doc. 68) et. de I autre, que I ancienne chapel le de 
I infirmerie a été détruite en 1832-1855 (' "). 

A. / .es dépendances et services. 

I .es annexes du complexe hospitalier groupaient de toute ancienneté 
une certaine quant i té de services : habit ation des maîtresses et des sœurs, 
cuisines, réfectoire. logis, magasins, reserves, laverie, etc. C'1). Elles cons-
tituaient un ensemble clôturé, statutairement d ailleurs (' '). qui avait sa 
propre vie économique et matérielle. Jusqu à la suppression d u béguinage, 
elles se sont maintenues en ordre principal à I ouest de Ici salle des ma-
lades ; certaines ont d isparu depuis, entre autres celles qui bordaient la 
Dyle au-delà de I aile où se sont opérées les tranchées II-VI et V. 

E n ce qui concerne les annexes conservées, les louilles ont été contra-
riées par l 'enchevêtrement des substructions qui ont labouré le sous-sol ; 
pour leur part, les archives lacilitent I identification des maisons et des 
services, mais leurs dates sont à première vue précoces. Aussi bien I é tude 
des niveaux, délicate, et I analyse archéologique surtout, en précisant la 
localisation des données écrites, tenteront-elles I établissement d une chro-
nologie hypothét ique sur plusieurs points. 

(172) D a n s cette synthèse, comme préc édemment, les références aux arc hives seront < itées entre paren-
thèses (Doc.) avec le n° du texte en cause, selon la classification établie plus haut, p.25 sv. 

(175) « Scryfkarner » aussi, signalée d abord entre ifr-48 et 1652 (Doc. 30), puis en 1^67 (Doc. 60). 
(174) Ci-après, p. 13Ô. 
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FIG. 41. — Relevé, après décapage et sondage, du mur occidental de la salle des malades (revers du mur 7 de la tranchée IV) . 
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1. Pierre supportant un montant vertical «lu colombage intérieur de T.IV ; 
2. Traverse du même colombage, dans le mur ; 
3. Encoche réutilisée pour accrocher le mur 30 de T.VIÏ ; 
4. Pierre correspondant à 1 ; 
5. Niveau de brique pilée devant la cuvette 30' (niveau et état C de la salle) ; 

6. Enduit primitif du mur, avant 1545 ; 
7. Place d'appui d'une cloison 87, avant 1545 ; 
8. Baie de communication entre les salles, après 1546 ; 

9. Couche d'incendie n" 2 traversant la base du mur 30 ; 

10. Fondation du mur occidental, avant 1545 ; 
11. Sommier terminal, de remploi en 1545 sans doute (?) ; 
12. Poutre du colombage de T.IV, à l'arrière-plan ; 
13. Voir 1 et 4, sous l'extrémité d'une traverse horizontale ; 
14. Couture possible en élévation d une encoche correspondant à 3 (pour le mur 18 ?) ; 
15. Limite d'un colombage au-dessus de la porte A (? ) ; 
16. Jonction d'un enduit blanchâtre sur goudron noir et de l'enduit 6 ; 
17. Base de l'enduit 6 et léger ressaut de la paroi ; 
18. Mur en pierre blanche, épais de (1,30 ni. parementé, sur lequel s'est assis le n" 19 ; 
19. Extrados de la voûte du conduit oblique de l'égoût joignant le n" 6 de T.VII et le n"5 

de T IV ; 

20. Double assise de briques récentes sous le dallage actuel ; 
21. Seuil en pierre blanche (long. : 1,77 m) fendu, ancien seuil de la porte A 

< déjà remonté ? 1 ; 
22. Bourrage en briques sous le seuil 21 ; 
23. Blocage varié qui semble monté sur la voûte 19 ; 
24. Zone récemment remaniée (ciment et briques de remploi) ; 
25. Eléments de charpente sectionnés vers l'avant, avant 1545 (voir le colombage de T.V) ; 

26. Porte tardive, obturée grossièrement ; 
27. Couture verticale correspondant à 25 ; 
28. Couture correspondant au seuil 21, retouchée lors du rétrécissement de la porte A qui 

ouvre sur le couloir ou « ganck ». 

101 



C O M M I S S I O N R O Y A L E D E S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

A u début , les bâ t iments étaient rangés au tour d u jardin, le « p réau » 
des hôpi taux écclésiastiques (' "'), qu il laut identilier avec la cour tr iangu-
laire qui sépare la g rande salle de la rivière (lig. 6). Le jardin était desservi 
dès 1355 au moins (Doc. 23) par u n trottoir en pavés qui menai t aux 
latrines reléguées au coin des cuisines, au-dessus de I eau et en aval. Le 
trottoir 35 qui lut autrefois extérieur, on le verra, doit être encore celui 
des textes (lig. 15). 

D è s le bas moyen âge et pour n en plus changer essentiellement, les 
services étaient concentrés da ns trois, voire qua t re maisons en colombage 
al ignées le long de la Dyle et en retrait sur le jardin, derrière la g rande 
salle. 

Les cuisines indispensables à la bonne marche de 1 institution, lon-
geaient la rivière. Les textes I a f f i rment pour celles des malades en 142^ et 
M37 (Doc. 2 et 5) et pour celle des sœurs, plus petite (Doc. 13), dès 
1415 et en 1501 (Doc. 1 et 18). Implantat ion du reste logique, au nord, 
près de la Dyle où I on puisait l 'eau (Doc. 2) et déversait les immondices. 

Elles étaient évidemment garnies d un feu. U n e cheminée est s ignalée 
en 1415 (Doc. 1 ), dép lacée en 1536 (Doc. 24), avant la reconstruction de 
la g rande salle par conséquent . El le n a pas été localisée comme telle par 
les fouilles. M a i s I emplacement d u n e cheminée anc ienne est révélée par 
la structure des p la fonds antér ieurs à I a rasement du mur 32. U ne zone 
sans voussettes, entre les substructions 3, 11, 13 et 10, soil entre deux salles 
primitives sans doute, a manifes tement été retouchée d a n s le sens de I ob-
turation grossière d ' u n amp le corps cle cheminée (double ?). Sous toit, d a n s 
le prolongement vertical, la cha rpen te accuse des Iranslormations analo-
gues : une ferme, des panes et des voliges ont été replacées ou reliées pa r 
des lirants métal l iques après I élimination d 1111 a m p l e bâti (1 x 1,30 m 
env.) qui trouait le faîte de la toiture. 

Line des cuisines était aussi pourvue d un puits, ustensile nécessaire 
à ce genre d édilice. E n 1484-1485 (Doc. 13), le puits fut entièrement 
refait à en juger par la durée et le détail de I exécution. E n 1 555 (Doc. 2 1 ), 
il fu t remis en état, puis ag rémenté d u n e supers t ructure de bois en 1556 
(Doc. 24). U n demi-siècle après, un puits est bât i d a n s la cuisine (Doc. 
35) ; en 1640 u n aut re encore ou à nouveau (Doc. 47). O n ignore s il 
s agissait toujours du même. L u n e de ces phases concerne sûrement le 
puits 24 mis au jour près de la Dyle, dont la margel le surmontai t le dal-
lage, peul-être encore celui des X V ' - X V L siècles en raison des n iveaux et 

(173) V o i r p. ex. les plans de V101.LET-LI-Duc. Dictionnaire raisonné..., I. V I , s.v. Hôtel Dieu ; l'art 
Ospedale de I Lncyclopedia italiana, , . X X V , col. 673 sv. : E. POUMON, I.es vieux hôpitaux île 
Belgique, dans Ann. Inst. archéol. Luxemb., t. X C 1 I , 1961. p. 21O-217 : etc. 
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FK;. 12. Détail des conduits souterrains d égoût 
(tranchée IV). 

surtout du fait qu il fut découvert devant un ancien écoulement d eau 
condamné par un ancrage puissant ( I .V, 22). O r . une ancre de 1er fut 
justement fichée en 1459 (l)oc. 8) devant un déversoir hors de service, 
c.-à-d. pas même 25 ans avant la construction éventuelle d un puits. 

Sous une cuisine également, ci lle des malades, el à côté de celle des 
béguines, passait I égoût principal (lig. 42) collecteur et dra in à la lois, 
qui arrivait en ligne droite de la prairie marécageuse du sud. Il fut récuré 
en 1437 (Doc. 3), restauré en 1461 et 14Q3 (Doc. g et 13), creusé cl un trou 
cinq ans plus tard (Doc. 17). A n'en point douter, c est la canalisation sou-
terraine nord-sud (T.V, 50) retrouvée à divers endroits ( I . VII, VIII. 
IX et X) et qui rejoignait la rivière sous la cuisine ; une cavité plus ou 
moins semi-circulaire, factice, appa ru t précisément dans I extrados de 
sa voûte. 

A lire tout ceci. 011 situerai! la cuisine des malades vers I est. évidem-
ment le plus près possible de la grande salle et au-dessus de I égoût, et 
celle des soeurs vers I ouest, près du puits, avec la fondation 3 entre elles : 
un arrêt clu vieux colombage dans le couloir ou « ganck » et la présence 
sous toit d un pignon éventuel et provisoire correspondraient à cette limite 

(176) Au surplus, la 5c ferme depuis I est. sise dans le prolongement vertical du mur 3 de T.VI , comporte des 
encoches et des chevilles, acc ompagnées de traits d assemblage, qui paraissent en avoir fait, pour 
une durée indéterminée, la ferme terminale d 'un pignon occidental : celui-ci aurait donc été monté 
(mais à partir de quel niveau .') au bout de la cave de T. VI. 
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La seconde cuisine devait être contiguë à I habi ta t ion des béguines de 
I infirmerie. I .es textes paraissent situer celle-ci, la « c h a m b r e » des 
sœurs ( ' " ) , plutôt à I ouest, au-de là des cuisines, contre la Dyle toute-
lois ( /)oc. Q). C était en 1480 (Doc. 12 bis) u n e bât isse en colombage ( l , s ) 
qui lut en tout ou part ie réédiliée en 1518 (Doc. 1 g) suivant la même 
technique et au m ê m e endroit : « là où se trouvait I anc ienne c h a m b r e 
des sœurs ». dit le poste écrit. O r , elle surmontai t u n e cave, sans doute 
plus récente q u e le co lombage ('"'), pu isqu u n e voûte fut lancée à cette 
é p o q u e d a n s la maison et qu on voit mal où I introduire ailleurs d a n s un 
édifice de ce genre. 

Précisément , les vestiges non équivoques d une maison en bois de-
meurent visibles d a n s la l açade nord sur la Dyle , et d a n s le m u r paral lèle 
a u sud, le long d u grand couloir est-ouest, I u n et I aut re d a n s le prolonge-
ment des cuisines qui étaient aussi en colombage (plus bas). Ils délimitent 
une construction qui s é tendai t au-dessus des I .ll-VI et I .V. O r , cette 
dernière se caractérise no tamment par u n e cave voûtée et anc ienne pu isque 
son da l lage a été remonté Irois lois avant le XVIII ' siècle (' "). 

Certes , la t ranchée IV a permis, elle aussi, la découverte d u n e cave 
(médiévale ?) voûtée sous une bâtisse en colombage, plus vieille q u e la 
salle des ma lades de 1 546 car le mur 7 passe derrière le mur sud de la 
salle. N é a n m o i n s , une série de t r avaux d une certaine importance font 
la décision en faveur de la première hypothèse : le co lombage de 1318 
concernait la « kamer » qui se dressait à I extrémité occidentale de I aile 
des services, a u bord de la rivière. 

L 'événement d u XVI ' siècle lut sans conteste à I infirmerie la recon-
struction de la g rande salle d hospitalisation en 1543-1546. 

Réal isat ion de belle envergure, dont il est parlé ailleurs, qui a pour tant 
respecté un moment les maisons en tourant la vieille salle des ma lades . 
Construct ion aussi qui a m a r q u é un tournant , progressif il est vrai, p a r 

(177Ï Comme la came ra du latin médiéval, le mot kamer ou camer désignait fréquemment toute une maison. 
En 1424 (Doc. 3), la «demeure des demoiselles » (juffrouwkamer) a été consolidée, en même temps 
que la cuisine des malades, probablement donc proche, vraisemblablement déjà par suite des 
at taques de I eau. 

(178) Les colombages du XVIe s. avancé, bien qu ils aient maintenu la structure de bois, avaient sans doute 
déjà remplacé en tout ou en partie le pisé ou le torchis par la brique. I ne preuve en esl lournie par 
le mur 7 de T . IV : sa base est constituée il une armature en bois dont les vides sont comblés par des 
pans de briques. Au demeurant, un mur de la même facture (fin du XVIe s), est conservé perpen-
diculairement à lui, le long du côté sud du grand couloir : assises de briques entre les montants et 
traverses de cbêne, avec au surplus une baie encadrée de pierre blanche au milieu d un panneau. 

(179) Faut-il à ce sujet mettre en relation la création d 'une bouteillerie (Doc. 44), et les traces 10-12 de 
T . V I ? 

( 1 8 0 ) P l u s h a u t . p . 4 9 . P r o b a b l e m e n t . l e f a i t d « o r d o n n e r » u n e c a v e ( d a n s l e « k e l d e r k a m e r » î l e s s œ u r s ) 

e n i 6 ( > g ( D o c . 5 9 ) t o u c h c - t i l u n d e s n i v e a u x d e T . V I 
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Fie. 43. — Vestiges de la face est 
de l'ancien pignon oriental en colombage 

des cuisines, au-dessus du 11" 32 de la 
tranchée N . 

I a b a n d o n de la technique séculaire d u colombage. Edi l ice enf in qui a 
peut-être causé que lques dégâts au tour de lui el qui, pa r ailleurs, faisait 
la p reuve des avan tages du matér iau du rab l e contre les incendies et contre 
les intempéries du climat. 

Aussi bien, six ans après (Doc. 28), un mur de br iques d u n e longueur 
certaine puisqu il a occupé deux maçons et un m a n œ u v r e p e n d a n t dix jours 
entiers, fut a jou té « le long de l 'eau » el près des cuisines. Sa mise en 
place fut suivie en 1536 (Doc. 31) de la pose d u n e toiture neuve et de 
gouttières en p lomb sur la g rande et sur la nouvelle maison, le contexte 
signifiant qu il s'était agi d une seule et même couverture el q u e la cuisine 
était en fait la g r a n d e (et donc anc ienne) maison. I oute cette c a m p a g n e 
de t ravaux motiva du reste une réorganisation partielle des locaux. 

Si on se souvient de ce q u e la « c h a m b r e des sa-urs » relaite en 1318 
était encore récente, qu une cha rpen te u n i q u e se déve loppe au-dessus des 
I .V et I II-VI à partir du pignon de I est et q u e la murai l le sur la Dy le 

court d une venue d un bout à I aut re (""'), on a u r a de fortes présomptions 
contre I identification cle la maison des sœurs avec celle cle la I . IV. 

(181 ) Il est malaisé sous I angle archéologique cle certifier que le long mur sur la Dyle soit déjà, pour 
le soubassement au moins qui lut remanié, celui qu i subsiste présentement et qui est bien lié au 
retour oriental (T. V, 43). Car, d un côté. ce retour est postérieur à la < barperite cle i 556 et semblerait 
dater du XVIle s. (niais la chronologie des maisons du béguinage est flottante et peu évolutive) ; cle 
I autre côté, les abouts du vieux colombage de 1518 (selon nous) sont encore pris dans le mur même 
sur la Dyle. Ajoutons en outre que ce mur-ci porte les marques de fenêtres (simples ou à croisillons) 
qui correspondent aux niveaux exhumés dans les tranchées ; qu il a été sûrement restauré plus 
d u n e lois ; qu il est lié en fondation au mur 3 de I . V, lui-même valable pour le colombage primitii 
au sud. Au reste, on s expliquerai! difficilement à quel autre mur « le long de I eau ». le poste de 
1552 pourrait faire allusion. 
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C e qui, au demeuran t , 11 empêche [joint q u e I habi tat ion qui la sur-

montait ne lût également antér ieur à 1345-1546 et ne portât à ce titre u n 

témoignage supp lémenta i re sur le dispositil de I infirmerie à la fin du 

moyen âge. M a i s sa fonction n est pas connue pour lors ; elle ne I est à 

travers les archives q u e plus tard, comme résidence des maîtresses a u 

XVII" siècle (Doc. 51 et 53). 

I .a toiture de cet édif ice, a jus tée au colombage primitif, était plus ré-
cente q u e celle de l'aile des cuisines, a u vu des raccords de leurs r ampan t s 
respectifs sous les combles. C e p e n d a n t , plus bas, I entrait qui servit de 
sommier en 1 5 46 (fig. 41, n" 1 1), est décoré d ' u n e semelle de poutre dont 
le prolil pourrai t encore trahir le XV" siècle et qui demeure prise d a n s le 
mur 7 de I .IV (avant 1545). U n jeu de niveaux qui nous échappe , acces-
sibles par des escaliers et des paliers, s organisait donc entre les maisons 
de bois et de torchis depuis la période médiévale . 

I .a maison occupée par I IV semble; aussi s être originellement prolon-
gée d a v a n t a g e à I ouest, en fonction des a rmatures des colombages enca-
drant le g rand couloir. Celui-ci n'existait sans doute pas comme tel à I a lin 
cle la pér iode médiévale , car il rétrécit le rez-de-chaussée cle la vieille mai-
son de bois dont l 'étage et ses solives couvraient init ialement la surface 
qui lut a t t r ibuée au couloir (lig. 46). D a n s son état actuel, le couloir da t e 
cle I 6 Q O (DOC. 2Q). Son insertion a dû se produire au moment d u creuse-
ment cle la cave sous I .IV, dont il respecte les contours : la cloison 9 
de bois et br iques en I .IV lut intercalée après la réalisation de la cave, 
à une é p o q u e mal précisée sur le p lan archéologique. A u reste, la cave 
a e l le-même épousé le passage de la canal isat ion 5 du grand égoût 
(Doc. 48) qui était fort ancien d a n s son principe et d a n s son tracé 
(Doc. 5 et q). 

M a i s revenons à I aile des cuisines qui couvrait la I .V spécialement. 
La terme orientale d u n colombage est préservée sous le toil du bât iment 
actuel (lig. 45), juste au-dessus du mur 32 dont les fouilles avaient per-
mis de soupçonner le rôle primiti f de f a ç a d e sur le jardin des sœurs ; le 
trottoir 35 longeait d ail leurs cette façade . La ferme en question, non join-
tive au mur est d aujourcl hui ( I ,V, n" 43), off re tous les caractères cl un 
pignon q u e les chevilles, les encoches originales et les marques d assem-
blage permettent cle cloisonner d ' u n e a rma tu re de bois (lig. _|_|). El le garde 
meme des t races nettes du latlis et du pisé qui garnissaient les interstices 
des p a n n e a u x extérieurs. El le lut assez tôt reliée au mur 43 par un che-
vronnage clairement a l longé [jour la circonstance. O r , rappelons-le , le mur 
43 est lié au long mur sur la Dy le ; des t ravaux relatant la construction 
d un pareil mur, suivis r ap idement de la pose d une toiture nouvelle et 
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Krc. 11. — \ ni' par t i e l l e <lu m ê m e p i g n o n . Etat ac tue l . 

un ique pour l'aile (' "), sont ment ionnés en 1352 et en 1556 (Doc. 28 el 
31). Q u e l q u e s indications sur les parois intérieures et extérieures déter-
minent encore part iel lement I ouverture des fenêtres à encadrement de 
pierre b l anche qui éclairaient jadis I aile des cuisines et des sœurs. C e lui 
donc peu après la construction de la g rande salle des ma lades et à cause 
d elle, que cette aile au ra été modiliée. 

Ma i s en 1 546, I extrémité de I .V. s inscrivait encore en ang le mort 
d a n s la g rande salle. D e lait, à I é tage intermédiaire, des é léments du pi-
gnon en colombage pointent d a n s la salle des ma lades contre le neuvième 

(182) Sous toit, le pisé intérieur des murs goutterots des eomnles s étend maintenant unilormément sur la 
longueur du grenier des deux maisons. 
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sommier, au-dessus d u coin 42 de I .V. Ils témoignent de I insertion, en 
i 546, de la paroi orientale d u colombage d a n s la salle, à I endroit des 
murs 4 et 4' de I .VII, où elle devait rencontrer une cloison perpendicu-
laire du m ê m e type (lig. 41, n" 25). Aussi bien est-il liors de doute, d abord 
q u e la londat ion 32 de I .V recevait la base d un pignon terminal en colom-
bage, dont I ang le S .E . a vite d isparu , et ensuite, q u e la g rande salle de 
1546 avait respecté momen tanémen t la maison (cuisines) en I . V (' '). 
D e u x autres détails ne I inlirment pas. 

I .es cha înages en pierre b l anche du mur nord de la salle de 1546 
s arrêtent à hau t eu r du mur 32, qui se prolongeait au sud sous I angle 41, 
après être passés derrière 43 (lig. 45) ; les gîtes du p lancher de la même 
salle n ont pas été prévus d a n s l 'angle mort q u e la bâtisse de I .V occupait . 

Ce t te constata t ion générale est d ' impor tance . Elle permet la déduct ion 
q u e les substructions mises au jour en I .V. en dépit de leur fa ible enlon-
cement (1M), datera ient encore [jour I essentiel d avan t 1546 et quelles 

(183) Er plan lerrier en garde le souvenir de nos jours (lig. f>). 
(184) Mais le jeu des niveaux nous échappe largement à I heure actuelle ; il est attesté cependant que les 

caves et les colombages de F. IV et de 1 . V-VI . et par la hauteur variable des ressauts de la salle 
des midades au N. et au S. Rappelons une lois encore le passage de la Dyle et ses i rues dont il a 
lallu se garder absolument en montant constamment les niveaux (clr, I , VII : probablement 8 sous-
pavements, soit un nouveau tous les 30 ans environ !). 
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seraient concernées par les documents d archives dé jà utilisés. D e u x indi-
cations d ail leurs seraient là-dessus d accord. 

D une part , un sondage confirmatoire I a prouvé, le n iveau du sol était 
un peu plus haut à I époque au nord qu au sud et le ressaut de fondat ion 
de la salle des ma lades (1546) n 'é ta i t guère plus bas q u e le trottoir 35. 
D au t re part , le transfert des cuisines en 1716 (Doc. 63) vers 1 au t re 
côté d u complexe hospitalier, a u sud el près de I .X, suppose q u e les 
substr uctions cle I .V et cle l . l l -VI étaient bien antér ieures à cette da te . 

Si les n iveaux de 1 . V son! placés moins bas d a n s le sol (' ), c est vrai-
semblablement en raison du voisinage immédiat de Ici Dyle . 

Les colombages étaient surélevés. I ) où I intérêt no tamment p a r cette 
t ranchée, d éclairer sur les condit ions mauvaises q u e les maîtres d œuvre 
ont rencontrées d a n s leur lutte contre I eau ai in cl utiliser a u m a x i m u m le 
terrain le mieux situé sur le plan fonctionnel. 

I )ès avant 1 543-1 546 éga lement et par conséquent au terme du moyen 
âge, à I é p o q u e où les demeures en colombage de T . IV el de I . V-VI en-
serraient toujours la salle des malades médiévale , un mur cl enceinte 
(T.XII. n 5) clôturait p robab lement le complexe hospitalier vers l'est. 
C e mur, sectionné selon toute a p p a r e n c e lors cle la construction au X \ I* 
siècle de la nouvelle salle des malades , fermait le jardin des sœurs hospi-
talières dev ant I église et s alignait sur ce qu 'on peut sans doute considérer 
comme le pignon médiéval de la salle des m a l a d e s de I é p o q u e (T.XI, 
n ' 96). Il b loquai t ainsi le domaine de I infirmerie en assuran t aux hospi-
tal leres une clôt lire le. mement définie. 

L n 1545-1546 il d isparut au prolit cl u n e bâtisse qui jouait d ail leurs 
un rôle similaire vis-à-vis des statuts, mais dont la fonction proprement 
dite est relativement douteuse (table du St-f isprit ?) ('"'). 

P lus hau t en effet , on a vu q u e I actuelle l açade sur rue était bien 
liée au mur septentr ional de la salle des malades bât ie au milieu du XVI ' 
siècle, et qu elle s interrompait alors à hau t eu r du m u r 20 de T .XII D ; 
présentement encore, des queues attestent d a n s la f a çade q u 011 a voulu 
réunir, sans doute au XVII" siècle, ce bâ t iment du XVI" siècle à u n e 
nouvelle construction qui devait a l longer I aile vers le nord (lig. 72). 

(185) Dal lage actuel à -f- 10 ; plancher du XIXe s. sans doute, à —4/—6 ; < ouche de c harbons de bois 
vers —20 ; sous-pavement généralisé à — 3 0 / \ l (incluant les n"h 30 et 35) : et à I O . 1I11 mur 3 
(seule zone moins remuée), une ligne cl incendie à —40 sous le mur 1 el une couc lie possible de mortier 
cl un niveau d occ upation vers —70 sous le muret 2(1. 

(l8ft) Voir à la p. 152. 
(187) Ci-devant, p. 76. 
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I. existence d u I jâtinient accolé à la salle des ma lades n est pas dou-
teuse. I .es pa rements en pierre de la salle des ma lades n'existent pa s à son 
emplacemen t sur le mur nord de la salle ; les cha înages non plus ; la petite 
haie, qui aurai t normalement d û éclairer de ce côté I alcôve terminale, a 
été reportée sur la f a çade orientale de la g rande salle ( ' s ). E n revanche, il 
semble que le bâ t iment en cause 11 ail à l ' époque compris qu un seul ni-
veau, soil le rez-de-chaussée. 

A I étage, monté plus tard, une ancre et des boulins d é c h a f a u d a g e 
sont visibles sur le mur nord de la salle des malades , alors qu on eût 
vra isemblablement cherché à les dissimuler si le bât iment contigu avait 
comporté à ce s tade une pièce hau te d habi ta t ion. P a r surcroît, les chaîna-
ges de pierre b l anche de la f a çade orientale, sur la rue, ne poursuivent 
régulièrement d a n s le petit bâ t iment de 1 .XII que sur la hau teu r du 
seul rez-de-chaussée, non à I é tage (lig. ôo). A u surplus, le mur septen-
trional de la g rande salle a été mani fes tement surélevé, à I endroit de 
ce petit bâ t iment c le 1 XII. plus hau t q u e les corniches en place sur 
le restant du même mur ; assurément q u a n d un étage lut a jou té au 
rez-de-chaussée de I .XII et q u e sa toiture vint s imbr iquer dès lors d a n s 
le large versant d u toit de la g rande salle. Enf in , la moulurat ion des 
semelles des poutres d u rez-de-chaussée rappel lent plus q u e celles de 

I é tage le prolil d u XVI ' siècle. I oui porte donc à croire q u e I aile 
nord ait été bâtie au milieu du XVI ' siècle en même temps q u e la salle 
des malades , mais courte el basse (ce qui facil itail le problème des 
toitures). 

A u XVI siècle aussi, un aut re édifice s 'a jouta selon toute vraisem-
blance à I extrémité sud de la salle des malades , vers le S .E . ( I .V III). S a 
disposition primitive et son rôle restent obscurs avant qu il ne soit, semble-
t-il, a n n e x é directement à la g rande salle ou, peut-être, a m é n a g é en loge-
ment particulier comme le suggérerait éventuel lement le titre de « bischop-
kamer » q u e les archives lui app l iquen t peut-être en 1668 (Doc. 58). 

II est accosté depuis 1666 (date au t rumeau) d u n e porte cochère, la 
« vvaegepoorte » (Doc. 3g). par où les é t rangers et les négociants étaient 
autorisés à pénétrer d a n s I infirmerie qui ne devai t à I époque commu-
niquer avec le quar t ier sud q u e par u n e porte cle service 11 enl re ignant 
guère la règle de la clôture. 

A remarquer , pour être complet, que des prolongements éventuels de 
I aile occidentale aura ient existé fort tôt. Ee colombage de I .IV, on I a dit, 
parai t s être poursuivi à I ouest depu is I origine. A u surplus, à I endroit 
où les annexes cle la nouvelle cuisine seront comme « p l aquées » en 1716 

(188) Ci dessous, p. 122 cl 131. 
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(Doc. 63), une demi-fenêtre du type usuel, tournée vers le sud, et un bout 
de solide madrier de chêne (36 sur 42 cm cl équarissage), sectionné à 
I ouest comme Ici fenêtre, témoignent dans les murs de Ici présence de 
constructions occidentales profondément remaniées au X V I I ' siècle pour 
des besoins nouveaux, entre autre ceux cle la « gasterij » ou liôtell erie 
(Doc. 36 et 4q). 

Sans doute d autres modifications lurent-elles encore apportées après 
le XVI' siècle aux bât iments des serv ices. Elles sont moins instructives ici. 
Celles qui ont suscité les changements les plus considérables furent les 
t ransformations de la cuisine des sœurs en I66Q. avec ses officines : bras-
serie, laverie, boulangerie et cave de rangement (Doc. 59) ; puis et sur-
tout, le déplacement au sud en 1716 de la grande cuisine avec ses cham-
bres à provisions et son « ouvroir » (spin) (Doc. 63). A celle date, un secré-
taire des sœurs est signalé, sans cloute dans la portion occidentale du com-
plexe rénové, f.e grand couloir ou « ganck » remonte aussi dans son état 
présent à cette période de modernisation, en îôpo (Doc. 62 et lig. 6). 

I ous ces aménagements se sont opérés parallèlement à des redistri-
butions internes cle la grande salle des malades qui est toujours restée le 
centre vital de I économie hospitalière par sa fonction et par sa position. 

B. La salle des malades. 

Chronologie et états successils (fig. 47). 

I .a grande salle des malades dont les archives lixent sans ambiguïté 
la reconstruction à 1545-1546 (Doc. 68). couvrait une superficie de près 
de 240 111". Elle constituait la pièce cle résistance el en que lque sorte le 
pivot de I organisation hospitalière. 

Son évo lut ion matérielle peut être envisagée par rapport à la date cle 
1546, charnière « ad cjueni » et « a quo ». Elle peut I être également par 
rapport à ce niveau de référence que fournit la hauteur des ressauts de 
fondation de la nouvelle bâtisse (fig. 47). 

Les ressauts n'existent évidemment pas à I ouest où le mur était de 
remploi, ni à I est où Ici chapel le communiquai t avec la salle sur une 
moitié cle la laçade. Ailleurs, ils se piésentent sous la forme d un vague 
cordon de pierres blanches ou brunes, opérant enlre —67 et —72 une 
saillie cle O, IQ à 0,31 m. Le cordon surmonte un blocage épais où le 
mortier grisâtre lie abondammen t moellons, décf îets de briques, éclats 
de [lierre, tuileaux cassés, etc., et qui s enlonce au-delà de ^-130. A u 
dehors, les ressauts moins larges attestent la surélévation inégale du 
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Fit. 47. — Diagramme comparatif des niveaux rencontrés lors des fouilles de l'infirmerie. 
(A : sous-pavement ; B : couche d'incendie ; C : niveau des caves ; D : ressaut de fondation ; E : base d'un colombage). 
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so I (0.65 111 au sud-est) qui cache les beaux parements de pierres blanches 
et les longs chaînages de pierre ferrugineuse, comme à I église (' s ). 

Voilà situés des repères chronologico-stratigraphiques sûrs et qui ont 
I avan tage de porter sur le même objet. 

Avant 1545 1546. 

Historiquement , I infirmerie remontait au X I I I ' siècle ( , f°) ; elle était, 
ou peu s en laut. contemporaine de I érection définitive du béguinage. 
I )es recensements précisent que 25 béguines I habi taient en 1480 et que 
17 femmes pauvres y vivaient en 1526 avec un personnel hospitalier 
comptant deux maîtresses, cinq « servantes » et neul « enfants » (' "'). 

La salle des malades comme telle existail dès avant 1380 d a n s l'état 
qui est décrit plus bas, car I a rgument du silence s appl ique dans son cas 
aux liv res comptables cl av ant 1 546. Elle subit d ailleurs peut-être en 1461-
1462 (Doc. 9) des réfections cl une certaine envergure : des charpentiers 
travaillèrent plus cl un mois aux greniers et aux faîtages pour lesquels il fut 
notamment livré plusieurs centaines cle clous de trois modèles (' ") ; des 
aménagements suivirent (Doc. 64 et 65). 

Les fouilles semblent montrer que cette salle avait approximativement 
les dimensions cle celle de 1546, qu'elle se trouvait en tout cas au même 
endroit. Les prolils disséminés dans ï . VII ont rencontré partout les mê-
mes couches de terrain. Peut-être la salle du moyen âge était-elle néan-
moins un peu plus courte vers I est el décalée vers le sud (lig. 4O). 

La bâtisse de 1546, en ellet, n était pas alignée sur la chapelle qui 
lut cependant rebâtie. Le mur sud cle la chapel le se dressait initialement 
dans le prolongement du mur sud de la maison en colombage de 1 . I \ qui 
était plus vieille. E n situant le mur méridional cle la salle sur ce même 
axe, la chapel le se grefferait correctement sur une moitié de la façade 
orientale. O r . on connaît le traditionalisme des édifices religieux, attesté 
cl ailleurs ici par les niveaux de la chapel le et par la possible vénération 
dont elle étail entourée ('''"). P a r surcroît, le mur nord de la chapelle se 
plaçait avant 1 546 dans l 'alignement des fondations 30 de T . VII. 

Sans doute les niveaux E et en particulier apparaissent-i ls mal clans 
les prolils P . 4, P . 14 et P . 13. Mais ils peuvent avoir en partie disparu 
lors du creusement important des foi idations cle 1545-

(188') A noter que la plinthe cle grès hlanc, surmontée <1 une gorge, et qui orne actuellement le bas des 
murs extérieurs, 11 est pas originale. 

(18G) Ci-devant, p. 11. 
( iqo) J. CUVELIKR, Les tlénom 'mcrits Je foyers en Brabant (XlVe XVIe siècle), Bruxelles, IQ12, p. 86 

et 317. 

( k m ) E n t r e a u t r e s 1 7 2 0 d u t y p e « d » , 1 0 1 0 d u t y p e « b » e t 4 0 0 c r o c h e t s ( t o i t u r e ) . 

( 1 9 2 ) V o i r p l u s b a s , p . 1 2 9 . 
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Fl<;. (8 Tranchée \ II. Cuvette de l'état C et substrurtions médiévales alentour. 

I. implanta t ion des maisons de I .V et de I .IV est plus significative, 
puisqu'el les furent édifiées q u a n d la vieille salle des m a l a d e s existai! 
encore. Elles se sont collées ou juxtaposées à celle-ci. comme elles I ont 
lait entre elles. Au t remen t dit. elles ont encadré la salle sans I en tamer 
ni la détruire. Elles situeraient donc deux côtés de cette salle, la chape l le 
en délimitant un troisième et sans doute le quat r ième. 

I ) a n s la même perspective, la présence insolite en haut et d a n s le plat 
du mur 7 de I . IV d u n e poutre de remploi à la semelle moulurée d a n s 
le stvle ou X V siècle probablement , appor te peut-être une confirmat ion 
(lig. 41. n" 11). El le servit de sommier terminal en 1546. Elle est plus 
courte que les entraits nouveaux . O r . elle s 'achève régulièrement contre 
le bâti du co lombage des cuisines ( X \ s.) auque l un ancrage I a reliée 
(lig. 49). Elle pourrait à ce titre, comme vestige de I anc ienne charpen te , 
indiquer une implanta t ion de la salle à peu près similaire a celle q u e les 
indices précédents suggèrent . 

Assurément , tout ceci n expl ique pas les motils qui poussèrent les 
béguines à déplacer légèrement leur nouvelle salle en 1545. Sinon peut -

' 1 5 
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être q u e la vieille salle, construite très vra i semblablement en bois comme 
les bâtisses au tour d elle, n invitait fias trop au remploi de ses fondat ions, 
d ailleurs assez mal localisées de ce fait (' '"). 

L organisat ion de la salle médiévale n est pas lort claire. O n sait 
toutefois q u elle possédai t dé jà des « bassins » ou cuvettes lixes, en 
briques, dont le fond o p a q u e se plaçait en contrebas du pavement con-
temporain . C e s « bassins » étaient assez régul ièrement espacés et al ignés 
sur deux rangs, celui d u sud se situant derrière u n e éventuel le sub-
struction 50 formant couloir et qui pourrai t se situer d a n s I axe longitu-
dinal de I espace médiéval (lig. 20). I .e ry tbme des « bassins » suppose 
la division en alcôves (une douza ine peut-être) qui étaient sans doute 
isolées par des cloisons de bois : d où la trace d un pieu calciné 100, 
découverte pra t iquement sous le muret 50. Détai l peut-être éclairant à 
cet égard : cette trace de pieu, ainsi que les bassins 60 à 66 et 70, seraient 
contigus au mur septentr ional de I anc ienne salle du moyen âge al igné 
sur celui des cuisines. E n ce cas, mais au nord seulement , les bassins 
se trouveraient dé jà adossés au mur extérieur, comme leurs successeurs 
du XVII siècle. 

Vers I ouest, la salle buttai t contre I infras t ructure de I .IV ; vers I est. 
elle s arrêtait v ra i semblab lement à hau t eu r du mur 96 (lui clôturait la 
chape l le réservée aux ma lades et aux sœurs hospitalières, et était protégé 
par une murail le fe rmant le jardin privé ( I .XII, n" 5). 

Cl i ronologiquement , les v estiges mis a u jour s échelonnent sur 
plusieurs décennies , sur deux siècles au total. Les 45 cm qui dist inguent 
les sous-pavements I ) et / ' et la superposit ion de quat re , sinon de cinq 
sous da l lages (avec le n iveau / ) ) jusqu en 1 546, supposent à priori u n e 
certaine durée d occupat ion de la zone en quest ion. 

La précision qu 'aura i t pu appor ter à cet égard I enduit du mur occi-
denta l (lig. 41, n" 6), qui laisait partie du bât iment cle I .IV et qui coïnci 
dait par fa i tement avec le n iveau E, s évanouit pu i sque le bât iment n'est 
fias bien d a t é (XV" s. ?). Il est notoire pour tant q u e les niveaux E et /" 
correspondaient aux pavements retrouvés le plus bas d a n s la chapel le 
du moyen âge. 

E n réalité, ce sont les tessons sûrs (lui sérient et datent les couches 
inlérieures de 1 . VII ( ' " ) . 

(1Q5) D e mémo, la présente du pignon en colombage de 1. V (mur 32) n a clé ni une gêne ni une con-
trainte lorsqu on reporta vers I est le mur 13. I ' n e la çade en colombage (à moindre poids, moindre 
assise) ne créait pas de contingences aussi sévères que celles d un mur de pierre ou de briques, 
ma Igré son socle plus solide. 

( l Q.|) Voir la bonne étude de A. Mattbys, p. 78 sv. 
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Fi<;. 49. Détail de l 'assemblage du c o l o m b a g e 
or ig inal ail-dessus de l 'angle nord-est de la tranchée IV . 

Au fond, à droite , étage de la salle des malades . 

Ils permettent de reculer dans le temps plus qu on n eût osé le laire 
sans eux. C a r ils datent le niveau E du 3e quar t d u XIV" siècle et suppo-
sent donc que les couches sousjacentes sont plus anciennes encore. L ab-
sence de date à leur propos peut sans doute être mise en relation av ec celle 
des archives qui débutent en 1380. A u reste, le carreau historié du XIV e 

siècle, qui provient de I avant-dernier dal lage sûr de la chapelle, confirme 
la chronologie du niveau E. 

Plus haut , les poteries situent la couche d ' incendie 2 au milieu clu XV' 
siec le. EU es expliquent ainsi que le poste comptable de 1461-1462 
(Doc. 9) s appl iquâ t à la superstructure (?) de la salle qui aurait brûlé. 
Elles assurent enlin que le niveau D était bien celui de 1545-1546. 

En somme, rien n'exclut que le sous-pavement F de la salle des ma-
lades ne remonte au XIII'' siècle. O n sait que I infirmerie est signalée pour 
la première lois dans les textes en 1263 ( ' ' ' ) . 

En 1546 et après. 

L a nouvelle salle des malades dont le maître d œuvre est inconnu, a 
coûté la somme globale de 1-907 florins du Rh in et nécessité I achat de 
1 1 1 .OOO briques, de 9.800 carreaux et de 10 lourds sommiers pour la char-
pente (' "'). Elle s est superposée à I ancienne salle et s est insérée dans un 

(»05) Ci-devant, p. 
(196) Soit des totaux qui, déduttion laite de la chapelle, s adaptent grosso modo nu bâtiment : ()"> m i de 

murs épais de 0.50 m (sans les pierres, les fenêtres el les portes) el 220 n u de surface à carreler. 
Par contre, I ac hat de 4.500 ardoises seulement et de relativement peu de Dois pour la < narpenterie 
supposent I existence de réserves (assurées d ailleurs pour certains matériaux, le bois surtout : voii 
p. ex. Doc. fi8 el 77). 
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Fio . 50. — T r a n c h é e V I E U n e e n c o c h e p r i m i t i v e 81, 
v ide , et le ressaut de f o n d a t i o n du m u r nord , 

sous une e n t r é e p o s t é r i e u r e et é larg ie . 

complexe cle maisons qu'elles a ménagées (colombage cle I . IV) ou 
que lque peu bouleversées (bâtiment des cuisines qui fut assez vite trans-
formé). Llle a aussi respecté le site cle la cha pelle primitive qui fut sans 
doute raccourcie et curieusement décalée v ers le sud. 

Contrai rement à une première opinion fondée sur I examen rapide des 
strates du sous-sol, elle n a point remplacé un édifice qui venait d être 
incendié ('"'). Les archives mentionnent effectivement « la démolition cle 
la vieille bâtisse » (l)oc. 68) ; les tessons qui fixent la seconde couche 
cle charbons cle bois vers 1450, indiquent également que I infirmerie 
serait demeurée trop longtemps vacante s il en était ainsi pour rendre 
compte du document précité. 

Sans doute laut-il admettre, comme pour le niveau que le sous-
pavement D sur sable vert, argile et remblais, sis plus haut que les res-
sauts et plus bas que les encoches ('''*), a éliminé le dal lage de la salle 
remise en état duran t le troisième quar t du XV" siècle et aba t tue en i 545* 
Les tessons, une lois encore, le donnent à penser (' "). 

(197) O n peut se demander si la reconstruction de 15.45-1546 ne fut pas en partie influencée par les 
ordonnances du magistrat de la ville en 1541 et en 1546 (J. C U V E L l I l R , Documents concernant 
la réforme de lu bienfaisance à Loitvain au XVIe siècle, dans Btdl. Comm. rov. d Hist., t. C V, 1940, 
P. 37 SV ). 

(198) Détail plus haut , p. 57, 

(190) Leur datation se situe au XVIe s. (voir p. 96). 

1 1 8 



I. INMNMKkll 1)1 CiR.WI) BFCd IXAC.I 1)1 I <>l \ \ l \ 

Fie. 51. Négligés d une alcôve de 1546, 
à hauteur des murs 12 et 13 el des cuvettes 24 

et 25. Au centre, une encoche de la cloison, 
recoupée par une fenêtre tardive ; à g. et à dr. 

embrasures des fenêtres anciennes ; à l'avant-plan. 
substructions 1 et 311 ; en haut, traces du mur 

12' sur les gîtes! état C). 

L économie intérieure cle la salle se dédui t facilement de la présence, 
cl une part, des encoc hes originales (lig. 50 et ">1), larges d une In ique et 
montant jusqu à 50 cm sous les sommiers, et d au t re part , des fenêtres 
étroites encadrées de pierre de Gobe r t ange , qui sont toutes conservées 
ou indiquées à I extérieur entre des ouvertures tardives (lig. 55). 

I .a g rande salle était divisée en quatorze zones plus petites, larges en 
moyenne de 2,80 à 3 m. sauf justement celle placée à I ouest du mur 40 où 
s'ouvrait une ba ie doub le (fig. 45). El le était en communicat ion avec la 
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chapel le qui était précédée d un dégagement ou d une avancée. D a n s 
I angle diamétralement opposé, elle ménageai t une aire de circulation qui 
lacilitail le service avec les cuisines et le logis des sœurs (lig. 46). 

E n ce seul endroit disponible, une cheminée s est peut-être un jour 
adossée à la paroi ouest, au bout du couloir. A la vérité, les comptes de 
1 545"1 546 n'en souillent mot et c'est remarquable en raison de leur pré-
cision en d autres domaines. Il esl juste également de noter qu une chemi-
née un ique eût été forl pauvre dans un local de pareille envergure. Mais 
il semble qu elle ait existé à partir du XVII' siècle en tout cas ; elle est 
signalée en 1644-1648 seulement (l)oc. 74), puis en 1667 comme étant 
commune à la salle des malades et à une « kelderkamer » qui devait 
être la bâtisse surélevée au-dessus de la cave de I .IV (Doc. 75). 

D e lait, au revers du colombage de I . IV, la travelure d époque rap-
pelle dans le coin N . E . le passage d un conduit de fumée qui, à partir 
du premier étage, traversait le mur et se prolongeait du côté de la salle 
des malades jusqu aux toitures. Cet te cheminée a disparu lors de I amé-
nagement du grand couloir ou « ganck » en 1690 (Doc. 62) : aucune trace 
d un autre loyer ne se retrouve ailleurs dans la grande salle, hormis celle 
d une cheminée basse et récente au milieu et dans le mur nord ; en revan-
che, la cheminée de la « kelderkamer » de I .IV a été déplacée vers le sud 
et son conduit épargné dans les gîtages en place ('""). 

La salle communiquai t avec I extérieur par deux portes au moins, les 
comptes de 1546 en qual i f iant une de « grande » (Doc. 68). U n e petite 
porle existait sûrement en façade, près de la chapelle (lig. 33) ; une autre 
devait mener aux cuisines. 

Il est hautement probable que I usage des « bassins » en maçonnerie, 
lixes par conséquent , ail été momentanément a b a n d o n n é en 1 546. O n 
ignore pour quel motil. 

Les encoches des murs nord et sud n étaient d ailleurs pas destinées 
au dépar t à recevoir les murets (état ( ) exhumés à leur place. Elles sont 
creusées avec régularité dans I épaisseur des murailles ; leur facture eût 
été di l lérente si la liaison avec les murs en briques avait été prévue 
(absence de boutisses). Détai l symptômatique, I encoche 81 est demeurée 
vide, le muret 53 ayant été collé sur sa gauche en Jonction du dispositif 
adop té ultérieurement d a n s ce secteur (voir plus bas). Il y a plus. 

I .es refents, dont le moellonage rudimentaire de base surmontait le 
niveau D, 11 étaient pas soudés aux murs primitifs de la grande salle ; 

(200) Voir ri-dessus, p. 41 et Fig. 7, 8 et i) ( la deuxième cheminée). 
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Fw;. 52. — Encadrement d'une baie primitive 
de la façade sud. Détail de l'état actuel. 

Fit;. 53. - Rez-de-chaussée de la façade méridionale de la 
salle des malades. Etat avant restauration. 
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ils ne descenda ien t pas jusqu a u x ressauts de 1546, ni même jusqu au 
fond des encoches. Ils furent introduits plus tard d a n s celles-ci, avec un 
bour rage de mortier. O r , les « bassins » A leur sont liés et dès lors contem-
porains ; ils ont mani fes tement été construits avec le n iveau ( qui rejoi-
gnait d ailleurs les murets de refent. E n 1546. à I é p o q u e du n iveau / ) , la 
salle des ma lades était ainsi dépourvue de refenls et de « bass ins » en 
br iques. Les encoches devaient raidir un montant d une cloison de bois 
séparan t deux alcôves et qui, ne touchant mani fes tement pas les poutres, 
laissait la place à une circulation d air. 

La salle comptai t treize chambret tes , chacune garnie d un lit à ba lda-
quin ("'") et éclairée par u n e mince fenêtre, percée à environ 1,65 111 du 
pavement (larg. : 0 , 6 5 / 7 0 m), saul la double baie s en tend . El les textes 
en ellet relatent le payement au serrurier des verrous de quatorze (Doc. 
6q) fenêtres (n 82) ('"') et a u menuisier celui cle treize lits (Doc. 68). Les 
fenêtres étaient établ ies sans g rande symétrie, à I angle de c h a q u e alcôve. 

D a n s celle du N . E . pa r contre, p lus spacieuse parce q u e réservée 
peut-être à des cas spéciaux ou à des malades d un rang plus considé-
rable, la petite fenêtre donna i t vue sur I église, vers l est par conséquent . 
Si cette alcôve ne possédait q u u n e ba ie de ce côté, c est q u elle était 
aveugle de I aut re et q u e I aile nord existait dé jà . P lus ieurs indices ont 
été relevés plus haut , qui soulignent la très hau t e vra isemblance, sinon 
la véracité, de cette déduct ion. 

U n local, p robab lement u n e espèce cl ollice réservé aux personnes 
de service el aux gardes cle surveillance, devait occuper I alcôve N . O . 
cjni était un peu plus étroite et qui s ornait d u n e fenêtre à croisillon (lig. 
45). D a n s le sol. une cavité irrégulière 6, parementée , était creusée d a n s 
un coin ; elle permettai t , en tout cas a u XVII" siècle (Doc. 77). d y déver-
ser d a n s I égoût (—140) les eaux sales qui étaient ensui te évacuées par le 
collecteur souterrain vers la D y l e par-dessous les cuisines. 

I . 'alcôve terminale devant la chapel le existait aussi en 1546. Si le 
bassin 24, les restes dé labrés d u mure t 11' el I about du mur 30 (avec une 
pierre cle G o b e r t a n g e 80 provenant peut-être de I anc ienne chapel le) défi-
nissaient I alcôve du XVII' ' siècle (état C), on peut a rguer de la division 
tradit ionnelle cle la salle, at testée partout ailleurs et clans les archives, ainsi 
surtout q u e de la présence cl u n e encoche et d ' une lenêtre 82 pour estimer 
q u e I alcôve remontai t dé j à comme telle au XVI e siècle. 

(201) D o c . 68 e t l e x i q u e , s . v . koetsen. S u r l e u r a s p c ( t , p l u s L a s p . 146. 
( l o i ) A u r e z - d e - c h a u s s é e . s i x f e n ê t r e s s o n t e n c o r e i d e n t i f i a b l e s à l ' h e u r e a c t u e l l e a u s u c l , c i n q a u n o r d 

y c o m p r i s l a d o u b l e b a i e , e l u n e à l ' e s t . A u x é t a g e s , e n f a ç a d e e s t . u n t r i p l e t , p u i s u n e b a i e s i m p l e 

e l u n e d o u b l e , e n f i n u n e p o r t e l c t t e c i n t r é e d a n s l e p i g n o n ( l i g . 6 0 ) . 
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Fiï;. 54. — Détail du second sommier avec sa console, son ancrage, 
ses encoches pour les gîtes et sa semelle moulurée. A gauche, retraite du mur nord. 

A l'arrière-plan. traces des fenêtres anciennes au revers de la façade orientale. 

I. existence cl un enduit intérieur est hypothé t ique . Il n est pas relevé 
par les comptes de 1546, alors qu il y eût représenté un poste important . 
I outefois, u n p l a lonnage a laissé des traces d a n s les embrasures condam-

nées des fenêtres 82, d a n s certaines encoches et sur la t r anche du mur 
méridional où la paroi 19 s est app l iquée d a n s la suite, En outre, un pla-
lonnage couvrait anc iennement le mur occidental (fig. 41, 11 6). 

L incertitude concernant l 'absence ou non d un p lancher au XVI ' 
siècle doit être levée en faveur du second terme de I al ternat ive. Encore 
certains a rguments paraissent-i ls négati ls . D u n e part, I ouverture de la 
cha rpen te entière, fort belle au demeuran t , aura i t assuré un c u b a g e d air 
qu i était source d 'hv giène. D aut re part, la longueur des sommiers qui 
n étaient pas soutenus a u débu t interdisait quas imen t d utiliser le grenier 
cle manière courante . Ma i s I énorme volume d air était impossible à 
chau f f e r à la mauva ise saison, malgré les bassinoires et le res te . . . A u 
surplus, I hygiène d o n n é e par ce volume était q u a n d même contrecarrée 
par les tentures fe rmant les lits el par le voisinage probable , comme 
souvent alors, de deux ou trois malades d a n s chacun cl eux. Enl in , les 
autres hôpi taux avaient normalement u n e cha rpen te qui était m a s q u é e 
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par des voûtes lorsqu une lile de supports divisaient la salle en nefs, ou 
par un lambris en caréné. A jou tons qu u n e lucarne sans cloute originale, 
au S.C). du premier éloge, suppose un agencement cjui ait motive sa 
présence (fig. 55). 

P a r surcroît, les caractères cle la cha rpen te el le-même trahissent une 
situation primitive. Les sommiers étaient reliés par des gîtes chevillés sur 
leur lace supér ieure et part iel lement engagés d a n s des encoches. O r , les 
encoches existaient a I endroit du petit escalier qui montait au XVII ' 
siècle, entre les murs 53 et 54, avan t q u e d autres solives 11e vinssent s y 
intercaler à celte occasion (lig. 54). Si encoche il y avait , gîtage il y avait ; 
et qui lut enlevé plus ta rd . 

Cons ta ta t ion décisive du même ordre à ( au t re bout de la salle : les 
encoches et les gîtes m a n q u e n t entre les çf et lO* entraits, sur u n e longueur 
égale à celle q u e la maison cle bois et cle torchis ( I .V.) occupait encore 
en 1 546 lors de la construction. E n d autres mots, les gîtes lai saient ic i 
dé fau t parce q u il n y avait pas moyen ni motif d en poser à cet endroit. 

A u demeuran t , une retraite horizon taie court le long des murs nord et 
sud cle I a salle au niveau des solives, comme pour suppor ter les extrémités 
du p lancher d u premier é tage (fig. 54). I ) ailleurs, les archives consignent 
expressément en 1 546 le payement de deux g rands « zolders » sur la nou-
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Fit. 56. — Coupe transversale de la salle des malades. A droite, aménagement de 1546 ; 
à gauche, disposition du XVIIe siècle. 
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velle salle (l)oc. 68) : I un au niveau des sommiers dont il vient d être 
question, I autre au niveau des faux entraits de la même charpente . 

U n jeu de fenêtres dans la façade orientale (fig. 5g). à côté de la 
chapelle, jetait de la lumière dans les deux greniers qui étaient inoccupés, 
mais qui pouvaient au besoin servir d entrepôt, spécialement le second où 
une baie permettait de hisser paniers de provisions et ballots de marchan-
dises. 

Leur accès est malheureusement inconnu, au moins avant que l a d -
jonction du petit escalier de I aile nord ne permit d y monter et de les amé-
nager ensuite en pièces d habitation. Q u i sait s il 11e s opérait pas tout 
s implement à partir des constructions occidentales de I infirmerie. 

Pour le reste, I évolution du plancher est claire. I rès tôt, les semelles de 
poutres furent ôtées pour la plupar t et les consoles de [lierre ravalées (""') 
pour lixer un lattis et un p lafonnage . Ceux-ci sont antérieurs aux murs de 
briques des alcôves et du couloir longitudinal élev és contre les sommiers 
(fig. 51)' c a r Ie lattis est resté marqué même aux points de jonction des 
poutres et des murs (étctt ( ). O r . les murs qui étaient disposés de manière 
à laisser une communication avec I aile nord au XVII' siècle, datent de 
cette même époque. U n autre p la fonnage lut app l iqué après cette même 
subdivision de la salle, puis à nouveau q u a n d celle-ci lut plus largement 
modifiée au X I X siecle. 

L é tape suivante, I état C , a pour I essentiel maintenu le programme 
et I organisation de la salle des malades (fig. 56). Seulement , les cloisons 
de bois, peut-être détruites par un sinistre dont témoignerait la couche 
d incendie 2, disparurent au prolil de murets en dur qui, en montant 
jusqu aux sommiers, leur prêtaient un soutien susceptible de permettre 
I utilisation lonctionnelle de I étage. D e fait, une rampe d escalier lut 
introduite dans la partie orientale entre deux alcôves (Doc. 72) : elle 
livrait accès à I aile septentrionale dont le nouvel étage formait un entre-
sol. D e là, on atteignait sans difficulté le grenier de la salle proprement 
dite qui lut éclairé, au XVII ou plutôt au XVIII ' siècle, par une série de 
lucarnes au nord et au sud (lig. 

D e plus, les bassins en briques refirent leur appari t ion (groupe A), 
logés à côté de la lenêtre, non loin du lit. Il est probable que des r ideaux 
lermaient les alcôves qui s ouvraient sur un couloir méd ian de 2 m de lar-
geur. La chapel le lut main tenue à I est. A I ouest par contre, sans doute 

D(>>) Saiil à doux sommiers : tout<" I.i semelle et la console de (elui qui jouxtait le petit CM aller (au-dessus 
de 54) el une moitié de semelle de ceui qui surmontait le refent 11" séparant une < Immbrette de la 
chapelle. La raison n en est pas c laire. 
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FH;. 57. - Détail cle la surélévation de la cuvette 2!! de la tranchée \ II 
(groupes Al et A2l. 

I a i l e d e s c u i s i n e s t u t - e l l e a m p u t é e d é f i n i t i v e m e n t d u c o i n S . U . q u i e n c o m -

b r a i t p r é c é d e m m e n t la g r a n d e s a l l e . U n e p o r t e l u t c e r t a i n e m e n t p e r c é e , 

e n I 6 Q O a u m o i n s , v e r s l e « g a n c k » q u i u n i s s a i t e n t r e e l l e s l e s d i f f é r e n t e s 

b â t i s s e s d e s e r v i c e e t d h a b i t a t i o n q u i s é t a i e n t à l e u r t o u r m o d e r n i s é e s . 

U n e p r é c i s i o n c h r o n o l o g i q u e r e l a t i v e à I é t a t C e s t f o r t p r o b a b l e m e n t 

l o u r n i e p a r l e s n i v e a u x : l e s o u s - p a v e m e n t ( c o r r e s p o n d a i t a u s o u s -

d a l l a g e — 3 0 .— 3 t d e l a c h a p e l l e , à s u p p o s e r q u u n e p e t i t e m a r c h e a i t 

n a t u r e l l e m e n t s é p a r é I o r a t o i r e d e l a s a l l e d e s m a l a d e s . A c e m ê m e s o u s -

d a l l a g e a p p a r t e n a i t s a n s d o u t e le s o c l e d e I a u t e I 101 q u i d e v a i t ê t r e u n 

p e u s u r é l e v é a u l o n d d e I a b s i d e : u n e m a r c h e a u m i n i m u m e s t i n d i q u é e 

à I o u e s t p a r l e s z o n e s d e s a b l e d u p r o f i I P . 2 2 . O r , l e s d o c u m e n t s é c r i t s 

( D o c . 8 4 ) a p p r e n n e n t q u e 4 0 p i e d s d e p i e r r e b l e u e f u r e n t a c h e t é e s e n 

1 6 5 2 - 1 6 5 6 p o u r l a c h a p e l l e d e m a n i è r e à y é t a b l i r d e s m a r c h e s , n o t a m -

m e n t a u t o u r d e I a u t e l s e l o n la p l u s h a u t e p r o b a b i l i t é . 

A u s s i b i e n , p a r r i c o c h e t , I é t a t ( e t le g r o u p e A " d e s b a s s i n s d a t e r a i e n t -

i ls c o n j o i n t e m e n t d e c e t t e m ê m e é p o q u e . C e q u e c o n f i r m e n t I i n s e r t i o n 

e n t r e 53 et 54 d u p e t i t e s c a l i e r v e r s I a i l e n o r d e l . p l u s h a u t , I h i s t o r i q u e 

s o m m a i r e d u b â t i m e n t c o u v r a n t l a I . V I I I . A u v r a i , u n s e c o n d t e x t e , d i l l i 

c i l e à m a n i e r à c a u s e s o n e x t r ê m e c o n c i s i o n ( D o c . 7 7 ) . r e l a t e e n 1 6 7 5 la 

«c c o n s t r u c t i o n d u n e n o u v e l l e s a l l e d e s m a l a d e s ». S e s l - i l a g i d u n e c o n s -
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Frc. 58. Partie de la salle des malades en 1966 à l'état A. 
A gauche, le mur 1 et au fond, le mur I. 

Iruction intégrale ; mais alors où et pour qui cle plus ? ( ) u plutôt d un 
réaménagement substantiel el en dur comme celui cle I état C au sein 
du monument en place depuis un bon siècle ? Quo i qu il en soit. I état ( 
remontait au XVII ' el plus exactement à la seconde moitié du siècle selon 
toute v raisemblance. 

L évolution ultérieure cle la salle des malades a moins d'attrait . 

A I état C , la salle communiquai t avec I aile septentrionale d une part 
et par une porte rudimentaire avec la bâtisse méridionale de I autre, bâtisse 
qui s est al longée jusqu 'à la salle après la destruction du mur sud de la 
chapel le sur ce tronçon (lig. |6). C e système a perduré comme tel, mais 
avec une surélévation des niveaux et des cuv es (groupe A1), jusqu au 
terme de I Ancien Régime. Il lut ensuite remplacé par I état B qui, comme 
I état moderne, a dé jà fait I' objet cl une analyse succincte (""')• 

l'.n surface, on a d ailleurs retrouvé un bout cl assiette de faïence blan-
che portant les mots : « Hospices cii'ils de Louvain », et un petit pot j aune 
à onguent en faïence moderne cle Maastr icht . 

( io . | ) Ci devant. |>. 55. I .a lig. 2 0 / A s,- passe de longs commentaires. 
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D e la période A datent la suppression des alcôves et de leur baies, et 
la disparition de la chapelle et cle son ouverture sur la salle (v. 1832).Corré-
lativement toutes les façades furent remaniées et percées cle lenêtres nou-
velles. I .a laçade orientale lut en outre abaissée au niveau des corniches 
v oisines pa r I introduction d une croupe dans la toiture. 

L ' e space du x v r siècle lut par tagé en deux moitiés par le long mur 
1 qui prit la place cle soutènement des refents aba t tus (lig. 58). Il fut mor-
cellé en pièces plus réduites agrémentées cle cheminées, surtout clans la 
zone N . E . Il I ut totalement planché. A r ouest, il réserva un corridor per-
pendiculaire à I axe principal, où une large volée d escaliers montait aux 
étages qu un cloisonnement cle parois légères, un p la fonnage et des sources 
cle lumière avaient rendus praticables et habi tables depuis le siècle pré-
cédent. 

Après bien des vicissitudes et des aléas, la grande salle des malades 
avait ainsi perdu sa destination et sa beauté . Elle nous est parvenue dans 
un état médiocre et défiguré. 

C . La chapelle 

Le rôle éventuel cle la capclla aux origines du G r a n d Béguinage (" "') 
accuse probablement la vénération dont elle lut toujours I objet pendan t 
la vie de I institution. Il ne prouve certes pas que toutes les découvertes 
opérées à son endroit remontent à cette époque reculée. 

Mais on peut aff irmer à priori, qu une chape Ile, dont I emplacement 
ici est plausible, devait desservir I infirmerie dès le moyen âge. C e lut pra-
t iquement partout la règle (""'). D u reste, des t ravaux cl une certaine 
envergure furent effectués à partir de 1424-1425 (l)oc. 78) à une chapel le 
qui existait dès avant 1580 en raison cle la même argumentat ion « a 
silentio » que pour la grande salle, et qui est citée d ailleurs clairement en 
1924. 

Les comptes du X \ siècle qui détaillent la chapel le pour la première 
lois, suggèrent de prime abord une reconstruction. Ma i s ils ne laissent pas 
d être ambigus clans I emploi des mots : é tançonner, relaire, surhausser, 
etc., et dans la mention de 5000 briques seulement ("'" ) au maçon et à 
son aide qui œuvrèrent quinze jours au total. L année suivante des ardoi-
siers passèrent 5 jours et demi à couvrir le toit cl ardoises. Dix ans plus 
tard, (Doc. 80) une lenêtre supplémentaire v lut percee. D è s 1481-1482 

( 2 0 5 ) S en reporter a u cadre historique, p. i i et 15. 

( 2 0 5 ) L T. CRAI MI.R, I)as Hospital als Baulyp clcs Millclallcrs, Co logne, 1 963 , passim. 

( 2 0 6 ) Soit, en briques d époque, à peine plus de 2 n>3 de maçonnerie , ce qui est peu. 
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(Doc. 82). des tuiles remplacèrent les ardoises. I ont paraît donc indiquer 
une c a m p a g n e de ra jeunissement d un édifice en place. 

Celui-ci n a pas totalement d isparu en 1 346, bien que la chapel le lût 
rebât ie avec la salle des m a l a d e s (Doc. 83). Il est certain q u e son implan-
tation générale et p robab lement u n e bonne part de son lormat ont été 
maintenus , par tradition. 

L avant -dern ier n iveau qu on y découvrit correspond, en effet, au 
n iveau E de la g rande salle, qui remonte au 3' qua r t du XIV7' siècle (""') 
et qui a no tamment livré un car reau historié a p p a r t e n a n t sûrement au 
même siècle (* " 

O r , un sous-pavement plus ancien pu i squ il s étalait 20 cm plus bas, y 
rut encore retrouvé à hau teu r du niveau F de I a g rande salle contiguë. 
C o m m e pour celle-ci. les couches d occupation d u sous-sol amènen t à da ter 
la chapel le des a lentours de 1300, soil donc de I é p o q u e de sa première 
consécration connue. A u moyen âge, la chapel le s accrochait ainsi dé jà 
à la salle des ma lades à cet endroit et y pénétrai t sans doute, selon un 
procédé fort courant (lig. 5). Rien toutelois n autorise à pré tendre que le 
chevet à Irois p a n s tel qu il a p p a r u t en br iques rayées de cha înages en 
pierre b ranche , n ait été bâti sur les fondat ions primitives. Sauf q u e la 
p rofondeur considérable de ces fondat ions (vers —<140/.—143 pour le mur 
94) s oppose cur ieusement à la hau teur médiocre (—12) du double ressaut 
intérieur. A p p a r e m m e n t , ses murs étaient homogènes d a n s le sol. Il y a 
loul lieu de croire c ependan t qu ils trahissent u n e implanta t ion bien 
antér ieure au XVI1' siècle. 

A cet égard , leur situation par rappor t à la g rande salle de 1546 est 
singulière. I .a chapel le réédifiée pourtant la même année , était Iranche-
ment décalée vers le sud en sorte q u e le mur 95 avait été construit hors du 
périmètre de la salle des ma lades ("'"') et q u e ses traces en aient seulement 
été perceptibles d a n s la t ranchée VIII qui concernait u n e bâtisse remaniée 
après coup d a n s cette perspective ("'"). 

N o r m a l e m e n t , la chapel le aurai t dû se grelfer d a n s I axe ou sur u n e 
exacte moitié de la f açade . I*ût-ce pour accroître la surface utile des al-
côves, par exemple. E n aucun cas, elle n aurai t dû le laire avec pareil dé-
bordement d a n s un complexe de construction s imul tanée. Q u i plus est, son 
mur méridional était a l igné sur celui de la maison tardo-médiévale qui 
surmontai t la cave de T . I V C " ) . 

( 2 0 7 ) Vo i r ci-devant, p. i «7. 

( 2 0 8 ) ll>id., p . 8 3 . 

( 2 0 9 ) D e toute évidence, la chapelle s insérait à cet endroit puisqu on n a pas continué le socle extérieur 

de pierres blanches et brunes sur le tronçon correspondant du mur sud de la grande salle ( l ig. 2 6 ) . 

(210) Vo i r plus haut, p. ÔQ. 

( 2 1 1 ) l ' IG . -H- E lément invoqué déjà pour la grande salle, p. 1 1 4 . 
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C est év idemment q u on a voulu respecter en 1545 le site mémorab le 
de la chape l le et q u 011 a dès lors sacrifié la belle o rdonnance et la symé-
trie au contenu symbol ique de l 'architecture. C e qui ne laisse pa s d'inlri-
guer malgré tout. 

I .e rôle anc ien de la chapel le était-il à ce point d igne de m é n a g e m e n t ? 
D a n s I aff i rmat ive , il constituerait un a rgumen t sérieux et de taille en 
faveur de la fonction historique et religieuse de la chapel le au début du 
begu inage et du ran t le XIII" siec le. O u f lien le souvenir des sépul tures 
sous-jacentes imposait-il cette entorse aux normes usuelles d u bât iment ? 
C e qui est moins probable , car les fondat ions de la chapel le ont recoupé 
certaines tombes ("'") ; elles ne limitaient donc absolument pas le c h a m p 
réservé aux sépultures. 

Si le chevet e x h u m é recouvrait , comme cela semble éminemment vrai-
semblable . celui de la chapel le originelle, celle-ci formait u n e églisette 
longue d a n s œuvre de 1 1 111 et large de 4,25 111 environ. 

En 1546, la chapel le fut rebâtie sous la rue actuelle (Doc. 83). Son 
chevet dessinait trois côtés irréguliers d un hexagone consolidé aux angles 
de contrelorts plus ou moins sail lants et peu symétriques entre eux. El le 
appara î t ainsi sur u n e vue cavalière du bégu inage vers 1 5Q8 (lig. 3). pas 
toul à lail à la place qu elle occupait réellement devant I église. 

Elle abritai t sûrement un autel , ainsi q u e diverses pièces de mobilier 
et d a p p a r a t dont il est parlé ailleurs ("' '). Le soubassement d u n autel 
n° 101 a du reste été localisé avec cert i tude au fond de I abs ide : socle 
rudimenta i re de maçonner ie en br iques (2 x 1.80 m), précédé vers I ouest 
d u n e marche au moins. Selon toute vra isemblance s agissait-il là des 
vestiges matériels de I a utel rein stallé en 1652-1656 (Doc. 84) et qui 
s est peut-être accompagné d une restaurat ion à en juger par le faible 
enfoncement de certains ressauts (""). 

L a chapel le s adossait à la salle des ma lades à côté de la porte qui 
ouvrait en l açade le couloir méd ian (lig. 35). P u i s q u e son carrelage rouge 
pénétrai t des deux côtés sous le mur 99, elle s avançai t d a n s la salle même ; 
ni trace de fenêtre, ni reste d 'alcôve d ailleurs n'ont été découverts d a n s 
cette zone. Le montant nord de la baie qui I ouvrait sur la salle a été repéré, 
celui de gauche ayan t p robab lement d i sparu d a n s les vicissitudes de la 
laçacle actuelle. La ba ie de communicat ion était sans doute rectangulai re 

( 2 1 2 ) E n a n n e x e à l a d e s c r i p t i o n d e 1 . X I , p . 7 1 . 

{215) Plus Las, p, 152. 
(21.4) Mais la présence de deux à Irais niveaux plus enterrés el postérieurs à l ",.j(> interdisent d e n ïaire 

ceux du XVIe s. Sans doute, la face externe «lu mur 94 se liait lort mal à la f açade do I infir-
merie, au contraire cependant de sa face interne • mais le < liaînage en pierre du mur 94 coïn< ulail 
avec le seuil primilil de la |>orlc voisine el son ressaut extérieur surmontait de peu celui de la salle 
(mur go). A u reste, dans la même coupe on notera plusieurs ressauts intérieurs vers —.15/ — 50 
(fig. 31). 
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Fk.. 59. Fa façade sur rue, décapée eu 1966. Les fléchettes indiquent les traces 
des chaînages, des fenêtres et des remplissages (en haut). 

à cause eut premier sommier qui aurai t o bstt lté une a rcade éve rituelle ; 
elle était surmontée d un arc cle décharge en part ie conserv é d a n s la f açade 
(lig. ")()) et au revers. Rien clans les murs dépourvus de pilastres ou de re-
tombées n autorise à la croire voûtée, mais I ad jonct ion de contreforts 
portent à le supposer réellement. 

Les contreforts épaula ien t des murs hauts de q u e l q u e 7 m, ainsi 
q u e I indique encore actuel lement la m a r q u e en négati l du mur sud ; 
ils montaient à la manière b r a b a n ç o n n e jusqu à la corniche, av ec un glacis 
au sommet. C o m m e les murs, ils étaient bâtis en br iques (25 x 1 2 x 6 cm) 
et raidis cle proche en proche par des cha înages horizontaux en pierre de 
O o b e r t a n g e . 

C i 1111 fenêtres encore gothiques d après le contexte ("'"') et moulurées 
clans le même matér iau, ornaient c h a q u e p a n de mur (Doc. 83). U n e toi -

( i l " , ) V o i r les ex. cités ci-après. A Louvain, comme en beaucoup de localités du reste, le X V I e s. est 

toujours marqué d u n e lorte empreinte gothique, exclusive parfois ; à fortiori devail-ce être le cas 

clans une institution religieuse, traditionnelle par nature, comme le béguinage, au demeurant moyenne-

ment riche. 
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ture en bâtière a iguë à I époque, sommée cl un clocheton (""') portant une 
girouette (Doc. 81). se rattachait malaisément aux étages cle la grande 
salle. 

D a n s I ensemble, son v olume et certains clé tails cl' exécution I apparen-
taient clairement aux chapelles cle I infirmerie du pelil béguinage cle Lou-
vain (1636-1640) (• ' ' ) et de I hôpital du béguinage de Mons (154g) 
("' ), ainsi en général qu aux petites églises tardogothiques du Brabant . 

A u XVI siècle aussi (Doc. 83), une base de pierre fut adjointe au 
contrelort 98 pour recevoir clans une encoche le piédroit d une grille de 1er 
coulée à Mal ines et qui étail fixée à son autre bout à I église principale, 
définissant ainsi concrètement la clôt ure imposée aux béguines et aux 
malades cle 1 infirmerie. 

La chapelle encore debout en 1813 (fig. 3) fut s tupidement rasée 
en 1832-1853. 

I). Résumé. L infirmerie au milieu du XVI siècle. 

C est sur un terrain occupé dès avant la fondation du béguinage et 
peut-être en rapport avec I ancien « burg » louvaniste ("' '), que 1 infirmerie 
s est établie au terme du XIII siècle el qu elle a subsisté jusqu 'à la lin cle 
l'Ane :ien Régime. 

Sa structure médiévale esl relativement mal connue. U l e groupait sur 
une aire à peine plus réduite qu à I époque moderne, des bât iments édifiés 
pour une bonne part en matériau périssable et qui ont laissé des traces. 
El le s organisait autour d un préau de forme irrégulière qui jouxtait la 
rivière coulant au nord ; à I ouest se pressaient les constructions dévolues 
aux services et aux sœurs hospitalières ; au sud s allongeait la g rande 
salle des malades et sa chapel le ; à I est un mur clôturait le territoire de 
I infirmerie. L u gros, celle-ci a conservé au XVI' siècle une implantat ion 
similaire et qui est beaucoup mieux détaillée. 

( 2 1 6 ) Puisque les archives mentionnent une corde de cloche à la chapel le (Doc . 8 3 ) . Ce l le -c i sonnait les 

offices et ry thmai t le lahcur quotidien des sœurs hospitalières dont le groupe, répétons-le, menait une 

vie nettement distincte au sein de I institution. 

( 2 1 7 ) A . STRIJYF, Kerk en pasloors van I Klein Begijnhof le l.euven, dans M e d e d . v.d. Cteschied- en 

Oudheidk. Kririg voor l.euven en Omgeving, t. I V / i . 1964, p. "52-33. 
( 2 1 8 ) ! . . DI.VILLHRS. ( urlulaire du béguinage de Cantimprèl à Mons, dans Ann. Cercle archéol. Mons, 

t. VI, 1865, p. 215-21 |. 
( 2 1 9 ) Les éléments de toponymie ( l ieu-dit caractéristique : d Oude Borcn ou locutions similaires, sur les vieux 

plans, à I ouest et au-de là du bras principal de la rivière, à I emplacement de I actuel « Q u a r t i e r 

des soldats ») : des trouvailles cle tessons on céramique d A n d e n n e (voir p. 9 3 ) et probablement les 

niveaux d u « cimetière » découvert sous la chapel le (voir p. 7 2 ) concordent pour faire a l l imier I exis-

tence d un habitat , permanent ou temporaire, à I endroit de I inf irmerie et donc d u béguinage, a u 

tournant d os X l l e ol M l l e s. déjà. — Il esl bon de rappeler, à propos d u « b u r g » . la victoire 

<1 A r n o u l d sur les N o r m a n d s , en 891 . , en un lieu qu i pourrait Inrt bien être « ten I love ( A . 

D HAI NI NS, Les invasions normandes en Belgique au IXe siècle. Louva in . 1 9 6 7 . p. 5 7 et p. 7 3 . n. (>7). 
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D e v ant la g rande f açade austère de I église s'étalait le complexe hos-

pitalier, u n des centres p ra t iquement au tonomes et les plus actifs d u 

b é g u i n a g e (fig. 60) (""). 

E n son milieu, le vaste toit à doub le r a m p a n t (""') de la sfille des ma-
lades brillait de ses milliers d 'ardoises mauves . Il coiffait la large bât isse 
nouvel lement reconstruite à I endroit de la salle du moyen âge. C était 
u n bel édifice, solidement p lanté sur le sol, en br iques rousses et brunes , 
rayées de cha înages et d encadrements en pierre b lanche , dont le socle 
était souligné d assises en pierre de grès et de lourds blocs ferrugineux. 

Ee mur oriental, couronné d u n pignon et ta i l ladé d ancrages, s ouvrait 
largement sur la ruelle. A u rez-de-chaussée, à droite, une fenêtre étroite 
éclairait une alcôve. U n peu sur la gauche, près de la chapelle , une 
petite porte de service était percée d a n s I axe du couloir qui traversait 
la S c d l e entre les chambre t tes sans doute cloisonnées de bois. Au-dessus 
de I entrée, u n b e a u triplet à croisillon de pierre jetait une lumière vive 
d a n s le couloir : son linteau se trouvait a u ras des sommiers et son 
montant gauche dressé tout contre le m u r de la chapel le , suivant des 
procédés constructifs f réquents à I é p o q u e d a n s les demeures béguinales . 
A I étage, u n e fenêtre simple et une baie à meneau se plaçaient au n iveau 
d un grenier. D a n s le p ignon même, u n e ouverture permettai t de hisser 
des charges aux combles supérieurs. 

I .a chapel le de style encore gothique s a t tachai t diff ici lement à I aut re 
moitié de la laçade . C est qu elle respectait I implanta t ion vénérable de sa 
devancière . El le montai t un chevet à trois p a n s irréguliers et de hau t s con-
trelorts, an imés par des cha înages et les oppositions chromat iques des 
matér iaux. El le s ornait de cinq verrières ogivales taillées d a n s la pierre de 
Gobe r t ange . Pour tan t , elle était décentrée vers le sud, et sa toiture d ar-
doises se prolongeait encore curieusement sur un côté de la g rande salle. 
U n clocheton égayé d u n e girouette pointait à son laite. 

A u pied du chevet, u n e grille fermait I ensemble de I inlirmerie en 
interdisant aux ét rangers de Iranchir la clôt ure. U n e aile courte et basse 
s adossai t à la g rande salle et fermait en sauvega rdan t sa qu ié tude le petit 
jardin intérieur (""). 

(220) L illustration (lig. 60 h.-t.) do ce résumé propose une restitution à I échelle, assez méticuleuse, qui 
donne des parti<Tilarités omises dans le texte afin de ne pas le surcharger, et qui lait appel aux ohser 
vations pratiquées à multes reprises dans les maisons béguinales dont I architecture n'a guère évolué 
avant les années 1700. Les détails de la chapelle et de la façade sur la Dyle sont hypothétiques : 
ceux du bâtiment au sud le sont en mesure moindre. 

(221) En gros, 660 m2 pour les deux versants. 
(222) Son tracé et sa plantation s inspirent des tableaux d époque qui ont été exploités sous cet angle par 

E. D E C R I INNE. Le /ardin à compartiments dans la Peinture Flamande du XVe siècle, I 
IQ64 (mémoire de licence dactylogr.). Le jardin s ornait sans doute de plantes médic ina les ; c'était 

d r 
mise autrefois, spécialement dans une infirmerie (voir d ailleurs p. 150). 

' 3 4 
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Les laçades latérales de la salle des malades , longues et peu élevées, 
se répondaien t plus ou moins I une à I autre . Sous les corniches de plomb, 
les trous des é c h a f a u d a g e s et les ancres de 1er calant les sommiers sur 
monta ient une série de fenêtres ouvertes sans symétrie r igoureuse près des 
lits. La f açade méridionale s ornait toutelois d une lucarne en escalier. 
Ce l le d u nord, plus courte, avait remplacé une fenêtre d alcôve par une 
ba ie à croisillons d a n s la placetle qui était p robablement dest inée au 
service des a lités. 

Les deux laçades but ta ient inégalement à I ouest contre la masse 
gris- jaune des maisons en colombage p lus anc iennes et qui n avaient point 
encore d isparu . Le long' de la Dy le en particulier, les cuisines munies d un 
puits, d un canal d égoût et d une énorme cheminée commune , ainsi q u e 
I habi ta t ion des sœurs se rangeaient derrière le jardin, au bord de la 
rivière. Sans doute u n e aut re d é p e n d a n c e était-elle dé j à annexée au sud 
de la g rande salle, près de la chapel le , voire d autres trop mal connues , 
tout au fond de I infirmerie. 

Ma i s cette dernière a vécu. A u lil des siècles, elle s est t rans lormée et 
adap tée , largement reconstruite el altérée, dé labrée aussi. Son visage fi 
b e a u c o u p c h a n g é ; il a vieilli, depuis deux cents ans surtout. M a l g r é cela, 
celui q u elle présentait voici plus de qua t re siècles est r edevenu lamilier, 
ou presque. Ses traits se sont b rusquement ra jeunis , avec ses matér iaux 
colorés, ses fenêtres aux lines résilles de plomb, sa svelte chapel le , ses 
bât isses de bois et cle torchis, son jardinet calme, ses g rands toits a igus qui 
accrochaient sur le ciel 1 enchevêtrement pi t toresque cle leurs arêtes. 

Et de nos jours, le renouveau s amorce, sans mimétisme, qui cherche el 
réussit à introduire des impérat i fs cle vie moderne d a n s 1 oeuvre architec-
turale d u passé. 

L . F . G . 

(Voor de samenvattinçf. zie boven 1)1/.. 76-77). 

' 3 " ) 



C H A P I T R E III 

V I E I N T E R I E U R E 

I. C L O T U R E . 

inlirmerie lormait jadis une entité totalement close dans I enceinte 
du G r a n d Béguinage. O n peut lire, e.a. dans les statuts du XVI' siècle 
concernant spécialement I infirmerie, que les béguines ou firmarijsusteren 
n étaient autorisées à en sortir que pour se rendre à I église ou au cimetière, 
et ne pouvaient en outre dépasser le fond de leur cuisine sans une auto-
risation qu elles étaient obligées de demander un jour d avance. Elles 
ne pouvaient non plus sortir de I enceinte du G r a n d Béguinage sans la 
permission préalable de deux maîtresses ou hofmeesteressen ("'). Les 
comptes concernant la reconstruction de la salle des malades et de la 
chapel le en 1545-1546 mentionnent même I existence d une grille en fer 
clôturant I espace entre le chevet de la chapel le et la laçade principale 
de I église (l)oc. 68). Les touilles permirent d e n retrouver un point 
d ' a p p u i (lig. 28. n" 98). 

Ces données textuelles trouvent un écho fidèle dans la topographie 
du complexe hospitalier. La clôture était lerniée à l'ouest par I aile des 
cuisines et de I habitation, au nord par la limite naturelle de la Dyle, à 
I est par I aile fiasse devant l'église et au sud par la chapel le et par la porte 
cochère ou waegepoorte. Les étrangers sortant par cette porte de I inlirme-
rie devaient lorcément monter en ligne droite la rue qui débouchai t à 1 est 
sur une entrée de I enceinte béguinale (démolie vers 1900) au sud du che-
vet de la grande église. Ils n 'auraient d'ailleurs pu gagner I infirmerie par 
le portail nord (" 4 ) car celle-ci devait être fermé d une manière ou d une 
autre contre le cimetière. 

Cet endroit n a pas été touillé et rien n en subsiste comme tel, il est 
vrai. M ais line fermeture existait cependant fort vraisemblablement de 
ce côté, comme de I autre qui condamnai t le passage entre la chapel le et 

(223) A .G.R.B. , A.P.L. , n° 2 6 5 8 € Statuten aerigaende de siisteren van de infirmerie » (22 mars 1588) . 

( 2 2 4 ) E n 1798 ces portos lurent démolies et rétablies en 1805 . Voir A . V . L . , n° 1 0 6 9 2 , 

'136 



Ftg. 60. — Essai de restitution de l'infirmerie dans la seconde moitié 

du XVI e siècle. Vue cavalière du nord-est. (Certains détails sont hypo-

thétiques dans la chapelle et dans les constructions en colombage où 

portes et fenêtres ne sont pas connues). 
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Pu,, (il Maison de refuge d'après une vue du XVIIP' sièc le. 

(Reproduction autorisée par A. Ql F.KIDO. I>I>. cit.. p. 15). 

I église en lace. Notons à ce sujet qu un poste cle 1558-153c) lait mention 
d une nouvelle barrière devant le woonhtiis ou I infirmerie prise dans son 
ensemble (Doc. 66). O n peut supposer que cette barrière était située à 
I angle nord-ouest de I église étant donné que le cimetière devait resté 
accessible à I ensemble de Ici communau té béguinale. 

Les sœurs hospitalières empruntaient , pour se rendre à I église lors des 
offices communs, Ici petite porte de service qui s ouv rait à I est et dans 
I axe de la salle des malades, traversaient et passaient le portail creusé 
dans la laçade occidentale de I église principale. C e portail relativement 
fruste leur était peut-être réservé afin cl assurer la rigidité de la clôture. C e 
qui expliquerait la présence, sur le l iane nord de I église, d un porche plus 
ample et plus décoré auquel des sentiers conduisaient à travers le grand 
cimetière. N e perdons pas cle vue que cette règle de la clôture répondait 
également à des préoccupations d 'ordre sanitaire, en limitant volontaire-
ment la zone dévolue aux malades et les déplacements des sœurs qui s en 
occupaient. 
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Saut les béguines, le personnel laïque (domestiques et servantes), 
quelques fournisseurs et certains botes, personne n avait accès à I inlir-
merie. U n règlement da té du 2 octobre 1657 ordonna même qu une 
portière devrait être ins tallée pour garder la grande porte cochère en 
question, située à côté de I infirmerie (""'), afin d y contrôler les entrées 
et sorties réglementaires. Duran t la même année, une maison fut con-
struite derrière 1 église devant lui servir d habitation (""''). En 1745, il tut 
décidé au kerckecamer ("') qu une seconde portière lui serait adjointe 
pour rentorcer le contrôle ( " ). E n 1747, la garde de la porte du « Vieux 
Bourg » lut également confiée à I infirmerie et deux portières y lurent 
installées. C o m m e elles avaient précédemment par facilité laissé la clef 
en-dessous de la porte pour permettre aux blanchisseuses de gagner la 
blanchisserie du « V i e u x B o u r g » , un règlement de 1748 précisa que 
durant la période du blanchissage, la porte serait ouverte le matin à 
partir de quat re heures jusqu au soir et que les d imanches et jours de 
fête, elle resterait fermée toute la journée (""'). C e ne lut qu après I Ancien 
Régime que I infirmerie devenu depuis un hospice pour vieilles femmes 
devint une institution plus ouverte, ressemblant dé jà plus ou moins à 
nos hospices contemporains. 

2. L ' I N F I R M E R I E D A N S S A G E N E R A L I T E 

O n sait que I infirmerie était destinée dès I origine à hospitaliser des 
béguines pauvres, malades ou infirmes. o n y admettai t également des 
béguines plus ou moins lortunées, moyennant la cession de tout ou partie 
de leurs biens (""'). et parfois des vieilles femmes pauvres de la ville dé-
pourvues de toutes ressources (""). 

Cet te institution était dirigée par deux supérieures ou firmerie meesters-
sert sous la surveillance du curé primaire et des quatre maîtresses du 
G r a n d Béguinage (23J). Ces deux supérieures étaient obligées de maintenir 
la bonne direction des sœurs ou béguines hospitalières. C o m m e on a pu 
le remarquer dans le pa ragraphe précédent, ces sœurs étaient soumises à 
un règlement intérieur très strict. L.es statuts généraux du G r a n d Bégui-
nage lont mention de leur habit et de leur mobilier, ou huysraet, qui 

( 2 2 5 ) Ibidem, Statuts d u G r a n d Béguinage ( In f i rmer ie ) , n" 2 6 5 g : depuis le X V ' " siècle les comptes lont 

mention d u n e porte cochère de I inf irmerie, n" 3 8 5 7 - 3 Q 1 5 . 

( 2 2 6 ) Ibidem, n" 35 . (1 . 

( 2 2 7 ) C f r . supra p. 18. 

( 2 2 8 ) Ibidem, n" 2 6 6 5 , f° 14 . 

( 2 2 9 ) Ibidem, n° 2 6 6 5 . 1° 14 . 

( 2 5 0 ) A . G . R . B . . A . P . L . n" 3 . 183 . 

( 2 3 1 ) G. . I . SERVWANCKS, op. cit., p. 1 1 6 . 

( 2 5 2 ) C f r . supra, p. 2 2 2 3 . 
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devaient être fort simples : mais n en signalent malheureusement pas le 
moindre détail. Les sœurs ne pouvaient, en outre, laire usage de lits 
simples mais étaient obligées d employer des couchettes à p lafond et 
r ideaux que les textes d archives désignent sous le nom cle koetsen ("")• 
Q u a n d une personne était acceptée comme béguine hospitalière, elle étail 
obligée dès son entrée de laire sa d e m a n d e à genoux devant le curé et 
les supérieures et cl entendre ainsi la lecture du règlement intérieur (""'). 

Les deux maîtresses susmentionnées dirigeaient également la domes-
ticité et supervisaient les soins à donner aux malades, le ménage, son 
approvisionnement et les dépenses journalières à cet effet. N i e s étaient 
au surplus préposées à la garde el à I entretien des bâtisses et des 
meubles ("'*"). Depu i s la fin du XVI" siècle des architectes étaient a t tachés 
à I institution et rémunérés par an . Cinq noms sont connus, notamment 
Arnould de Declcere en 1598 (2î'>), Barthélémy Verhellen en 1612-
1624 ("' ), Jean H o u w a en 1655 Antoine van Meerbeeck en 1680 
(""') et Pierre Fabry en 1691 qui habitait d ailleurs au béguinage (""')• 

L infirmerie formait, en effet, un ensemble important de plusieurs bâti 
ments et locaux. Si la salle des malades et sa chapel le en constituaient les 
éléments principaux, les autres locaux étaient destinés à I habitation des 
supérieures et aux chambret tes des sœurs (Doc. 5, 4, 9, 10. 14, 27, 54, 
41, 43, 48, 51, 53, 58, 61). au réfectoire et aux cuisines dont une était 
destinée à I usage des béguines et I autre à celle des malades , du per-
sonnel et des hôtes. Les fouilles et les documents d archives permirent 
de les localiser approximativement , situées en tous cas au bord du petit 
bras cle la Dyle. O n y découvrit également un puits d eau potable dont 
les comptes mentionnent les accessoires (Doc. 2, 5, 9, 12, 13- '4- 15- 1 

17, 21, 22, 24, 28, 29, 35, 35, 44, 46, 47) (24!). Ces bât iments en colom-
bage lurent démolis et partiellement renouvelés en 1518-1519 (Doc. .9). 
A ce moment, il est question de voûtes qui 11 auraient par conséquent pu 
être que celles des caves. E n 1669, la cuisine des sœurs lut reconstruite 
en pierre (Doc. 59). Cet te lois la cave est en effet explicitement citée 
et fut d ailleurs retrouvée lors des fouilles ; son pavement accusa trois 
niveaux différents (~4~). 

( 2 3 3 ) A . G . R . B . . A . P . L . . n" 2f>5g ( 2 2 mars 1 3 8 8 ) . 

( 2 3 4 ) /fjiderri, n" 2 6 6 4 , Mémor ia l des événements survenus au béguinage de 1 6 6 1 à 1 7 5 6 . 

( 2 3 g ) Ibidem, n" 3 8 5 7 - 3 9 1 8 . 3 4 7 7 ; C f r . supro, p. 2 2 . 

( 2 3 6 ) Ibidem, n ° 3 8 7 2 . f" 2 6 0 . 

( 2 3 7 ) Ibidem, n" 3 8 7 5 , f" 97*° . 

( 2 3 8 ) Ibidem, n" 2 7 0 7 (Doc. 3) . 

( 2 3 9 ) Ibidem. n ° 3 9 7 3 . f ° 3 8 . 

( 2 4 0 ) Ibidem, I" 3 8 ™ . 

( 2 4 1 ) C f r . supra, p. 4 2 . Tranchée V zones A . l . fig. 11. 

( 2 4 2 ) C f r . supra, p. 4 9 . Tranchée l l / V I . lig. 17. 
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U n e nouvelle g rande cuisine lut érigée en 1716 dans I aile sud de 
I infirmerie (lig. 6). El le était munie d un four à bois disposé à droite 
de la grande cheminée et d une chambre à provision (Doc. 65). U n e 
cave retrouvée également par les louilles derrière la salle des malades 
y était a t tenante . Son pavement présentait deux niveaux (~4). La pièce 
qui la surmontait lil probablement office de bibl iothèque ou du moins 
de dépôt de livres (~44). 

Les sœurs disposaient aussi d un jardin intérieur ou susterhof qui leur 
était réservé, situé entre la Dyle et I aile nord de la salle des malades 
(Doc. 23, 46) (fig. 60). Les louilles mirent même à jour une petite ruelle 
qui conduisait des cuisines aux privés se trouvant au coin du jardin au bord 
de la même rivière (Doc. 12, 23) (~4 ). 

E n plus des locaux déjà cités, I infirmerie avait un quart ier d hôtes, 
ou gasterij, où certaines personnes étrangères à la communauté étaient 
parfois reçues (Doc. 11, 36, 53, 56). Il était vraisemblablement situé 
à droite du couloir d entrée ( façade postérieure). E n lÔQO. leurs p lafonds 
furent d ailleurs s imultanément pourvus de vousettes. O n retrouve encore 
actuellement ce millésime en relie! sur la dernière poutre du couloir. 
D a n s un règlement du 2 octobre 1657, on peut lire que I infirmerie était 
obligée d ériger une table d'I lûtes ou gemeyne tafel pour les béguines 
pauvres et que le doyen et le curé étaient priés d y veiller spéciale-
ment (""'). Il existait aussi une chambre nommée Bischopcamer, destinée 
probablement à I évêque lors de son passage au G r a n d Béguinage. 
Elle esl citée pour la première lois en 1668 (Doc. 38) et pourrait être 
la grande pièce située encore actuellement à la rue, à côté de la salle 
des malades ( tranchée VIII). 

Les deux supérieures disposaient d 'une chambre des comptes ou 
Rekenccimer pour la tenue des livres et d un secrétariat ou Schrijfcamere 
pour les écritures. Ces deux administrations constituaient probablement 
des bât iments à part, étant donné que les comptes lont mention de leurs 
nouvelles façades. L a première est citée en 1608-1610 (Doc. 40) et la 
seconde en 1648-1652. Cet te dernière portait d ailleurs ce millésime taillé 
dans une pierre b lanche (Doc. 43, 50, 55, 60). Notons en passant que 
cette façade avait un portail avec une porte d entrée ornée cle deux écus-
sons en cuivre et était munie d une sonnette (Doc. 52). 

E n ce qui concerne le mobilier usité dans ces différents locaux on est 
mal renseigné. A u c u n document ancien n a permis de reconstituer celui 

( 2 4 3 ) ( l r - supra, j). 58 . I raneliée I V lig. 7 . 

( 2 4 4 ) A . G . R . B . , A . P . I . . . 11" > 4 7 7 , I" 4 : « ...arulc fou 1 m nie ») Itoehen l 'an ae hrlaercamere om in te lezen 

C e t t e pièce pourrait être comparée à nos entresols modernes. 

( 2 4 5 ) C lr. supru, p. 4 8 . T r n n e n é e V , 11" 3 5 - l ig. 11. 

( 2 4 6 ) A . G . R . B . . A . P . I . . . 11" 2651) . Statuts du G r a n d Béguinage. 
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J une seule chambre, A part les lits à plafonds et r ideaux dé jà cités, 
les textes lont mention cl autres meubles mais n indiquent presque jamais 
à quel local ils étaient destinés sauf pour la cuisine des sœurs, le quart ier 
cl hôtes el le secrétariat qui sont parfois renseignés. Le mobilier comportait 
des armoires, souvent munies de charnières en 1er étamé, des gardes-man-
gers (cuisine), des tables grandes et petites, des bancs, des chaises, 
quelques lois peintes, des scribans (sécrétariat), des lils simples ou 
ledicanten (quartier d hôtes ). des étoffes pour les coussins couvrant parfois 
les chaises, ordinairement de couleur verte et le plus souvent achetées à 
Mal mes. O n rencontre également des chaises au siège de cuir. Signalons 
en outre des couvertures, des couvre- lits. également de couleur verte, des 
carpettes, des rideaux, des tapis de table, souvent verts, et de cheminée, 
ces derniers souvent garnis de franges ("' '). 

f in fait d objets d art, on trouve des crucilix, une sculpture représen 
tant la « Ci rconcision » au quartier cl hôtes ( ' ) et une statue cle St-Joseph 
se trouvant dans le corridor d entrée postérieure ("4 '). Q u e l q u e s tableaux 
ornaient I infirmerie, notamment un panneau représentent « Ste-H élène et 
I Invention de la vrai ( roix », da tan t du milieu du x v r siècle, sans préci-
sion d emplacement ("'"), une toile représentant « Jésus et St-Jea n Bap-
tiste » da tan t de 1640-1644, également sans mention cl emplacement ("'')• 
A la même époque, il est question de deux tab leaux ornant la cuisine mais 
sans indications iconographiques ("'"). Pour linir, signalons un tableau 
représentant la « Dernière C è n e » se trouvant dans le secrétariat en face 
de la cheminée ("") el une toile de ca. 1700 figurant « La Descente de 
Croix » sans indication cle lieu ("' '). 

E n ce qui concerne I éclairage des locaux, ce sont surtout des chan-
delles et des lampes à huile qui rentrent en ligne de compte (~"'). D un 
autre côté les textes cl archives font mention d 'une grande lampe en cuivre 
éclairant le couloir postérieur cle I infirmerie (" ' )• O n employait égale-
ment des lanternes et des torches qui servaient probablement le plus sou-
vent comme luminaires portatifs (""). 

( 2 . 1 7 ) A . G . R . B . , A . P . I . . . . ," 3 8 5 7 - Ï 9 1 8 . 

( 2 4 8 ) Ibidem, n ° 5 4 7 7 , I" 4 -

(240) Ibidem, 11" >8Q I, I" 157. 
( 2 5 0 ) J. C K A B , I . K . STEPPE , L . V A N BUVTEN , A . SMKYFRS et P . V . M A I S, Bijdragen van de werkgemeenschai> 

van bel sledelijk muséum van Leuveri, Bronnen voor de kunstgest hiedenis pan bel arrondissement 
I euven, Reeks A. Invenlurissen, dl. /., Kerk van het q roui begijnhof, Louvain, IY66, p. 51. fig. 

S / 5 -

( 2 5 1 ) A . G . R . B . , A P L . . n" 3 8 8 6 . f" 1 A 5 ™ . 

(252) Ibidem. 
( 2 3 3 ) Ibidem, n" 5 4 7 7 , f" 5 . 

( 2 5 4 ) J . C R A B , I . K . S T E P P E , L . V A N BUYTEN, A . SMF.YERS r t P . V . M A E S , op. cit.. p. 6 0 . 

( 2 5 5 ) A . G . R . B . , A . P . I . . , N O S 3 8 5 7 - W 8 . 

( 2 5 6 ) Ibidem, n" 3 8 8 7 . I" 1 4 3 . 

( 2 5 7 ) Ibidem, N" 3 8 8 7 , I " 1 4 3 . 
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Pour le chau f fage des lieux et la préparat ion des mets dans les cuisi-
nes, le combustible par excellence était assurément le bois dont I infirme-
rie avait une grande réserve, fournie d ailleurs par ses nombreuses posses-
sions terriennes aux alentours de Louvain ("''""). D a n s les comptes il est 
d ailleurs souvent question de charbons de bois ou boschcolen destinés 
au même but ("' '). 

L infirmerie qui pourvoyait pour la plus grande part elle-même à ses 
besoins journaliers possédait à cet effet une boulangerie (Doc. 59), une 
laiterie (Doc. 6). une fromagerie (Doc. 7). une chambre à provision pour 
la v iande (Doc. 14), une brasserie (Doc. 58, 48, 59), un vignoble dont les 
comptes relatent régulièrement I entretien ("'"). une cave à vin (Doc. 25) 
et un lav oir ou buander ie ("' '). 

Llle possédait en outre une étable pour le bétail ("''") qui pâturait 
durant la saison dans sa prairie ou veeweye déjà mentionnée en 1425-
1424 ("' ) et située derrière le couvent de la Présentat ion de N . D . au 
« Vieux Bourg » ("M), une étable pour les moutons ou scaepslal (''"), une 
porcherie (" ' '), une grange qui fut démolie en 1539-1540 et reconstruite la 
même année derrière la porte cochère, un grenier pour remiser les grains 
(Doc. 11) qu on laisait moudre dans un des moulins situé à la Dyle 
aux alentours du G r a n d Béguinage ("'") et une chambre à semences ("' ). 

I. inlirmerie était aussi la seule institution du béguinage à disposer de 
grands moyens de transport, notamment voitures et chariots pour le char-
gement des matér iaux de construction, de chau f fage et autres tel que du 
bois, des pierres, etc., ou pour le déplacement des deux maîtresses q u a n d 
elles visitaient leurs nombreuses propriétés dans les villages aux alentours 
de Louvain. Aussi est-il souvent question des écuries et des remises ou 
waegenhiiis reconstruite en 1654 ("'' ) et dont la façade porte ce millésime 
dans un cartouche. L infirmerie louait de tout temps des véhicules à 
I église et à la I able du St-Esprit pour leurs transports éventuels. Les 
comptes renseignent quelques fois à ce sujet. N e citons qu un exemple, 

(258) Ibidem, n"" 3857-3918. 
(259) Ibidem. 
(260) Ibidem. 
(261) Ibidem. 
(262) Ibidem. 
(265) Ibidem, n" 3860. f" 146. 
(264) Ibidem, n" 2707 (Dor. 3). 
(265) Ibidem. n" s 3837-3918. 
(266) Ibidem. 
(267) Ibidem, n" 2707 (voir caries c( plans n° 347). 
(268) Ibidem, n° 3476. 
(269) Ibidem, n° 3889, f° 127, n" 3889, f" 132 ï o , 1 -,3'". 154 vv o , 

n° 3892. f° 38. 
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notamment en 1433 q u a n d 1 église lait usage d un chariot de I infirmerie 
pour transporter trois chênes achetés à Pel lenberg près de Louvain ("'"). 
L infirmerie possédait également des chevaux pour labourer ses terres ; 
en 1703-171 1 par ex. il y en avait six ("''). Soit encore dit en passant , 
qu en 1697 le G r a n d Béguinage dans son ensemble ne disposait que 
d un cheval de selle dont I entretien étail payé pour une part par I inlir-
merie ("'"). 

Après cet aperçu l'on comprend que cette institution disposait d un 
personnel subal terne laïque important, palefreniers, garçons d écurie, 
fileuses cle lin, lessiveuses, blanchisseuses, servantes pour le loin, d autres 
pour les étables, un couple d ouvriers manœuvres pour divers t ravaux 
et autres domestiques ou knape sans lonctions bien déterminées ("' '). 
Chose surprenante, au milieu du XVII e siècle, il est aussi question de 
veilleurs de nuit pour lesquels on achetait de la poudre C e qui 

fait supposer qu ils étaient munis cl armes à feu (""'). Pour finir mention-
nons les gardes-lorestiers à H e ver, O u d - H ever el B landen ("' ). 

C o m m e personnel supérieur elle disposait d un maître brasseur et 
d un maître-boulanger ("")• Ces lonctions étaient parfois cumulées ("' ). 
En l in elle avait un receveur particulier, fonction qui lut cependant suppri-
mée en 1550 (""'). 

Les sœurs hospitalières étaient assistées dans leurs besognes jour-
nalières par des servantes dont certaines servaient clans les cuisines 
Keuchenmaerten et cl autres aidaient à I entretien de la maison huys 
maerten (" ' ). 

Les gages de tout ce personnel laïque étaient doubles. La grande partie 
constituait le salaire et I autre une sorte d ' indemnité, ordinairement pour 
des souliers (parfois quatre paires pour les palefreniers et les garçons 
d écurie), des pantoufles, des chemises et des tabl iers. Pour le personnel 
féminin il est en outre souvent question de linges et cle voiles ou doechert. 

(270) Ibidem, n° 3214, f" 245™ ; * ...III eyken gebaell by Pellenberch den firmerye wagen den knape 
gegeven... ». 

(271) I b i d e m . n ° 5900, f " 142. 
(272) Ibidem, n" 3898, f" 138. 
(273) Ibidem. 11"" 3857-3918. 
{274) Ibidem. n° 3991, !" 157 : * • poeder voor de nachlwaeckers om bel hoff le bewaeren... », 
( 2 7 5 ) Los armes à feu étaient en usage depuis le X V 1 ' siècle. Ici il s agit probablement d arquebuses ou 

de pistolets a l lemands à roui t . V o i r G . R . MAURICE MAINL>KON, /.es Armes, Paris, ( 1 8 9 0 ) , pp. 3 0 1 -

3 1 1 ; H . RICKETTS, Les ormes à feu (édit ion Hachet te ) , Paris, 1 9 6 3 . 

( 2 7 6 ) A . G . R . B . A . P . I . . . . , " 3 8 3 7 - 3 9 1 8 . 

(277) Ibidem. 
(278) Ibidem, n" 3866. 1° 120"' . 
(279) Cfr . supra, p. 23. 
(280) A . G . R . B . , A . P . I . . . n " " 5857 3918. 
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C e qui fait supposer c|ue les servantes portaient probablement une espèce 
de couvre-tête, peut-être à I instar des béguines. La domesticité recevait 
également des pourboires à certaines occasions, notamment à la fête de 
S t -N icolas el d autres que les comptes ne désignent pas '). Notons en 
passant que les enfan ts des lermiers de I infirmerie aux alentours de 
Louvain recevaient eux aussi un don aux kermesses respectives de ces 
dilférents villages (~s~). 

Contra i rement à d autres communautés religieuses, les deux supé-
rieures et les sœurs de I infirmerie touchaient des émoluments. Les comp-
tes re latenl régulièrement chaque année les gages des maîtresses dont une 
partie, tout comme pour le personnel laïque, était destinée à une indemnité 
pour leurs souliers, pantoufles et voiles ). Les béguines hospitalières de 
leur côté recevaient toutes les semaines une rétribution également en ar-
gent (" '). ce qui souligne encore le caractère mi-régulier, mi-séculier d une 
communau té béguinale . 

Lu ce qui concerne la nourriture il n 'a pas été possible de reconstituer 
un menu régulier. 

Aux archives ( Générales du Royaume est conservé cependant u n regis-
tre de ca. 1450-1 550 intitulé Pitancie en iaargetijde boeck ment ionnant 
jour par jour les pitances des sœurs de I inlirmerie ("s'). C e registre aurait 
été évidemment d une grande utilité. Malheureusement il n est pas dispo-
nible pour I instant. Les comptes nous apprennent cependant qu il y avait 
un grand débit de pain et de viande de porc employée à tout usage. 
Q u a n t aux poissons il n esl guère question que de harengs Irais, de 
harengs fumés ou roexharinck et de morues. Les comptes renseignent 
également, du sucre, du lait, du fromage, du sirop et beaucoup d épices 
ou kruiden (" ' ). 

C o m m e légumes employés régulièrement, on peut citer des choux, 
des fèves et des pois que I inlirmerie cultivait cl ailleurs clans son propre 
potager ("'")• 

I .es boissons habituelles étaient la bière produite par sa propre 
brasserie et parlois achetée dans des brasseries situées à Louvain ("s ), 
entre autre le Haesewindt el le Gulden I )raeck ( ' ) . Le vin lit aussi 
partie de la boisson journalière. I. infirmerie possédait du reste son propre 
vignoble dont I entretien est régulièrement relaté ("'"). 

(281) Ibidem. 
(282) Ibidem. 11" >889, I" 1 2F>. Dans ce compte de 1652-1656. on percf lire : « ...item lutter bermissen giften 

aende Itinderen der pu c hters... ». 
(283) Ibidem, n" 3857-3918. 
(284) Ibidem, n" 5881, I" 85. Ce compte relate : * ... bel gelt dot men de susteren aile welte bedeylt... ». 
( 2 8 5 ) Ibidem, 11" 5 4 7 8 . 

(286) Ibidem, n" 3857-3918. 
( 2 8 7 ) Ibidem, 11" 3 8 7 9 , I " 1 1 0 . 

'143 



I. I.NI I R M K R I K D l G R A N D B E G U I N A G E D E I . O l V A I N 

Fr<;. 62 . — I n t é r i e u r d ' u n e suIle d e s m a l a d e s au m o y e n âge . 
( P h o t o B u l l o z aux éd . H a c h e t t e , P a r i s ) . 

E n ce qui concerne la vaisselle notons des tèles, des écuelles, des 
cruches, des pots en terre cuite, des assiettes en étain et salières. Des 
assiettes de majol ique da tan t du XVII' siècle lurent également retrouvées 
par les louilles r 1 ) . s - i i est que lque lois question de couteaux, très 
curieusement on ne renseigne jamais de cuillères et de fourchettes au 
xvir siècle, bien que ces ustensiles lussent généralement en vogue à 
cette époque ("'"). 

5. S A L L E D E S M A L A D E S 

La salle des malades constituait le noyau et le centre de l 'infirmerie. 

Les textes d 'archives la désignent quelques fois sous le nom de 
Beyaert (" ). Cet te dénominat ion se rencontre souvent dans la partie 

(288) Ibidem, n" 3857-3018. 
(289) Ibidem, 11" 3881, 1° 114. 
(290) Ibidem, n° 3857-3918. 
(291) Cf r . supra, p. 78-94. 
( 2 9 2 ) Tcntoonslclling. De gedekte tafel vroeger en nu. I lot Storrkxliof, Provinciaal Muséum voor Kunst-

Ambaehton, Deurne-Antwerpcn, 10 niei-6 septemher 1 9 6 4 . 

(293) Ibidem, n° 3866, i° 314 ; « ...aenden nieuire beyaert deirelck der zusteren huys es... ». 

1 4 5 



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DI S SITES 

f l amande des anciens Pays-Bas et surtout dans le Brabant , pour désigner 
la salle des malades d a n s les hôpi taux ("'4) et parfois des maisons de 
reluge. N e citons que deux exemples, notamment ceux de I hôpita IS i -J ean 
à Bruxelles D et de I a maison de refuge à Amsterc fam f " ' ) (fig. 61). 

La salle des malades de I infirmerie est située à l est avec sa laçade 
principale en face cle I église. U n e chapel le y étail a t tenante, connplète-
ment fermée à I extérieur et grande ouverte à I intérieur sur la salle comme 
c était ordinairement le cas dans les hôpitaux médiévaux. 

Cet te salle était rectangulaire. O n y avait accès à la façade princi-
pale par une petite porte tandis qu à I ouest une grande porte donnait 
sur le couloir conduisant au portail d entrée de la façade postérieure 
de I infirmerie (Doc. 74). U n e troisième porte était située à I angle sud-est 
de la sa Ile. Cetl e salle comportait des alcôves séparées par des cloisons 
dont les fondations furent retrouvées à des niveaux différents par les 
t ravaux de louilles (" '). Les encoches des divisions sont, du reste, encore 
visibles dans les murs. 

E n 1545-1546 la salle et sa chapel le furent , complètement recons-
truites (Doc. 68, 85). Depu i s lors Ireize alcôves séparées par des cloisons 
en bois ou schutsele dont les comptes relatent d ailleurs, les réparations 
ou les renouvellements (Doc. 71-75). A u cours du XVII siècle, les cloi-
sons en dur tirent cependant leur réappari t ion (" ' ) (Doc. 71, 73). Les 
alcôves étaient meublées chacune d un lil à p lafond et rideaux, ou cou-
chette, dans lequel plus d un malade pouvait trouver place comme 
c était I usage à I époque (lig. 62 et 65), el que pourrait prouver peut-être 
la liste des malades établi en 1680-1734 ("' '). C h a q u e alcôve était, en 
outre, éclairée par une lenêtre (fig. 20, n" 82). 

I .es combles de la salle des malades comportaient deux greniers démo-
lis au milieu du XV* siècle par un incendie ( ) et reconstruits en 1461-
1462 (Doc. Q). Ces mêmes combles reconstruits en 1545-1546 (Doc. 68). 

existent encore. Dépourvus actuellement de planchers, ils montrent la 
charpente dans toute sa beauté . 

( 2 Q 4 ) K . STAI.LAI:RT, Verouderde rechlssternieri. kunsl i i 'oor jer i en andere uitdrnkhinqen. (II. 1. L e i d e n , I8QO, 

p. 1 2 8 . 

( 2 0 5 ) P . BONENFANT, Carlulaire de l'hôpital S i / e u r i à Bruxelles, B r u x e l l e s . H J 5 5 , p. 6 5 et note 1. 

(i()L>) A . Q IT .HIIX) , Godshuizen en qaslhuizen, A m s t e r d a m , iQfio. pp . 15-1.1. N o u s tenons à remercier l e 

Professeur de son a i m a b l e autorisat ion pour les i l lustrations (lettre d u 1 8 - 1 - 1 9 6 8 ) . 

( 2 9 7 ) C l r . supra, p. i l ) l ig. 4 7 . 

( 2 9 8 ) Ibidem. n ° 3 4 7 7 -

( 2 9 9 ) D e s miniatures provenant des Arch ives d u chapitre de T o u r n a i , nis. inédit et int i tu lé « C'est le 

riegle el ordonnance des soers de l hostelrie Nostre-Dame de Tourneiy », jui l let 1 2 5 8 (copie illustrée 

de miniatures vers 1 3 5 0 ) f igurent aussi des scènes semblables. N o u s devons sa connaissance à 

M . A . D H a e n e n s , Conservateur à I L niversité de L o u v a i n , q u e nous remercions v ivement . V o i r 

aussi J . DUMOULIN, La cathédrale de Tournai, Bruxel les, 1 9 5 9 . pl . 6 2 - 6 . 4 . 

II aura i t été intéressant de pouvoir consulter le registre n" 3 4 7 7 ( A . G . R . B . , A . P . L . ) comportant une 

liste des m a tades et é tabl ie pour les années 1 6 8 0 - 1 7 3 4 . M a l h e u r e u s e m e n t ce registre n est pas dispo-

n ib le non plus pour I instant. 

( 3 0 0 ) Ibidem. 11" 3 8 8 9 . f" I 2 4 V O , 11" 3 8 7 7 . f° 1 0 3 . 

1 4 6 



E INI IRMERIE Dl GRAND BH(.( IN \< ,1 DE LOI VAIN 

Frc. 63. — Hôtel-Dieu <le Paris à la fin du moyen âge. 
(Reproduction autorisée par A. QUERIDO, op. cit. p. 89). 

I .a découverte la plus ina t t endue des louilles a sans conteste été 
celle des « bassins » ou des cuves, fixes et c lanches , a u n iveau des sous-
pavements , clans c h a q u e alcôve ('""). Leur principe s est pe rpé tué d a n s 
la salle des m a l a d e s d u r a n t plusieurs siècles, en tout cas du XIV' au 
XVII ' ou x v i i r siècle, avec u n hiatus curieux en 1546 (""'). L usage 
en est un ique à notre connaissance d a n s une infirmerie médiévale . Il 
ne peut, semble-t-il, susciter q u e trois hypotèses. La première, Iragile. 
serait d ordre the ; r apeu t ique : les bassins aura ient servi à cles prescriptions 
ou à cles t rai tements médicaux. A vrai dire, leur enduit n a pas conservé 
de trace de produits o rganiques susceptibles d avoir été employés d a n s 
la composition des remèdes anciens, mercure ou souKre no tamment (' ). 

( 3 0 1 ) C l r . supra, pp. 5 6 - 6 1 . 

( 3 0 2 ) E n effet, en 1 5 4 6 on l a vu (p. 1 2 0 ) . les cloisons intérieurs devaient être en bois, sans londat ion bât ie 

puisque les encoches murales les raidissaient. Inut i le dès lors de vouloir y souder des bassins en 

maçonnerie, enterrés pour leur plus grande partie. Les bassins « en dur » ont fait I our réappari t ion 

avec les nouvel le divisions d alcôves en briques au X V I l e siècle (damier cle I état C de 1 . V I I ) . 

Probablement q u a n d I intérieur de la salle lut renouvelée en 1 6 7 g (Duc. 7 7 ) ? 

( 5 0 5 ) Six échantil lons de l 'enduit des bassins 2 6 , 2Q et 5 2 (1er et 2 m e londs) ont été très obl igeamment 

analysés au Laboratoire do chimie ana ly t ique par M . le Prof. P. C lacs que nous remercions vivement 

(méthode de spectrographie c] émissions en présence de carbone). Ils n ont révélé aucune trace de 

mercure ou d arsenic p. ex., mais celles cl une série de constituants normaux des mortiers anciens 

(sauf le titane, en très faible concentration) en particulier d u silicium, d u fer, du manganèse, d u 

chrome et d u calcium (rapport du 2 2 juin 1 9 6 7 ) . 
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D e plus, leur grandeur , quoique relative pour le groupe C , et leur position 
à terre expliqueraient mal un usage de ce type ; les bains de pied, 
exception laite d u « m a n d é » en carême, n étaient pas souvent recom-
mandés aux malades. A fortiori, les bains comme tels étaient-ils impos-
sible ici : un malade ne pouvait absolument pas se tenir dans un bassin, 
même du groupe A. Sans doute, les bains n étaient-ils pas si rares au 
moyen âge. au moins avant le XVI' siècle. Mais ils se prenaient dans 
des cuves mobiles ou dans des maisons spécialisées en ville (les 
« étuves »). Et ils n étaient pas à ce point f réquents à domicile pour 
qu on songeât à construire des cuvettes à demeure ; les baignoires, 
lorsqu il y en avait, étaient aussi dans un local à part ; par surcroît, 
les bains cbauds étaient prescrits dans des cas lort limités, celui des 
femmes enceintes surtout ('""). 

Mais peut-être. — seconde bypotbèse, .— les « bassins » servaient-ils 
tout bonnement de réserv oirs à eau claire. A partir de 1676. les archives du 
Petit Béguinage de Louvain parlent cle récipients plonibifères cl une capa-
cité moyenne cl un molevat ( ' " '). dont on peut croire qu ils étaient destinés 
aux ablutions et aux soins corporels : encore n'est-il pas sûr qu 011 se trou-
vât devant les mêmes éléments qu ici. Sans doute ce dernier système 
aurait-il eu un avantage, celui de réduire la f réquence des corvées d eau 
c h a q u e jour d a n s la salle et d ollrir sur place une réserve év itant le va-el-
vient. Mais il présentait en revanche cle nombreux inconvénients : placés 
au sol. les bassins risquaient beaucoup cle recueillir toutes les poussières 
et les eaux de nettoyage qui auraient immanquab lement pollué la réserve 
d eau propre ; à proximité des lits, ils pouvaient aussi recevoir les vomis-
sures et les saletés de toute espèce cjue les malades, du haut de leur 
couche, auraient par un mouvement naturel envoyées vers eux ; enfin 
et surtout, ils 11 auraient permis qu un écopage sommaire et d autant plus 
incommode d ailleurs qu il aurait fallu, à genoux, se plier en deux sans 
réussir à en vicier convenablement le fond. 

Notons en outre que la solution couramment adoptée et la plus 
rationnelle pour les distributions cl eau, consistait en bar iques ou en 
tonneaux ("'"') véhiculés dans le couloir entre les alcôves. 

(•>0.4) V o i r f). ex. : I . M I YIR S N I N J C . cl K. SRNHOFF, lllustrierte Oeschiahle der Medizin, 5e éd.. Stuttgart , 

1 9 6 5 : M . BARII.IY et C M . C o t RY. Histoire de lu médecine. Paris. iQfij ; L . M A C . KINLEY. M é d i c a l 

illustrations in médiéval manuscripts. Londres. 1063. p. 9 6 - 9 7 ; E.J. VAN OVERLOOP. Notice historique 

sur les institutions de bienfaisance et spécialement sur les hôpitaux en Belgiqtie. Bruxelles, 1849 : 
M . - T H . BASSEOTAIÎ. Hôtels Dieu, hospices, hôpitaux et infirmeries au moyen âqe, Paris, 1 9 5 8 . p. 

I. IMBI RT. Les hôpitaux en droit canonique. Paris. 19.17. p. 155. 1 5 8 et 276 ; L . DEVILLERS. ( (Jffil 

luire. Mi >ns, op. cil., p. 29 1 ; Histoire Générale de la Médecine, l. Il, Paris, 1938. p. 104 cl 
t. III. 1949, p. 189. 

( 3 0 3 ) A . G . R . B . , A . P . L . . n" 4 9 9 6 , I" 11 ; « M o l e v a t » (pot de moul in) , mesure brabançonne de que lque 

14 1/2 I.. d abord usitée pour les grains (moul in) , puis étendue aux l iquides suivant une procédure 

qu i n a rien d extraordinaire. 

( 3 0 6 ) Les archives en signalent en I occurence : « cuppen », « stortvaten » et « vaten », mais sans spécifier 

leur contenu (eau, bière ou l iquide quelconque) . 

'148 



L ' I N F I R M E R ! ! - : Dl G R A N D B E G I IN A G E D E LOI V A I N 

FIG. 64. — R e s t i t u t i o n h y p o t h é t i q u e de la f o n c t i o n des « bass ins ». 

Reste une troisième possibilité, In moins absu rde sans doute, la plus 
concrète aussi. L ' examen des tessons en provenance de l ' intérieur d un 
« bass in » (ce même n' '69 d u groupe 6 ) a mis en relie! le format important , 
la na tu re poreuse et la rudesse de grands bacs en terre cuite dont I es parois 
internes seules étaient tapissées de charbons de bois. Il a permis I évoca-
tion d un brasero ( "'). 

Les bassins aura ient pu en contenir un sans difficulté, la preuve en 
a été laite. Ils se trouvaient en contre-bas et près du lit, p resque sous la 
lenêtre d ailleurs étroite et bau t percée. M u n i s au besoin d un grillage 
(fig. 64), - il n en est plus cle trace, — ils auraient consti tué une sorte 
de calorifère d a n s le sol. I. amovibili té du brasero év itait au surplus les 
désavan tages soulignés d a n s I hypothèse du réservoir d eau. 

Le charbon cle bois cl origine naturel le était d u n grand usage 
domes t ique anc iennement ; il dégageai t très peu d émana t ions toxiques, 
ne laisait a u c u n e f u m é e et brûlai t faci lement. Il aurai t pu provenir cles 
bois q u e I infirmerie possédait en propre d a n s sa lerme c le Melder t , à 
n e v er. o uc l-H ever el B landen à que lques kil omètres de Louvain ( "s). 
sans qu 011 sache toutefois où ce serait e f fec tuée la t ransformat ion. 
I oujours est-il que certains postes comptables , sans av oir été relevés de 

manière exhaust ive, consignent I achat de cha rbon cle bois (""''). 

Le seul p rob lème en suspens serait de savoir si, p ra t iquement , la 
contenance des tèl es retrouvées permettai t une combust ion su f f i samment 
longue, au moins égale à la durée cle la nuit, pour être d u n e utilité 
réelle (""). D a n s I aff i rmat ive, les « bassins » auraient pu loger des 

(•507) ( lr. supra, p. 87. 
(•508) Clr. supra, pp. 12, 142. 
(309) A.G.R.B. , A.P.L. , n" 3857-5918. 
( 3 1 0 ) C . MARILLER, La carbonisation des bois, lignite s et tourbes, Paris, 1 9 2 4 (surtout chap. I l ) n aborde 

pas la question. O n sail toutefois que les petits chauffoirs des marchands ambulants de marrons 

chauds (à Bruxel les p. ex.) brûlent toute une journée. 
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chau f fret t es répandan t une chaleur ambian te de bonne qua lité dans 
I alcôve, en somme par le sol déjà, comme complément éventuel des 
bassinoires glissés entre les draps. A la morte saison, une lois la com-
bustion terminée, la tèle-brasero aurait été simplement enlevée (ou vie fée) 
et remplacée par une autre, mat in et soir. 

Si elle se vériliait. cette dernière hypothèse expliquerait probable-
ment I absence notable de cheminée dans la sa Ile des malades. I .es textes 
ne mentionnent en effet qu une che minée tardive (Doc. 74-75). Cet te 
hypothèse rappellerait à coup sûr les petits chariots emplis de braise 
qu on promenait parfois dans les hôpi taux médiévaux (Paris) et même 
dans les anciennes églises. Pl ie revêterait au surplus un intérêt consi-
dérable pour I histoire du chau f fage et de ses techniques dans I « ancien 
temps ». Pl ie témoignerait d un système plus ingénieux et dont I elficacité 
était supérieure à celle des cheminées habituelles ou à celles du « chauf-
loir » annexé quelquefois aux instituts de bienfaisance d autrefois. 

En ce qui concerne les objets journellement employés, les fouilles 
permirent de retrouver I attirail complet d une alcôve du XV' siècle ( '") . 
notamment deux vases carrés, une écuelle, un récipient à deux anses et 
trois petits pieds formés chacun de trois pincées et une grande tèle à deux 
anses. I ous ces objets étaient en terre cuite rouge sauf quelques unes en 
terre cuite grise. U n e trouvaille intéressante est celle d une petite lampe 
à huile en lerre cuite entièrement glaçurée. C e qui prouve qu'abstract ion 
laite de I éclairage de la salle au moyen de chandelles, lustres et chande-
liers qu on éteignait probablement la nuit, chaque alcôve pouvait être 
éclairée séparément . 

Q u a n t aux soins à donner aux malades, on est mal renseigné, les 
textes étant très laconiques à ce sujet. Il est question de paiements pour 
les médecins. le bar! >ier (ch irurgien), pour des médicaments, sans la 
moindre spécification, pour du vin. du sucre, etc. ('""). C est du reste 
un fait curieux que les fouilles 11e permirent pas de retrouver quelques 
tessons en rapport avec la médecine, saul un petite vase muni de trous 
et destiné probablement à la culture de filantes médicinales ("'"). 

Les sa 'urs qui soignaient les malades étaient assistées par des ser-
vantes ou sieckemaerten (lig. 62) rénumérées commes les autres servantes 
de 1 infirmerie ( ' " ) . En ce qui concerne la nourriture, rien n a permis 

( > l l ) Cfr . supra, pp. 86-87. 
(512) A .G.R .B . . A.P.L. . n° 388.4. Dans ce compte cle 1632-1636. on lit par ex. € ...voor de siecken soo 

aendc doctoireri, barbier, medicynen, ivijn suycker ende andersints... voor de siecken aen ende ter 
saecken als voor... ». O n sait que les barbiers exerçaient très souvent la proiession cle chirurgien. Ils 
faisaient du reste partie de la même corporation. Voir e.a. P. OENA'RD, XVapenboek der Antiverpscbc 
Gemeenle instellingen, Anvers. 1883, P- 133-

(515) Tesson (n° d inventaire : E 6) faisant partie d un ensemble de céramiques qui date sans doute du 
\ l \ .... (lu X V S., repéré dans la T . VII entre les murs 46 el 48. 

(314) A.G.R.B. , A.P.L. , n° 3857-3919. 
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Fr<;. 65. — Autel installé dans une salle des malades du XVI' siècle. 

(Reproduction autorisée par A. QUERIDO, op. cit., p. ()2t. 

d établir un régime spécial pour les malades . Les statuts probablement 
incomp lets ne fournissent aucune indication à ce sujet el les comptes ne 
relatent que tout ce qui devait servir pour les repas en général ( ' ' ). 
o n pourrait néanmoins, pour se former une idée, s en référer aux statuts 
d autres hôpitaux, par ex. ceux de Ste-Llisabeth à Anvers où il est 
question de déjeuners composés de soupes au lait ou à la bière, de dîners 
et de soupers composés de potage aux légumes et de v iande de veau, de 
mouton ou cle bœuf ( " ' ) . 

Au point cfe vue du règlement intérieur, nous ne sommes guère mieux 
renseignés. Il n y a qu à noter que si que lqu un était gravement ma lade 
et devait être veillé, son transport à la salle des malades était obligatoire. 

Après cet aperçu, signalons pour linir qu une toile représentant la 
«Dernière Cène», lut exécutée pour la salle des malades en 1652-
1656 ( " ' ) . Il se pourrait que ce soit celle ment ionnée par I inventaire 

(515) A . G . R . B . , A . K L . , n"" -,857 >018. 
(516) L . J . M . PHILLIPPEN, l)e oudste slfilulrn pan bel Sint Elisabeth gasthuis le Antwerpen. Bijaragen loi île 

geschietlenis, vol. XVII , Anvers , 1026. p. 186. 
(317) A . G . R . B . , A . P L., n" 388g. I" 1 a.)v". 
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cle I émise du G r a n d Bé guinage et qui faisait partie de son patrimoine 
artistique depuis 1852 ( ' Elle orne actuellement la maison cle la Mère 
Supérieure . 

Pour être complet relatons qu à I aile nord cle l 'infirmerie était situé un 
bât iment dont on ne trouve pas la moindre trace dans les comptes de 
I inlirmerie. U n sondage clans les archives du St -E sprit nous appri t ce-
pendant qu en 1 544 cette institution lit construire en effet une grande 
bâtisse à la limite de I inlirmerie ('"''). Ces deux institutions avaient, du 
reste, une grande ressemblance. Ee Grand -Bégu inage disposait aussi 
cl une léproserie ( ~ ') située aux environs du « Vieux Bourg » T 1 ) . Elle fut 
reconstruite en 1650 (''""). !.. infirmerie pourv oyait pour une part à son en-
tretien ( ' " ) . En 17Q7 I inlirmerie devint I Hospice cie r infirmerie pour 
vieilles femmes placé sous I administration des Hospices Civils de Louvain 
(t"M). Elle perdit dès lors beaucoup de son caractère religieux et prit plutôt 
I aspect d une institution pbi lantbopique. En 1839, elle reçut un règlement 
intérieur a d a p t é aux besoins de I époque ('" ), renouvelé encore en 
1903 ('"' ). Depuis 1925, elle lit partie comme tout le G r a n d Béguinage 
de I Assistance publ ique de Louvain ('"'). 

4. L A C H A P E L L E . 

La chapel le de la salle des malades se trouvait jusqu en 1832-1835 à 
l 'entrée de I inlirmerie (',~s). Elle fut consacrée en 1294 par l 'évêque auxi-
liaire cle Liège et son autel dédié à Ste-Call îerine (32fl). J . G . de ki jckel 
en donne une courte description 

( 3 3 0 ) Q 

n pourrait objecter que la salle des 
malades serait ainsi, tenant compte que le G r a n d Béguinage date cle 
1 234 (''"') resté durant soixante ans dépourvue de chapelle. A cela on peut 
répondre, que très souvent ces salles avaient un autel disposé à I inté-
rieur f 3 2 ) (fig. 65). 
(-> 18) J. CHAR , I .K STEPPE , L . V A N BLYTEN, A . SMEYERS el P . V . M A E S , op. cil. p. 5 9 , S / 5 - , . 

( 3 1 9 ) A . G . R . B . , A . P L . . n" 4 1 5 7 , I" 5 8 - 7 5 v " . C e compte relate : « .. .0pc/en s l e icb vander inf irmerie n ieuwe 

camere. » ( 1 5 4 5 ) (steick l imite) . V o i r E . VERWYS et I. VERDA.M, Middelnederlandsch wuordenboelt. 

La Haye, t. V I I . 1882, col. 1981-1982 . 

(520) Ibidem, 11" 2723. 
(321) Ibidem, n" 2707. 
(322) Ibidem. 
(323) Ibidem, n° 3890, f" 152. 
( 5 2 4 ) C f r supra, p. 18 . 

( 3 2 5 ) G . J . SERVRANCKX, op. cil, pp. 1 2 0 - 1 2 9 . 

(52<>) Hospices civils de I ̂ ouvain, Règlement de I Hospice de I Infirmerie, Louvain, >903. 

(327) Cfr supra, p. 19, note 65 . 

( 3 2 8 ) G . J . SERVRANCKX, op. cit, p. 1 0 9 . 

( 3 2 9 ) C f r supra, p. 13 . 

( 3 3 0 ) J . G . D I : RYCKEL, op. cit, pp. 2 3 9 - 2 4 0 . Sa description de 1Ô31 prouve 1 aspect nouveau de la chapelle. 

("331) Cfr. supra, p. 11. 
( 3 3 2 ) A . QL'HRIDO , op. cit, p. 8 9 . 
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La chapel le de I infirmerie, de petite dimension —, elle 11 avait, en 
ellet qu une superficie de 47 m" ('" ), — s ouvrait largement sur la salle 
des malades. Prenant en considération le lait que les malades étaient 
dans I impossibilité de voir I autel à cause des cloisons, on pourrait peut-
être à ce sujet, faire allusion à la vieille expression d « entendre la messe ». 

Actuellement il ne subsiste plus rien de cette cliapelle. Les louilles 
permirent cependant d en retrouver les fondations, notamment un cbevet 
à trois pans, da tan t d environ 1500 ('"') ce qui concorde assez bien 
avec Ici consécration de 1294 ; niais on pourrait, grâce à ces données, 
restituer une coupe schématique et établir un plan terrier plus dét aille 
(fig. 28) ('""). E n 1424-1425 la chapel le fut restaurée (Doc. 78). E n 
1439-1440 il est question de la réparation de la girouette ou « wint 
weyser » (Doc. 81) ce qui suppose, évidemment, I existence d un cloche-
ton. Elle fut reconstruite en 1545-1546 en même temps que la salle des 
malades . Son volume et sa forme ne lurent guère changés, sauf proba-
blement le style. Les comptes nous apprennen t en outre qu elle était 
encore à cette époque surmontée d un clocheton étant donné, qu on cite 
une corde pour la cloche (Doc. 85). 

Les louilles permirent au surplus de situer I emplacement de I autel 
au lond du chevet. Il était posé sur un soubassement ayant la hau teur 
cl une marc he et dont on suppose qu il est à mettre en rapport avec un poste 
cle 1652-1656 concernant une marche et un pavement (Doc. 84). Cet 
autel était probablement en bois, étant donné qu ' en 1608 1610 il est 
question de t ravaux cle peintures à son sujet ( '). 

U n autre texte relate, au surplus, qu il était surmonté cl un retable en 
bois puisqu il est question de son renouvellement entre 1652-1636 par un 
menuisier ( ). D a n s la chapelle, on pouvait voir à 1 époque la pierre 
tombale du curé Servais Hunsbe rge mort en 1548 (lig. 66). 

Les comptes renseignent également sur le reste du mobilier, notam-
ment des coussins en cuir rouge devant I autel ainsi que des fauteuils 
munis de coussins de la même couleur ( ' ' ). Les nappes d ai itel étaient 
ordinairement blanches el rouges ("''). O n fait également mention de 
chaises « espagnoles » (sic) ('""). Des chandeliers en cuivre et autres 
objets du culte ainsi que des ornements liturgiques sont souvent men-
tionnés, malheureusement sans beaucoup de précisions ( '") . 

( 3 3 3 ) O r . supra, p. 1 3 1 . 

( 5 5 4 ) G l r . supra, p. 1 3 0 . 

(5-55) C f r . supra, p. 6 6 - l ia. 2 8 . 

( 3 3 6 ) A . G . R . B . . A . P . I . . . n° 3 8 7 3 . I " ' 0 3 . 

(337) Ibidem, n" 3884, I" 12 : « . . .aenden schrynmaecher Rornbaul de Su f cri voor een tafereele op den 
millier van de capelle... ». 

(338) Ibidem, n" 3877, I" I04v". 
(339) Ibidem, F0 105. 
(340) Ibidem. 
(341) Ibidem, n° 3857-3918. 
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Fr<;. 66. - Transcription d'une pierre tombale de la chapelle : le curé maître Servais Hunsberghe. 
(Photo A.G.R.B) 

E n ce qui concerne les objets d art. il faut noter les statues de « Ste-
C u n e r a » (?) et une autre que les textes désignent sous le nom de « statue 
d yckerstyl » (!4~). 

E n fait de tableaux, signalons tout d abord une toile représentant 
« L adoration des mages » qui ornait I autel de la chapelle et datant de 
1628-1630 ( i41). un tableau de « Ste-Ursule », un autre de « Jésus et la 
Samaritaine » et un troisième représentant la « C roix » ( ' " ) da tant tous 
les trois de 1648-1652. 

Les documents d 'archives nous apprennen t que plusieurs messes de-
vaient être célébrées régulièrement toutes les semaines dans la clmpelle et 
à certains jours de fête, e.a. le cinquième d imanche après Pâques , le jour 
de la dédicace de la chapelle, le mercredi des Cendres , la Visitation de 
N . D . , I a Présentat ion de N . D . et I Invention de la croix. Egalement à la 
fête cle certains saints et saintes vénérés spécialement, à sav oir : Ste-Begge. 

(3.12) Ibidem, n" 3878, f° 8a. Il n a pas été possible d identifier ce dernier nom. 
(343) Ibidem, n" 3882, f" iogv" ; J . C R A B , J . K . STEPPE, L . V A N BUVTEN , A. SMEKENS et P . V . M A E S , op. cit., 

p. 57. C/ 22. 

<344) A.G.R.B.. A.P L. n" 3888. f° 126ïo. 
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Ste-Cat l îerine, S te-Agathe , Ste-T hérèse, Ste-Barbe, « S te -C unera » et 
S t -A ntoine. Pour finir aux anniversaires ou jaergelijden fondés par 
plusieurs personnes ( ' ). 

C o m m e il a été dit précédemment , la cliapelle de I infirmerie fui 
démolie en 1832-1835 pour cause de vétusté et ne fut plus reconstruite, 
n ayant en somme plus aucun intérêt pour une institution au caractère pure-
ment civil. 

R.V.T. 

Sameni'atting 

Het is opmerkelijk hoe de archiefteksten en opgravingen ti jdens deze 
studie mekaar in de band werkten. In vele gevallen werden cle ene door 
de andere uitzonderlijk belicbl. Voor vvat het eerste kapittel betreft wordt 
er in de inleiding een algemeen overzicht gegeven van de oorsprong en 
het wezen van het Groot Begijnhof te Leuven, namelijk zijn eerste bede-
plaats. zijn l<erl< en zijn grote besta nddel en. zoals cle infirmerie, cle tafel 
van de H. Geest en de grote conventen en stichtingen. 

In een eerste paragraaf van dit kapittel werden cle archieven van het 
Groot Begijnhof in het a lgemeen belicht en meer in het bijzonder, altijd 
in verband met de restauratie vverken. deze bet reffende cle infirmerie. 
Dit paragraaf werd gevolgd door een leyikon in verband met zelsere 
middelneder landse woorden voorkomende in cle ouc le tek sten. 

Een tweede paragraaf hande lde over cle ikonografische documenten 
die. ongelukkig genoeg, zeer sporadisch voorkomen. 

Een tweede kapittel werd gewijd a a n de opgravingen en de archéo-
logie (zie vôôr). 

In een derde kapittel hebben wij getracht een klein overzicht te geven 
van het dagelijks leven en de gebruiken in voege. Het werd derhalve 
ingedeeld in vier paragraven. nameli jk de omheining van cle infirmerie 
w a a r de nadruk wordt gelegd op cle strenge afsluiting, kings de ene kant 
opgelegcl door de statuten, maar tevens rekening houdende met het 
sanitair kara kter van de instelling die men uit voorzichtigheid van de 
gemeenscliap wilde scheiden. 

(545) Ibidem, n" 2723, 54Q1. 3 1Q2. 3945. La plupart de ces textes mentionnent : «loi commiditeil l'on 
de siecken... ». 
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Ten t w e e d e de infirmerie in Imar geheel, dit wil zeggen, niet al leen 
de ziekenzaal en liaar kapel . m a a r ook de gebouwen van het centraal be-
lieer, secretariaat en rekenkamer en tevens de verschil lende onderverdel in-
gen zoals bakkeri j , melkerij, Icaashuis, brouweri j , enz., rekening houclende 
met het feit dat de infirmerie voor het grootste deel zelf in haa r dagelijk.se 
behoe l ten voorzag. 

Vervolgens cle ziekenzaal met een kort overzicht van iiare indeling 
in v e r b a n d met gegevens ver leend door cfe archief teksten en cle opgravin-
g'en en tevens enkele gegevens nopens het dagel i jks Ieven (in het I )i jzonder 
over bel waarschi jnl i jk heel ze ldzaam en intéressant systeem van verwar-
ming in die zaal). 

1 en slotte werd er iets gezegd over de kapel v an de ziekenzaal die in 
1294 werd ingevvijd en in 1852-1853 werd a fgebroken weg'ens bouwval -
ligheid en niet meer werd heropgebouvvd d a a r de instelling in die période 
een totaal burgerl i jk karakter h a d verkregen. 

R . V . T . 



C H A P I T R E IV 

L A R E S T A U R A T I O N D E L ' I N F I R M E R I E 

E T S O N A F F E C T A T I O N N O U V E L L E 

Ce in tu ré d a n s ses murs, le ( Irand Bégu inage de Louv ain consti tue un 
petit ensemble u rba in d aspect moyenâgeux except ionnel lement homo-
gène. Ses maisons, a u x toitures aiguës, sont dominées par deux édifices 
volumineux : I église du XIV ' siècle et, en lace. I infirmerie construite 
aux X V , XVI et XVII siècles. O n connaît d é j à les origines et I histoire 
de cette dernière ; les articles qui précèdent , rédigés par M M . V a n 
I hielen et Genicot , ont esquissé son passé. Ils ont é tudié à la lois le 

monument , son sous-sol et les sources d archives qui le concernent . Ce l le 
é tude est la prépara t ion ind ispensable à la restaurat ion générale. U n e 
partie en est terminée ; I au t re est actuel lement à 1 é tude et sera entre-
prise d a n s un avenir prochain . 

S il est p rématuré de consacrer, dès à présent , un article à 1 ensemble 
île ces t ravaux —. bien des problèmes peuvent se poser en cours d é tude 
el d exécution, qui risquent de modifier des détails, — I évocation des 
principes généraux qui se situent à la base de I é tude des plans , se 
juslilie comme conclusion à I examen archéologique de I édifice. 

L Univers i té ca thol ique de Louvain lit I acquisi t ion du G r a n d Bégui-
nage en 1965 d a n s le but d y créer un « c a m p u s ». Professeurs , assistants, 
é tud ian ts et é tudiantes , mariés [jour la p lupar t , y vivent dé j à d a n s les 
secteurs restaurés. Ils seront plus de six cents q u a n d les t r avaux seront 
achevés. Les liens étroits du voisinage, la densi té de I implanta t ion ur-
ba ine et 1 a tmosphère part iculière de cet ancien établ issement médiéval 
facilitent b e a u c o u p le déve loppement d une c o m m u n a u t é qui, sans être 
re t ranchée du monde avoisinant, se concentre c ependan t sur son prob lème 
fondamen ta l : I é tude. 

Ce l le c o m m u n a u t é a besoin de services généraux. I. église, dont la res-
taurat ion est prévue, sert dé jà à la paroisse es tudiant ine f l amande . I. an-
cien complexe hospitalier, quan t à lui, sera a m é n a g é en res taurant uni-
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Frr„ 67. \ ne aérienne du sud-ouest : l'infirmerie devant l'église. I l'hoto Poncinl. 

versitaire tandis q u e ses d é p e n d a n c e s abriteront probablement des salles 
de réunion et de petites entités commerciales. I .a situation favorable du 
G r a n d Béguinage, en plein centre de la zone q u e le plan de secteur réserv e 
à I habi ta t es tudiant in , à mi-chemin enlre les centres universitaires de Lou-
vain el de Héverlée, ainsi que le projet de construction sur les terrains 
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libres à I ouest et au sud d u complexe ancien, d une extension moderne 
pour le logement de plusieurs centaines de jeunes ménages , justifient 
cette af fecta t ion de I infirmerie. 

E n fait, I ensemble des bât iments appe l é de ce nom groupe plusieurs 
entités distinctes : I anc ienne salle des ma lades et le couvent qui la desser-
vait. les communs composés de la ferme, de la brasserie et d ateliers 
divers, et enf in la « maison du Saint-Espri t » dest inée à I accueil des 
nécessiteux. 

Ce t te dernière, qui se trouve à Iront de rue, lerme vers I ouest la 
place a l longée qui s é tend devant I église. S a restaurat ion est achevée 
depu i s peu. Ees t ravaux ont soulevé des quest ions de principes appl icab les 
aussi à la remise en étal de la g rande salle des malades . Il peut donc 
être utile d examiner la restaurat ion de cette part ie d u complexe avant 
d aborder br ièvement les problèmes posés par la remise en état de certains 
bât iments cle I infirmerie non encore restaurés. 

«LA MAISON DU SAINT-ESPRIT». 

Ainsi qu il ressort de I é tude archéologique, il ne s agit pas cl un édifice 
homogène. Les dates de construction cle ces deux parties principales, com-
portant chacune deux étages, sont c ependan t très proches 1 une de 1 au-
tre : la moitié sud da t e de i 546. tandis q u e I fiutre, élevée sur les sub-
structions d un bât iment à un seul niveau, lui est postérieure d un demi-
siècle environ. Primit ivement les deux édifices étaient séparés I un cle 
I autre par une construction étroite contenant p robab lement les escaliers. 
Cel l e-ci a été remplacée pendan t le troisième quar l du xvnr siècle par 
une sorte de vestibule à deux étages adossé à une aile t ransversale greffée 
au milieu des fciçades arrières. A I intérieur, les deux bâ t iments à Iront 
de rue cont iennent depuis I origine deux salles à c h a q u e n iveau et cle 
g rands combles. P e u de modi fical ions y furent appor tées au cours des 

temps, à 1 exception de 1 endu isage des p la fonds primit ivement à poutraison 
appa ren te . Les façades subirent un sort moins favorable . I .a f a çade avant 
fut part icul ièrement malmenée . La mutilation la plus impor tante da te du 
milieu du XIX e siècle Iorsqu on chercha à unif ier I ensemble des murs sur 
rue cle toute l infirmerie en les perçant de deux rangées de grandes fenê-
tres régulièrement ryth niées et en cachant la construction anc ienne sous 
un enduit à la chaux ; 011 dép laça la porte à cette occasion. Les fenêtres, 
primitives, étroites de l 'aile cle 1 -^5-1 "346 lurent élargies, faisant dispa-
raître tous les encadrements de [lierre b lanc he. Les baies cle I aile du 
XVII ' siècle perdirent leurs croisillons de pierre ; des lenêtres supp lémen-
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Frc. 69. — Façade arrière, vers la < 
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Fie. 70. — Façade orientale du complexe hospitalier. 
Etat avant, pendant et après les travaux (partiels). 

(Copyr. ACL et photo Vandermotte, Louvain). 
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laires furent percées et cl 'autres, primitives, ne correspondant plus au ryth-
me nouveau , bouchées . Les façades arrières lurent moins durement at-
teintes. O n I aissa intactes les fenêtres d u bât iment clu xvir siècle tandis 
qu on élargissait celles de I aile du XVI ' siècle, en épa rgnan t toutefois 
I un des pieds-droits originaux. 

L enlèvement de I endui t du XIX' siècle lit donc appara î t r e un ensem-
ble très mutilé. D e u x solutions ra isonnables s off ra ient pour sa remise 
en état . La première, et la plus simple, était de conserver la composition 
d esprit c lassique du XIX' siècle et de relaire I endui t . La seconde : recon-
stituer I état primitif, tout en sauvegardan t les modificat ions antér ieures 
au milieu d u XIX' siècle qui ne nuisaient pas à I harmonie de la compo-
sition initiale. 

U n e quest ion préa lab le à toute comparaison valable entre ces deux 
voies devait recevoir u n e réponse ; la reconstitution de I état primitif était-
elle possible ? A u c u n e diff iculté n existait pour les f açades arrières. L une 
était conservée intacte derrière u n e annexe du XIX' siècle, el les modifica-
tions appor tées à celles de i 546, avaient laissé des traces évidente de I état 
primitif. La moitié des encadrements des fenêtres primitives était restée en 
place et les matér iaux de I aut re moitié avaient été réutilisés lors cle la 
t ransformat ion des baies. Il suffisait de les remettre à leur place initiale 
et de remplacer les l in teaux et certains seuils. L examen des maçonneries 
révéla en outre I existence d une porte originale bouchée au XVIII ' siècle : 
outre les pieds-droits intérieurs, les traces des pierres d encadrement et 
I arc de décharge du linteau avaient été main tenus . 

Pour certaines part ies de la f a çade sur rue, le problème était moins 
simple. Sans doute y avait-il peu de doutes pour I aile droite. La plupar t 
des fenêtres originales y étaient conservées à I exception de leurs croisillons 
de pierre ; d autres baies axaient été déplacées ou percées pour corres-
pondre au ry thme de la f a çade d u XIX' siècle. L a cha rpen te révélait en 
outre les traces d une lucarne en pierre et de deux lucarnes en bois. Leurs 
d imensions exactes pouvaient être rétablies sans diff iculté et leur lorme 
ne devait pas être d i f férente cle celle des nombreuses lucarnes contempo-
raines et toutes ident iques conservées d a n s cl autres maisons du béguinage . 

Les changemen t s appor tés à I aile gauche étaient b e a u c o u p plus 
rad icaux. I outes les fenêtres avaient été niodiliées. A première vue, il ne 
restait q u e peu de traces cles dispositions primitives. U n examen plus 
poussé a c ependan t permis de reconnaître, à I étage, deux arcs cle décharge 
de fenêtres anc iennes et les vestiges d u n l inteau intérieur cl une troisième. 
I .a disposition cle ces éléments prouvai t qu il y avait à I origine une lenétre 
par travée. Il ne subsistait pa r contre a u c u n e trace cles fenêtres du rez-de-
chaussée . La dispari t ion cle la p lupar t des vestiges s expl ique par I étroi-
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Frc. 71. — Façade sur cour, avant et après les travaux. 
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Ffc. 72. — Façade orientale. Etat restauré. Détail. 

tesse des fenêtres originales qui furent fortement élargies de part et d au-
tre de I axe des haies. A u surplus, celles-ci lurent surélevées, ce qui en-
traîna la destruction de leurs l inteaux et de leurs arcs de décharge . 

L e mur de f açade conservait en outre les restes des cordons horizon-
taux soulignant , d a n s la composition primitive, les seuils et les l inteaux 
des fenêtres du rez-de-chaussée, ainsi q u e les seuils des fenêtres de I é tage. 
I ous ces é léments réunis permettaient de rétablir avec cert i tude les formes 

exactes de la f açade telles, qu à peu de chose près, elles avaient été 
conservées jusqu au milieu du XIX' siècle. 

U n e restaurat ion visant à rétablir la composition originale des façades 
pouvai t donc être envisagée : tous les éléments nécessaires à celle-ci étaient 
connus . O n pouvait se d e m a n d e r cependan t si elle était justifiée. I .a trans-
format ion de la f açade exécutée vers 1S50 avait été radicale. Certes , elle 
constituait un cha înon important de I histoire de I infirmerie, car elle était 
I expression d ' u n e adap ta t ion aux besoins de I époque . Sur le p lan esthé-
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t ique cependan t , il était dillicile d at tr ibuer à la f açade d u XIX' siècle des 
qual i tés qui aura ient justifié un maint ien c o n d a m n a n t défini t ivement 
I o rdonnance plus anc ienne sous-jacente. P a r ailleurs, par ses proportions 
el sa couleur elle faisait tache au milieu des maisons voisines qui . 
une lois les couches de chaux enlevées, révélaient la teinte c h a u d e de 
leur br iques originales et les rythmes rapides el délicats de leurs fenêtres 
à croisillons. Il eût été erroné, au surplus, de ne considérer cette f a çade q u e 
pour el le-même. En fait, cette dernière ne consti tue qu un des é léments 
de I infirmerie toute entière q u e les t ravaux el lectués aux XIX' et XX 
siècles avaient r endu part icul ièrement bana le . La restaurat ion judicieuse 
de cette f açade devait contr ibuer g randement à la mise en valeur des 
dispositions initiales, belles et intéressantes, de 1 infirmerie toute entière. 

Il convenait , enf in, de placer le problème posé par cette res taurat ion 
d a n s la perspective de I assainissement du bégu inage tout entier. I . un 
des caractères les plus a t t achan t s de cet ensemble urbain est incontesta-
blement son homogénéi té . L église mise à part, p resque toutes les con-
structions de cet ensemble da ten t des XVI ' et XVII ' siècles. L architecture 
de toutes les maisons est du style tradit ionnel local, d origine médiévale, 
qui est aussi celui de I infirmerie : murs de br iques et fenêtres à encadre-
ments et croisillons de pierre b lanche . Les mêmes rythmes archi tecturaux, 
les mêmes modules de portes et de fenêtres et les mêmes harmonies de 
couleurs se développent à travers tout le site urba in . Les façades de 
I infirmerie et de la « maison du Saint-Espri t » telles qu elles avaient 
été refaites au XIX' siècle étaient é t rangères à ces rythmes, à ces modules 
et a ces couleurs. A u surplus, leur valeur int r insèque était négl igeable par 
rappor t avec celle des f açades originales qu elles cachaient et à I unité 
de I ensemble urba in ancien qu elle détruisait . I outes ces raisons ont 
justifié la décision de dégager el de rétablir les dispositions primitives 
des deux laçades . 

C e p e n d a n t u n e g rande p rudence s imposait au s tade de 1 exécution : 
il fallait éviter à tout prix qu une confusion puisse s établir entre les 
parties originales conservées, celles qui répondaien t à u n e reconstitution 
exempte de doute et celles qui correspondaient au rétablissement de lignes 
archi tecturales connues , mais dont on ignorai! les détails d exécution. O n 
sait d é j à q u il n y avait pas d erreurs possibles pour la reconstitution de 
la l a çade du XVII ' siècle. P a r contre, si on pouvait déterminer les dimen-
sions et le nombre des fenêtres de celle le 1546, on ignorait les moulures 
exactes et les d imensions des pierres de leurs encadrements . C e s encadre-
ments n ont pas été reproduits ; les pieds-droits des ba ies ont été simple-
ment maçonné en br iques anc iennes de même format que le reste d u 
mur. Les seuils et les l inteaux ont été refaits en pierre là où ils cont inuent 
des cordons existants et en béton blanc, nervé pa r 1 impression des bois de 
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coffrage, ailleurs. I a forme fies l inteaux et des faux l inteaux de béton 
s inspire de conceptions actuelles ; elle ne prête à a u c u n e confusion tout 
en respectant les valeurs des é léments tradit ionnels. ( >râce à ces t ravaux, 
les deux façades ont retrouvé leur anc ienne o rdonnance et elles s intègrent 
à nouveau d a n s I ensemble des bâ t iments voisins. 

O n se rappel le q u e les deux façades sont séparées par un vestibule du 
X \ III siècle. L entrée de ce vestibule avait été c o n d a m n é e et remplacée 
par une fenêtre lors de la t ransformation du XIX siècle. I a trace de la 
porte subsistait d a n s le soubassement mais I encadrement original avait 
d i sparu sans laisser de traces. I. utilisation rationnelle de la maison appe-
lait un accès à cet endroit ; aussi y a-t-on remonté, en a jus tan t ses dimen-
sions, I encadrement de la porte percée au XIX siècle d a n s la dernière 
t ravée gauche de la f açade ; elle s y inscrit sous la g rande lenêlre enca-
drée de pierre b l anche qui surmontai t dé j à I entrée primitive. La réaffec-
tation du vestibule à sa destination initiale a permis de rétablir des circu-
lations intérieures logiques. Le vestibule du bas d o n n e accès aux deux 
salles du rez-de-chaussée qui oui retrouvé leur b e a u x p la fonds cle bois, 
cachés sous les endui ts des XVIII et XIX siècles. Leur cheminées avaient 
d isparu , laissant cependan t îles traces très lisibles. D e plus, que lques 
assises fies pieds-droits de I une d entre elles avait été réutilisés d a n s les 
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fondat ions d une cheminée ultérieure. Ils appa r t ena ien t au type d âtre 
traditionnel, tel qu il en subsiste d a n s la p lupar t des maisons du G r a n d 
Béguinage . I .es pierres primitives ont été remises à leur place et complétées 
par des é léments anciens provenant d une cheminée similaire t rouvée 
d a n s les d é p e n d a n c e s de I infirmerie. L aut re cheminée, de même type, 
appar t ena i t p récédemment à la maison numéro 35 où elle a été démontée 
af in d a m é n a g e r un conduit de fumée pour le c h a u l f a g e central . 

O n accède à I é tage d u vestibule par un escalier situé d a n s I aile 
t ransversale . La r ampe originale de cet escalier construit au XVIII siecle 
en m ê m e temps q u e le bâ t iment qui le contient, avait d i sparu ; celle qui la 
remplace au jou rd hui provient d un escalier de service de même époque 
d u C hâ teau d Arenbe rg à Héver lée ; les balustres m a n q u a n t s ont été 
complétés. Les deux salles de 1 étage ont éga lement retrouvé leur ordon-
nance initiale. L a salle de I aile gauche a été t ransformée en appa r t emen t 
pour la directrice d u Cen t r e paroissial. La dernière travée en a été 
recoupée par une paroi derrière laquel le s abri tent une petite c h a m b r e à 
coucher et une salle de bain. 

Les grands combles des deux ailes servaient autrefois de séchoir. 
Con fo rmémen t à la poli t ique suivie d a n s I ensemble du G r a n d Béguinage, 
une affectat ion plus actuelle et plus rentable a été recherchée. Le pro-
gramme du ( entre paroissial incluait un certain nombre de chambres pour 
é tudiantes . Llles ont trouvé place aux deux niveaux de I aile t ransversale 
el d a n s les anciens greniers. L aile d u XVII ' siècle en contient quat re . La 
structure et les d imensions des charpen tes ont permis I organisation de 
certaines d entre elles en « dup lex ». I rois chambres plus grandes, dont 
une à deux niveaux, occupent les combles de I aile de 1 546. Lntre les 
deux ailes, au-dessus du vestibule, se trouve la salle commune avec u n 
équ ipement de cuisine, tandis que les installat ions sanitaires se situent 
au-dessus de I aile t ransversale. U n e dizaine cl é tudiantes vivent au jour-
d hui en c o m m u n a u t é d a n s la « Ma i son du Sain t -Espr i t », selon le prin-
cipe a p p l i q u é d a n s cl aut res demeures restaurées. Les salles sont réservées 
aux réunions el aux expositions de caractère culturel. 

L ' A N C I E N N E I N F I R M E R I E 

L é tude archéologique qui précède à démont ré la complexité du bâti-
ment central de 1 infirmerie. Elle a suivi pas à pas son histoire qui depuis 
la fin du XVIII ' siècle est essentiellement celle de sa déchéance et de trans-
formations faites sans égard pour la valeur archi tecturale et archéologique 
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Frc. 75. Chambre d'étudiant aménagée sous les combles. 

de I édilice. A v a n t le d é c a p a g e des murs et la démolit ion des annexes 
construites depuis cette époque, il étail p ra t iquement impossible de perce-
voir les grandes lignes de I o rdonnance primitive. O n ignorait jusqu à 
I existence même cle la g rande salle des malades , sectionnée en plusieurs 
pièces cle mauva ise proportion. Les t r avaux de dégagemen t ont permis 
de retrouver le jeu des espaces primitils. Si les murs gardent la Irace 
cles modificat ions souvent bruta les et dénuées de goût qu ils ont subies, 
partout les vestiges cle I o rdonnance originale sont sul f i sants pour permettre 
et justilier Ici restaurat ion de celle-ci. A moins cle vouloir conserver les 
témoins du vandal i sme, cette solution est la seule possible ; elle r endra au 
monument sa dignité ainsi q u e la beau té el la clarté de son l angage 



COMMISSION ROY Al I' 1)1 > MONI MFNTS I I" D I S SI II S 

Fi<;. "(). Couloir desservant les chambres sous les combles. 

Le complexe sera a f fec té à I usage d ' u n res taurant qui tirera grand 
prolit de Ici suite de salles qui le composent . Tout en é tant reliées entre 
elles par des circulations faciles, ces salles se dist inguent net tement les 
une des aut res par leur lumière, leur format et leur a tmosphère ; la variété 
de ces espaces t ranchera heureusement avec I image tradit ionnelle du 
res taurant universitaire trop souvent réduit à celle d une g rande salle 
sans âme . 

Il est p rématuré <1 expl iquer ici. par le détail , les solutions qui seront 
re tenues pour la restaurat ion et I aménagemen t de I infirmerie d a n s son 
ensemble car I é tude n en est pas terminée. C e p e n d a n t , certaines options 
fondamen ta l e s ont été fixées, plus part iculièrement pour la remise en état 
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de la salle des malades , la part ie la plus impor tante de I ensemble . C est 
u n i q u e m e n t d elle qu il sera quest ion d a n s les lignes qui suivent. 

O n sait d é j à q u e cette salle des ma lades occupe I ang le sud-est de 
I inlirmerie et qu 'e l le mesure 27 m sur g m. Elle est fermée la téralement 
pa r des murs peu élevés ; à 1 ouest elle s a p p u i e contre d autres salles, 
tandis que vers I est elle est fermée par un mur à Iront de rue situé d a n s le 
prolongement des f açades de la « maison du Saint -Espr i t ». La salle est 
couverte par une énorme charpen te à trois étages recoupée, avan t les 
t ravaux de dégagement , par deux planchers . 1 ous les murs extérieurs 
conservent les vestiges évidents des percements primitifs remplacés par 
des baies nouvelles au cours des XIX' et XX' siècles. Le projet de restau-
ration prévoit la remise en état primitif de la salle et des murs. Les fenêtres 
étroites des murs la téraux seront dégagées , complétées ou refaites. La 
couverture de la salle pose un problème délicat. Il ressort de l ' ana lyse et 
des comptes de la construction que , dès I origine, un p la fond de bois 
cachai t aux regards la charpent monumen ta l e heureusement préservée 
de toute t ransformat ion. Ce t te cha rpen te consti tue à la fois un témoignage 
éloquent du savoir-faire des ar t isans du XVI ' siècle et une œuvre d archi-
tecture admi rab le quan t à son tracé, q u a n t à son rythme et q u a n t à la 
couleur d u bois de chêne. Actue l lement dégagée , il serait regret table de 
devoir la soustraire au regard. La nouvelle fonction de la salle d a n s 
laquelle, en trois services, près de six cents personnes prendront leur repas 
du midi et du soir, appe l le par ailleurs un grand volume bien aéré. D aut re 
part la section trop fail >le des entraits empêche I utilisation des greniers 
primitifs, à moins de dresser sous les poutres des poteaux qui déf igure-
raient I aspect de la salle. Aussi s oriente-t-on vers le dégagemen t complet 
de la cha rpen te dont la vue depuis la salle modif iera incontes tablement 
I aspect initial de celle-ci. mais lui conférera u n e va leur nouvelle incom-
parab le . U n e inscription sur les murs relatera la t ransformat ion. 

U n e chapel le , at testé en 1424-1425 et réédifiée ou t ransformée en 
' 545" 1 546, s ouvrait sur la salle des malades . Elle était située d u côté 
oriental et son ouverture occupait la part ie droite du mur de f açade actuel . 
Les fondat ions de la chapel le existent encore et 011 peut reconnaî t re sur 
les murs avoisinants les a r rachements de ses murs . Il est donc aisé de 
reconstituer les d imensions du volume de cet oratoire d i spa ru depuis 
1832 environ. Les comptes de construction a joutent aux rense ignements 
tournis par I édifice que la chapel le était voûtée et q u elle était éclairée 
par cinq fenêtres à fenest rages ; plusieurs I ragments de meneaux ont 
d ailleurs été retrouvés sur place. I outes ces données ont permis aux 
au teurs de I é tude archéologique de la reconstituer g raph iquement . A 
première vue, il paraî trai t a b s u r d e de vouloir la reconstruire. Ce t t e opinion 
peut toutefois se nuance r et m ê m e se modifier complètement lorsqu on 
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examine tous les aspects du problème. Il est évident que la justification 
initiale de la chapel le a complètement disparu. I ) autre part, I intégrité 
architecturale de la salle des malades ne soullre pas de sa démolition. 
P a r contre, la fonction urbanis t ique de cette construction était et reste 
essentielle. A I heure actuelle, une rue large sépare I église du complexe 
de I infirmerie. La dimension de cette voirie s oppose aux dimensions des 
ruelles étroites et parfois sinueuses du béguinage. Elle introduit dans le 
tissu urbain un élément qui en trouble I éc helle et en détruit la cohérence. 
En fait, jusqu en 1832, cette rue était une place lermée, bordée par la 
façade de I église à I est, par la chapel le au sud et par I infirmerie à 
I ouest. Elle s étendait selon I axe nord-sud et avait une lorme trapézoïdale 
dont le petil côté débouchai t sur le croisement des deux rues principales 
du béguinage. Cet te place, le parvis de I église, constituait le cœur du 
petit complexe urbain ; autour d elle s élevaient les bâtiments commu-
nautaires et toute la voirie convergeait vers elle. 

D a n s I organisation générale du Béguinage, la chcipelle remplissait 
donc une fonction essentielle ; sa destruction signifie bien davan tage que 
la disparition d un témoin archéologique ou d une partie importante de 
I inlirmerie ; en lait, elle détruit le lisibilité du plan de I ensemble urbain 
et la cohérence de sa composition. C est en fonction de cette valeur que 
sa reconstruction est envisagée. Il va de soi qu il ne peut être question 
d u n e reconstruction archéologique. La solution retenue vise à recréer 
le volume tel qu il était, sans chercher à en relaire I ordonnance. A u 
contraire, la composition nouvelle très différente de I ancienne, accuse 

I époque de sa conception. 

Le volume, lidèle à la forme ancienne, qui est parfa i tement connue, 
sera constitué par de grands pans de mur percé par des baies longues 
et étroites. Par la neutrali té voulue de sa présentation, la chapelle nouvelle 
doit éviter toute présence agressive, et même trop soutenue, dans la 
scénographie de la place. La modestie de la conception architecturale et 
de ses matériaux, semblables à ceux cles constructions anciennes, 
devraient être les garants de son intégration dans le site urbain . 

L é tude de la restauration des autres salles de I infirmerie et celle 
de leur aménagement en vue de leur utilisation future sont encore en cours. 
II est donc prématuré d en écrire. Iv.M.I .. 

D e restauratie van cle Infirmerie en baar nieuwe bestemming. 

D e zogenaamde « Infirmerie » van het Groot Begijnhol bestaat in 
leite uit twee vvel te onderscheiden delen ; het werkelijk Iaat-middeleeuw s 
ziekenhuis en het « Heilig Gees thuis » voorbehouden voor de ontvangst 
van de armen. Beide gebouwen, hoofdzakelijk uit het midden van de 
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X V I e eeuw, werden voorbehouden voor gemeenscbappel i jke diensten 
van liet U niversitair C a m p u s dat in de geres taureerde delen van liet 
Groot Begijnbof wordt ingericbt. D e lierstelling van Iiet « Heil ig Gees t -
buis » werd voor en kele m a a n d e n voltooid ; met die van het z iekenbuis 
wordt een begin gemaakt . 

S inds liet begin der XIXe e e u w werd de Infirmerie ve rbouwd als 
ouderl ingenfiuis en bad bet talrijke verbouw ingen o n d e r g a a n die b a a r 
z w a a r troff en in baa r arclii tecturale integriteit en baa r esthetische uit-
drukking. D e res taurat iewerken b a d d e n lot doe] fiet monumen t in zijn 
waa rd igbe id te lierstellen en tevens een degeli jke aanpas s ing te verze-
keren voor een a a n v a a r d b a a r h e d e n d a a g s gebruik. Z o werd bet « Heilig 
Gees tbu i s » de zetel van het Vlaan i s Universi tair Parocbiecen t rum. 
terwijl men in de ziekenzaal een s tuden ten res taurant zal opricbten. 

Het beboud van de oorspronkeli jke ordonnant ie w a a r ze b e w a a r d 
was , bet berstel van de originele vorm w a a r men deze met zekerbeid 
kon u i tmaken, en bet gebruik van b e d e n d a a g s e vormen of tecbnieken 
van aile n ieuwe b i jd ragen (onder meer van de ve rdwenen kapel) : dit 
zijn de grote ricbtli jnen die de opvat t ing en de uitvoering der werken 
hebl aen geleid. 
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ele vvaardevolle muurschi lder ingen die in de XIXe eeuw ontdekt 
w e r d e n gingen reddeloos verloren. Na la t ighe id , verkeerd begrepen 
restauraties, en wa t Iiet « moderne iconoclasme », genoemd wordt ( ') 
rich tten Iiier onhers te lbare scbade a a n . 

Het is wel pa radoksaa l dat de XIXe eeuw , die de kunst der middel-
eeuwen in eer herstelde, en de bescberming ervan wettelijk organiseerde, 
niet bi j maclite bleek de muurscbi lder ingen tegen dergelijk vanda l i sme 
te vr i jwaren. 

A a n voorscbri f ten ter bescberming van de ontdekte muurscbi lder ingen 
ontbrak bet nocbtans niet. D e z e verscbenen zelfs betrekkelijk vroeg. 
Als voorbeeld kan er verwezen worden n a a r de omzendbrief , welke bet 
ministerie v a n B i n n e n l a n d s e Z a k e n op 17 maar t 1862 a a n cle provincie-
gouverneurs s tuurde ("). M a a r le oordelen naa r betgeen op bet e inde 
der XIXe eeuw, op de arcbeologiscbe vergader ingen, over b e p a a l d e 
res taura t ieprakt i jken verteld werd , m a g er a a n g e n o m e n dat de voor-
scbri f ten weinig ol niet nageleefd werden . 

Een groot aan ta l muurscbi lder ingen w e r d e n in de vorige eeuw ontdekl 
bij bet verwijderen van de witkalklagen, die sinds de barokt i jd bet uit-
zicht van het intérieur cler middeleeuw se m o n u m e n t e n vervalsten. Indien 
de XIXe eeuvvse restaurat ie het al leen bij dergeli jke operat ie gehouden 
had , w fire het onheil beperkt gebleven tôt een eventuele beschad ig ing van 
Iiet vri jgelegde kunstwerk. 

He t bleel ongelukkiglijk niet hierbij. He t verwijderen van de witkalk, 
die geacht werd de archi tektuur te ontsieren, was in leite slechls een 
onderdeel v a n een res taura t iemethode met zeer vers t rekkende gevolgen. 

(1) Cf . J. Philippe, Peintures murales cle Belgique (Xlleme-XVIeme siècle). Les documents cl les teclini 
ques, in Ann. XXXVIl Ie Kongres O . G . & K., Arlon, 1961. p. 180-181. 

(2) D e tekst werd opgesteld door de Konmklijkc Commissie voor Monumenten te Brussel. Lr werd 0.0. 
gewaarsebuwd tegen de gevaren verbonden aan Iiet gebruik van sonunige werktuigen bij bet vrijleggen 
der muurscbilderingen. D e tekst Levât eveneens regels die in acbt rnoeten genomen bij bet vrijmaken 
en voor bel bevvaren. 

(3) O .a . op de vergaderingen van de St. Thomas en St. Lucasgilde. Cf. , Bull. Gi lde St .Th. & St.L., 
VII (1887-89), p. 496. 
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Het beoogde doe! was immers de « naak te steen » zicli tbaar te maken (4). 
In de praktijk be tekende dit, da t vaak ailes, muurscbi lder ingen induis , 
weggeschrapt werden . 13e gangba re res taura t iemetboden waren bijge-
volg een bes tendig gevaar voor de muurscbi lder ingen. Z e brachten deze 
niet filleen zware scbade toe maa r b a d d e n , zoals in de Zavelkerk te 
Brussel. desgeval lend b u n verdwi jn ing tôt g'evolg ('). Deze belangr i jke 
werken werden vernietigd om de restaurat ie van de muren , w a a r o p ze 
gesclùlderd waren . mogelijk te maken ('). 

H u n verdwi jn ing werd in de b a n d gewerkt door geringe vvaardering 
die deze muurscbi lder ingen van overbeidsw ege te beurt viel. Vergee ls 
zoekl men in de olliciële verslagen ol in de desti jds gevoerde brief-
w isseling. n a a r een voor hun b e b o u d gunstige ui tspraak. M e n kan bierbij 
moeilijk a a n de indruk ontkomen dat bet reeds, van bij de ontdekking 
in iS^Q ('), vaststond, da t de muurscbi lder ingen niet zouden b e w a a r d 
blijven. In die zin bad de kerkf abriek aan de stad Brussel laten weten, 
da t ze er nog steeds a a n dacbt de nissen met n ieuwe muurscbi lder ingen 
te stolleren (""). 

Het werd de kerkl abriek d a a r e n b o v e n gemakkelijk gemaakt liare 
ziensw ijze a a n v a a r d b a a r te maken . f£en eerste officiëel verslag verklaarde 
immers de kuns twerken zonder veel w a a r d e en niet te restaureren ( '). 
E e n ogenblik had men kunnen verbopen dat de tussenkomst van de 
koninklijke akademie een meer gunstige wend ing a a n de zaak /.ou geven. 
In de scboot der akademie was er een spéciale commissie met liet onder-
zoek belast geworden. Het advies van 4 juli 1860 was spijtig' genoeg 
voor liet verder beboud v a n de muurscbi laer ingen al even weinig 

(4) Viol lot-le-Due bcweert als zou lui procédé van « la pierre nue ». ontstaan zijn in de XVII eeuw. 
Cf . . Viollel-lc-Dui, Peintures Murales des chapelles (le N . D . île Paris. Paris, 1870. p. h Kan. 
Vander Gneyn spreekt van « I appareil mis à nu . . . nous jugeons re procédé nouveau. . . •• en ln'schouvvt 
het dus als een praktijk eigen aan de XIXc eeuw. Cf . Kan. Van der Ghein , Restauration, in Bull. 
Ac. R. Bêla.. X ligo-,1, p. i o r 

(-,) Generaal Inaron Jolly. dd.. l8.() . l86o. Noie adressée à la classe des Beaux-Arts de I Académie royale 
de Belgique, sur la restauration des pointures mura les déi ouvertes dans l'église de Notre-Dame du 
SaHlon. à Bruxelles, in B.C.R.A.A. . VI (1867). p. 39Q-404. 

((1) II. D e Bruyn. Trésor artistique des Eglises de Bruxelles, Leuven. 1882. p. 174. 

(7) An li. K.( M l ( Ariliiel van de Koninklijke Commissie voor Monuinenten en Landscnappen le 
Brussel), dossier 11" 250Q. Briel Kerkfabriek O .L .V . / .avel aan de slad Brussel. d.d., 24.6.1830. kopij 
« Nous profitons de ict le occasion pour vous inlornier Messieurs, qu après avoir lail enlever les 
stalles et le maître- autel. nous avons dé. ouvert sur tout le pourtour du chœur des peintures murales 
lort anciennes, remontant selon toute apparence au XVème siècle. » 

(8) 11>• < 1.. « La fabrique désire toujours pouvoir orner relie église de peintures murales. . . » 
(<)) A n h. K.C.M.L. , dossier n" 2509, Verslag N'avez. /.d.t potlood. « Dans tous les cas ces peintures 

offrent trop peu d intérêt pour être restaurés. » Het verslag van de ondervoorzitter van de konin klijkr 
commissie u a s vermoedelijk liet eerste oflicieel verslag over de muurs< hilderingen. I iet moet dateren 
van kort na de ontdekking, aangezien de nissen aan de linkerzijde van liet koor sleclits gedeeltelijk 
ontpleisterd waren. 
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gunstig. D e akademie Iegcle wel de nad ruk op de archeologische w a a r d e 
van de vondst , z inspeelde in nog'al vage bewoord ingen op een restau-
ratie, m a a r bedoe lde biermee bet Iierscbilderen onder vorm van een zo 
getrouw mogeli jke kopij n a a r de originelen ('"). 

Voor de redd ing van deze uilerst merkwaard ige getuigen onzer 
monumen laie scbilderkunst werd er weinig ol geen begrip getoond. 
M a a r kon er iets ander s verwacht worden van een tijd. die m e e n d e Iiet 
verleden te k u n n e n beleven en te doen lierleven ( " ) en voor v\ ie Iiet 
kopiëren v an cle kunst uit dit verleden een beboef te was geworden (r~). 

D e vvens van de kerkfabriek ging een p a a r jaar later in vervulling. 
O p 10 mei 1862 sloot zij met cle gentse scbilder V a n d e r P lae t sen een 
overeenkomst af, vvaarbij deze laatste cle opdracb t kreeg in 28 koor-
nissen personnages te scbilderen. V a n cle trouvve kopij die de akademie 
geëist bad , kvvam er weinig in buis. In Iiet kontrakt stond bet tegendeel 
gestipuleerd. D e scbilder zou nameli jk van Iiet origineel werk we l i swaar 
Iiet karakter dienen te bewaren . maa r geenzins aan een s laafse kopij 
gebonden zijn ('"). D e uitvoering gebeurde met b e b u l p van de ca lquen . 
die de kerkfabriek in de jaren 1859-60 door de scliilder Haseleer . van 
de verclwenen muurscbi lder ingen bad laten maken ( l4). Voor het koloriet 
inspireerde men zicb op gekleurde fac-similés eveneens van de h a n d 
van scbilder Haseleer . Len Ijrief door V a n d e r P lae t sen op 25 april 1865 
a a n de kerkfabriek gericbt. vermeldt dat de nota s die Hase leer aan te -
kende bij de uitvoering v a n zijn opdracli l . in t egenspraak wa ren met 
b e p a a l d e kleuren, die op de lac-similés voorkwamen (' '). H o e cle juiste 
toedraclil van zaken was , is moeilijk uit te maken. V a n d e r PI aetsen scliijnt 
wel eerder voor de imitatie van de gekleurde lac-siniilés geopteerd le 

(10) Académie rova le des S< iences, des I -ettres et des Beaux-Arts de Belgique. Classe des Beaux -Arts. — 
Séance du | iuillel 1860, Anciennes peintures murales de I église de Notre-Dame du Sablon, à 
Bruxelles, in Bull. Ac. Roy. Belg.. 1860, p. 74. D e tekst luidt aïs volgt « . . . à laisser subsister le 
plus de tracés poss il,le dos peintures anciennes, afin que I artiste qui sera chargé do les reproduire 
puisse y trouver le carac tère original du temps. » 

(11) R .H. Marynissen, Dogradation, Conservation et Restauration de I œuvre d Art, Brussel, 1967, p. 59, 
(12) E. Renan, L Art du Moyen-Age et les causes de sa décadence, in Revue des doux Mondes, 1.7.1862, 

p. 219. 
(13) Arch. K.C.M.L. , dossier n° 2309, Overeenkomst dd., 10.5.1862, kopij. Hot artikol 1 zegt ondermeer : 

« . . .Rengage à reproduire dans les 28 compartiment:-.... los ligures et sujets qui y existaient avant les 
réparations faites recemment à cette partie de l'église. » Het arlikel 2 : « C e dernier s attachera à en 
conserver le caractère, seins s astreindre cependant à n o n faire que des copies serv iles. » 

(14) Arch. K . C . M . L , dossier n" 2509, Brief K.C.M. aan Minister van Binn. Zaken, dd., 16.6.1860. minuut. 
I laseloer had in totaal voor de kerkfabriek 44 kartons gomaakt naar do muurschilderingen. 

(15) Arch. K.C.M.L. . dossier n" 2509. Briof Vander Plaetsen aan kerkfabriek O .L .V . Xavel Brussel. 
dd., 25.4.1865, origineel, « . . .pour la coloration d ensemble et fonds, les notes relevées par Mr Haseleer 
disent que dans les premiers travéts (sic) à gauche (grandes figures) et vis-à-vis à droite (petites 
figures) los fonds étaient de différentes couleurs, observation qui 11 est nullement exacte par les 
indications des fonds rouges ( lans les fac-similés. » 
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Afb. E De muursrliildering van de 12e nis. 
Toestand 1860. 
i Eoto A.C.L.) 

h e b b e n ("'). / . i jn werk werd een zeer vrije interpretat ie en a l l e rbande 
n i euwigbeden kwamen er bij te pas (' ). 

V a n de v e r d w e n e n muurscbi lder ingen van de Zavelkerk werden er 
niet al leen, zoals toen meestal gebeurde, ca lques gemaakt . In bet voor 
meld advïes van de koninklijke akademie wordt ook melding gemaakt van 
l o t o s die onder de Ieiding van de brusselse arcHeoloog D e Brou, in 
18ôo gemaakt zijn (' ). f iet ligt voor de b a n d een vierta I lot o s C'') van 
de oude muurscbi lder ingen te identifieren als deze of een gedeelte van 
deze die de akademie te zien kreeg. 

I )e lotograar staat in bet v erslag van de akademie niet vermeld. Het 
is niet uitgesloten dat liel Fierlants was. Hel I otograferen van kunst-
werken was een ze ldzaamneid in die tijd en over Fier lants vveten we 
dat bij reeds een paa r jaar vroeger door de akademie , voor liet loto-
graieren van kunstwerken te B. ugge, aanoevo len werd (" '). 

( 1 6 ) Ibid. « . . . I l va de soi que si on ne pouvait attacher loi aux couleurs des fonds des specimens, il n y 

aurait pas plus lieu à la déterminaison des couleurs des vêtements des figures. » 

( 1 7 ) 7.o werden de figuren aan de rcchterzijde in het koor, die kleiner waren dan deze van de overzijde. 

op gclijke grootte aïs deze Iaatste geschilderd. D e oorspronkelijke opstelling werd gowijzigd. Nieuvve 

personnages en motieven toegevoegd. C L , H . D e Bruyn, Anciennes et Nouvel les Peintures Mura les 

de I église de N o t r e - D a m e au Sablon, à Bruxelles, Gent , 1 8 6 8 , p. 3 3 - 8 2 . 

( 1 8 ) Académie4 royale de Belg ique. . . , Anciennes peintures murales. . . , loc. cit. p. 7 J. 

( 1 9 ) Archie l van het Koninkl i jk Instituut voor liet Kunstpatr imonium, n" 5 8 3 3 A : 583.1 A ; 5 8 3 5 A ; 

3830 A. 
(20) P. Sosson, Les primitifs f lamands de Bruges et les premiers albums de reproduction photographique, 

i.. Bull . K I . K . P . . V I I I ( 1 9 6 5 ) , P . 2 2 \. 
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Voor cle kennis van cle oorspronkelijke muurschi lder ingen zijn deze 
lolo s clan ook van kapitaal be lang . I wee ervan laten een afzonder l i jke 
nis zien. In de ene nis staat een heilige a fgebee ld (alb. i ). in de ande re 
cle H. M a a g d met het Jezuskind. Vermoedel i jk gaat het om de lolo s 
van de 1 2e nis lang's de linkerzijde van het koor en v a n een nis uil de 
apsis ("'). D a a r e n t e g e n geven de overige l o to s elk een reeks van vijl 
nissen vveer. He t betreït hier de nissen met de muurschi lder ingen van 
de eerste en de tweede travee links in het koor, die in 1-J35 voltooid 
zijn gevvorden (""). 

Leerrijk is de lolo van cle muurschi lder ingen uil de tweede travee 
(alb. 2). In tegenstel l ing met vvat er n a d e r h a n d van gemaakt werd , was 

(21) Volgens II. O c Bruyn was de figuur van de Iwaallde nis evangelickant, onderaan met rode vcrl 
oversthilderd. D e loto geeft de indruk dat d u a r s over Iiet bccld van de voorgeslelde heilige. in 
de hele hreedte van de nis een laag verf aangebrai ht werd. Volgens dezellde auteur w as er in de 
tweede nis van de apsis een II. Maagd met het kind Jezus ges< hilderd. II. Oe Bruyn, Anciennes 
et Nouvelles Peintures . . . , op. cit.. p. 6(> en 

(22) H. D e Bruvn, trésor artistique.. . , op. (il., p. i f i> 
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Akb . 3. 
Drie (1er verdwenen muurscliilderingen 
volgens C. Tulpinck. 
I iterst redits de H. Katarina. 

liet arcbi tektuurdekor bij de scènes onde raan de grote lignren oorspronke-
lijk v a n een a n d e r type. O o k latere a fbee ld ingen van de oorspronke-
lijke toestand berusten op een verg'issing en geven, zoals voor de nis met 
de lieilige Katar ina , een foutieve voorstelling ("") (afb . 3). 

N ie t t egens t aande de krilieke toestand van de muurscbi lder ingen op 
bet ogenblik van bet fotograferen, w a r e n er nog voldoende belangr i jke 
détails b e w a a r d gebleven, waaru i t zowel bel karakter als de stijl der 
kuns twerken acb te rbaa ld kan worden. 

Voorzover men op een oude o p n a m e mag betrouvven, vertonen de 
muurscbi lder ingen van de twee eerste t raveeën b e p a a l d e karakterist ieken 
waaru i t kan opgemaakt da t deze werken nog tbuisboren in de kosmopo-
litisclie kunsts troming van bet begin der X V e eeuw . 

Hiervoor pleiten ondermeer : 1 D e manier vvaarop de kuns tenaar , 
in de eerste nis de G o d de V a d e r f iguur a lbee lde . D e voorstelling als 
gri jsaard met lange baa rd sluit nog be lemaal aan bij liet bekende 

( i - j ) O . a . de voorstelling die C . T u l p i n c k van de muursi h i lder ing der t iende riis (M . K a l a r i n a ) g e g e \ r n 

hccft . C . T u l p i n c k . L a peinture religieuse el l i v i l e en Be lg ique aux siècles passés. Brussel, IQO<>, pl. I l 
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Beauneveutype ("'). 2" Een zekere s t i j lverwantschap verbindt deze figuur. 
a lsmede de figuur van de zegenende Cbris tus uil de aeblste nis, met 
voorstellingen van identieke personnages in bel vverk van de scbilders 
die beboren tôt de kring van de kunstenaars van Iiet bourgondiscbe 
bof ("'). 5" Het realisme vvaarmede de kleine figuren, hier en daa r tezien 
onderaan de grote, geschilderd zijn. Een goed voorbeeld is deze aan de 
voeten van de voormelde Chris tusf iguur . D e expressieve kop. waa rvan 
Iiet modelé, de inv loed van de beeldhouvv kunst verraad. doet onvermij-
delijk terugdenken aan het realisme van een Maelvvel of een Bellechose, 
van wie geweten is dat de eerste een t i jdlang te Brussel werkzaam was 
en er vv aarschijnlijk zijn opvolger Bellechose leerde kennen ("''). 

Of de verdvvenen muurschilderingen uit de Zavelkerk van een even 
hoog gehalte waren aïs de paneelschilderkunst uit die tijd, is een kvvestie. 
die aan cle h a n d van cle loto s niet na tegaan is. Dat hier een ensemble 
van grote w a a r d e verloren ging staat echter buiten twijfel. 

Résumé 

Beaucoup des peintures murales découvertes au XIXènie siècle ont 
disparus. Il est vrai que les autorités avaient assez tôt (1862) [iris des 
mesures pour assurer leur protection. Malheureusement , les prescriptions 
ne changeaient rien aux méthodes dangereuses prat iquées au cours des 
restaurations. Le péril qui menaçait les peintures murales ne provenait 
pas seulement cl un débad igonnage exagéré des monuments , mais encore 
plus du procédé cle restauration, appel lé « la [lierre nue ». 

La restauration du chœur a causé la perte totale des peintures murales 
découvertes en 1859 clans I église de N o t r e - D a m e au Sablon à Bruxelles. 
Il faut ajouter que rien ne fût entrepris pour leur conservation. L Aca-
démie Royale cle Belgique consultée à leur sujet, décida cle les laire rem-
placer par des copies fidèles. C e travail a été exécuté, quelques années 
plus tard par le peintre gantois, V a n d e r PI aetsen. L e n était qu une 
interprétation libre d après cles calques et fac-similés laits en 1860 à la 

(24) Fierens-Gevacrt , Histoire de la Peinture F l amande des origines à la lin du XVeme siècle — Les 
créations de I Art F lamand, Parijs Brussel, 1927, p. 31. 

(25) t e n vergelijking met de liguren van God de Vader en van Christùs uit de « ronde Piëta »> in tic! 
Louvre, toegeschreven aan Maelwel en Bellechose is leerrijk, inachtgenomen dat muur en paneel-
schilderkunst elk hun eigen mogelijkheden hezitten. 

(26) J. Duverger en M.J. Onghena , D e Zuidneder landse Schilderkunst lot aan V a n Ey< k. in Kunst-
geschiedenis der Neder landen, dl. I, l tre< ht-Antw erpen, 1954. p. 177. 
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d e m a n d e de la f ab r ique d église, par un certain peintre Haseleer . I .es 
peintures ont été également photographiées avant leur disparit ion. Il 
nous reste qua t re de ces photos, dont I au teur pourrait bien se nommer 
Fierlants. 

D e u x ont Irait à une niche seulement . I.es deux autres, parcontre 
reproduisent chacune cinq niches et donnent ensemble la précieuse vue 
des peintures murales à gauche à I entrée du c h œ u r et datées de I-455. 

Les photos permettent de reconnaître à certains détails que les pein-
tures murales possédaient des traits communs avec des œuvres appar te -
nan t à I art cosmopolite du débu t du X V è m e siècle. Q u e l q u e s ligures 
montrent u n e aff ini té avec I art d un M a e l w e l et Bellechose. D e même 
q u e le réal isme des têtes chez les petits personnages à côté de certaines 
g randes figures trahit I inf luence de la sculpture contemporaine . 
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A. DESCHREVEL 
Briolwisselond lid Kon. C o m m . van M o n . en Land. — E d o w a l l i - H a n d ï a m c 

HET ORGELMEUBEL IN DE 

SINT GERMANUSKERK TE TIENEN 



et is een leit da t ons land arm is a a n onde orgelmeubels ; w a a r 
N e d e r l a n d en Noord-f )u i t s land merkwaard ige gotieke orgelkassen bel) 
l>en weten te b e w a r e n kunnen wij in beel ons land m a a r één enkel laat 
gotiek orgel a anwi j zen : dit in de S t 'Ge rmanuske rk te I ienen. E n d a n nog 
wordt de ecbtheid biervan iri twijlel getrokken. 

FK.. I. Tienen, St-Germanuskerk. 
Zirlit op liet orge) huidige toestand. I Foto A.C.L., Brussel) 
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In zijn Notes pour servir à I inventaire des œuv res d art du Braban t , 
arrondissement de I ouvain ( ') vermeldt Graa f J. de Borcbgrave d Al tena 
bet orgelmeubel van de S t -Germanuske rk eenvoudigweg niet. Bij dr M A . 
Vente , in zijn magistraal werk I )ie B r a b a n t e r Orge l . lezen w ij : « I ienen. 
St-C j e rmanus . Hill und van der M ueren n e b m e n fin. dass das G e k â u s e 
clieser Orge l von e twa i _|8o herriihrt. .— Icb bal te es kir zweif e lhaf t . ob das 
G e b a u s e wirklich original ist ». ("). Geci teerd worden hier de engelse 
organoloog Arll îur Cieorge Hill (1857 -1925) de schrijver van I lie O r g a n -
C a s e s a n d O r g a n s ol the Midd l e A g e and Rena i s sance (") en de musico-
loog prol. dr. F loris van der M ueren, au teur van Het Orge l in de Nede r -
l anden ('). 

Voor het opstellen van zijn archeologische studie lieeft Hill geheel 
W e s t - l ".uropa bereisd en ter plaats tekeningen gemaakt van de merk-
waard igs te orgellronten. Hi j publ iceerde een eerste ree ks tek eningen 111 
1885 ; hierin wordt voor ons land enkel het orgel van de Brugse St .-Sal-
v a torskatedraal a fgebee ld . O v e r het orgel van I ienen lezen w ij blz. 41 : 
« Tirh •mont, c. 1480. — Here is a liighly interesting case vvhich is early 
enough lo be almost purely Goth ic in its détails . I lie pipe schades are 
beaut i lul ly designed, a n d are richly carved. In the général character 
ol the vvork the organ much resembles that vvhich latelv existed al 
Rhenen , near Ut rech t ». 

O p a a n d r i n g e n van heel wat lezers liet Hill in 1891 een tweede reeks 
platen verschijnen waar in o.m. bet orgel van S t . -Germanuskerk staat afge-
beeld met b i j g a a n d e beschri jving : « Het orgel in de S t . -Germanuskerk te 
I ienen, in België, is een merkvvaardig voorbeeld van (laat-) midde leeuws 

werk : het behoort tôt de periode waar in de (laat-gotieke) stijl op het punt 
staat de p laa t s te ru imen voor de Rena i s sance vormgeving. Hoevvel geen 
ande re d a n gotieke e lementen merkbaa r zijn. toch is de overgang (naar de 
Rena i ssance) klaarbl i j kelijk vast te stell en m het 1 îa l f rond grondplan van 
het rugpositief en de spéciale vormgeving van het lijstwerk. Het pi jpenloof-
vverk schijnt ve rvangen door snijwerk van minderwaard ige kwa liteit. ont-
worpen in zwakke naboots ing van het originele. Er komen belangr i jke 

(1) Anna les de la Société royale d'Archéologie de Bruxelles. L X I V , 1940, blz. 546 -348 . 

( i ) D i e Brabanter Orge l . Z u r Gesi hichte der Orgelkunst in Belgien und Ho l land im Zei la l ler der C.olik 

und der Renaissance. Amsterdam 1965. blz. IQt). 

(3) I lie Organ-Cases and Organs of the M i d d l c Ages and Renaissance : a comprehensive essay on tbe 

art arcbaeology of tfie organ. London I, 1885 ; I I . 1891. D i l werk in bcperkte oplage door do schrijver 

uitgogevon in eigen beheer, was toi voor korte jaren uiterst zeldzaani to boroiken. Sonimige gesebiod-

kundigen, bokond met fiet eerste deel, vermoedden zelfs fiet bostaan niet van een tweede doel dat eorst 

acnt jaar taler van de pers kw am. H . Klotz en W . Supper publiceerden voor D i e Gesellscbaft der 

Orgol l rounde een kouze van 4 0 Orgelgefiâuso-Zoiclinungen von H i l l (Ver lag Merseburger, Berlin 

1955 en 1964). In de reeks Bibliotfieca Organologica (vol. V I ) versebeen in 1966 een anastatisebe 

beruitgave bij K n u f . Hi lversum, zodat bet bele werk tlians bescbikbaar is. 

(4) Het Orge l in de Xeder landen. Brussel 1931. 
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Fig. 2. — Tienen, St-Germunuskerk. 
Tekening van Iiet orgelmeubel vôor 1883 door A. Hill. 

sporen voor van verguldsel en bescbi lder ing ; zonder twijfel w a s beel de 
kas vroeg'er op die manier versierd. N u lieeft zij een bruingele tint. He t 
orgel kan gedateerd uit de eerste jaren van de zestiende eeuw ». In de 
platenlijst of Index vooraan lezen wij nog : « XVI I irlemont, S. G e r m a i n 
c. 1505 p. 52 ». O p m e r k e n s w a a r d is da t Hill niet langer meer bet jaartal 
1480 weerliouclt, m a a r in bet orgel eerder een werk ziet uit de a a n v a n g 
van de 16e eeuw, b e p a a l d van ca. 1505. 

Prol . van der M u e r e n wi jdt bet derde boofdstuk v a n zijn werk a a n 
bet on ts taan van de (meubel) vorm en zijn versiering, v a n a l de late middel-
eeuwen tôt de tweede bellt van de 18' eeuw . Hierin verwijst bij naa r bet 
werk van Hill w a a r bij bet lieelt over bet gotiek orgelmeubel in 1 ienen ; 
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Fig. 3. — Tienen, St-Germanuskerk. 
Het orgelmeubel huidige toestand ( Foto A.C.L., Brussel). 

Iiij schrijlt ( I j I z . 8 3 ) • ^ w ij bezitten nierover geen enkele aanvvijzing tenzij 
cle d a t u m door Hill (1480) aangegeven . O p vvelke b e p a a l d e gronden Hill 
steunt om dien d a t u m zoo nauw te bepa l en zegt bij niet ». In voetnota ver-
wijst van der M u e r e n naa r « Hill. o.c. » zonder verdere a a n d u i d i n g ; 
V e n t e preciseert « Hill. o.c. I. London, 1883, p. 41 ». 

I it deze aanba l ingen blijkt dat beide auteurs onbekend zijn gebleven 
met bet tweede deel van Hill s werk en diens veranderde dater ing. 

Belangr i jk is dat Hill, die v ôôr 1883 de kerk v an I ienen bezocbt en er 
een scbets maak te van bet orgel, formeel is in zijn uitsf»raak over cle ecbt-
beid ol cle ouderclom van bet orgelmeubel . W a n n e e r wij de opstelling van 
Iiet orgel toen. vergelijken bij die van tbans , dan stellen wij vast clat bet 
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rugpositief een ande re plaats innam ten op/.iclite van de bors twer ing in 
gesloten panee lwerk . Vroeger vormde het klein orgel een ha l f ronde uit-
bouw tegenover de rooilijn van de ba lus t r ade en s t eunde o n d e r a a n op 
een soort renaissance kroonlijst die stellig niet behoorde tôt de oorspron-
kelijke vormgeving. Hier moet een kraagstuk h e b b e n voorgekomen in de 
stijl van het laat-gotieke orgelmeubel . Hill merkt op dat hem de a fdekk ing 
van de p i jpenhoofden verdacht voorkomt ; i nde rdaad wij bemerken op 
zijn tekening da t renaissance-loolwerk hel oorspronkelijk gotiek traceer-
w erk w as komen a fschermen . I en slotte kwam bovenop het |>ositiel geen 
beeld voor. 

W a a r en hoe het orgel aanvankel i jk opgesteld stond in de S t -Oer -
manuskerk is ons niet bekend. W a n n e e r het — zoals gebruikelijk in de 
16' eeuw — voorkwam dicht bij het koor. zal het d a a r niet lang kunnen 
gebleven zijn. Immers bet huidige t ransept kwam ca 1530 (noorderarm) 
en in 1357 (zuiderarm) de toen nog romaanse dwar sbeuk vervangen, ter-
wijl de zijkoren eerst in 1669-1679 tôt s tand k w a m e n ('). Z o verhuisd e bet 
orgel waarscbi jn l i jk reeds vroeg naa r de benedenkerk . Prol . v a n der 
M u e r e n betwij lel t ol het orgel van I ienen aanvanke l i jk voor deze plaats 
werd bes temd ('). Dit is natuurl i jk mogelijk. doch hiervoor moeten posi-
tieve bewi jzen aangebracb t . D a t de kerk herhaaldel i jk .— in 1336. 1 592. 
1033 e r l 1 708 — sterk door b r a n d werd geteisterd, bewijst daa rom nog 
niet da t het meubilair verloren ging. Hvenals de koperen doopvont (1 149). 
de pe l ikaanlezenaar (ca. 1300) en de onde Calvar iegroep . kan 00k het 
orgel b e w a a r d zijn gebleven (')• Dit is heel goecl a a n v a a r d b a a r w a n n e e r 
wij veronderstel len dat het opgesteld stond o n d e r a a n in cle wes tbouw, 
beschut door een z w a a r gewelf. Het is d a a r da t bet voorkwam in het laatste 
kwart van cle vorige eeuw . w a n n e e r Hill er zijn tekening van maakte . 

I b a n s prijkl het orgel tegen cle westbouw aan . ter hoogte van het 
triforium d.w .z. uitzonderlijk hoog. Het werd d a a r opgesteld door zekere 
D a e m s uit I u rnhout in I 8 Q I . D e opengewerk te neogotieke borstwering 
van de n ieuwe zangzolder werd gelevercl door B. van Uytvanck uit I .euven 
en draag t op de dwarsba lk : I . audate eum in t ympano et cboro, l auda t e 
eum in cbordis et organo. 

( 5 ) V o o r c l e b o u w g e s c h i c d e n i s v a n d e k e r k z i e : R . L e m a i r e . E E g l i s e S a i n t - G e r m a i n à T i r l e m o n t , i n 

B u l l , d e s M é t i e r s d ' A r t . V , I Q 0 5 , 1 ) 1 / . . 1 5 - 1 6 e n " , y j 6 . — C . F . D e R i d d e r . T b i e n c n . C i e s c l i i e d e n i s 

d e r C o l l é g i a l e K e r k v a n d e n H . G e r m a n u s . I i e n e n K ) o f > , b l z . a ^ g - i j S . — R . L e m a i r e j r . D e S i n t -

G e r m a n u s k e r k t e F i e n e n , i n B u l l , v a n d e K o n . C o m i n . v o o r M o n u i n e n t e n e n L a r i d s < b a p p e n . B r u s s e l I , 

1 9 4 9 . b l z . . ( 1 - 8 5 . 

( h ) V a n d e r M u e r e n . a . w . b l z . 7 0 . n o l a 

( 7 ) V e r s e h e i d e n e g e v a l l e n s t a a n b e k e n d w a a r e e n g e w e l f d e k e r k d o o r b r a n d g e t e i s t e r d w e r d e n l i e t o r g e l 

b e b o u d e n b l e e l : o . m . W a t e r v l i e t ( 1 7 5 7 ) e n A a l s t ( 1 Q . 4 7 ) . 
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FIG. 4. — T i e n e n , S t -Germanuskerk . 
H o e k v e r s i e r i n g onderaan de p i j p e n v e r d i e p i n g ; 

geeft de d i e p t e aan van de o o r s p r o n k e l i j k e orge lkas . 
( F o t o A.C.L. , B r u s s e l ) 

D e kas v a n Iiet groot orgel komt vlak voor, w at cinîclt op een zuiver 
gotieke opbouvv ; alleen de m i d d e n p i j p e n b u n d e l s taat in V-vorin vooruit 
en wordt gescbraagd door een neergeburkte kri jg'er met snor (s). D e vier 
p i jpenvlakken zijn ingedeeld in twee verdiepingen — een scbikking ge-
nrui kelijk in N e d e r l a n d . docb eerder uitzonderli jk in Bel gie. He t pi jpen-
Iron t heef t een zware accoladebekroning met bogels en traceerwerk waar -
nit, in de ver lenging van de s teunen of verdelingsli jsten, pinakels oprijzen. 
D e overgang van de smallere onde rbouw naa r de bredere p i jpenverdieping 
is omzoomd met v lecbt ranken (distelmotief) die ook de zijkant van Iiet 
meubel sieren ('). Hoogstw aarscbijnl i jk bad de orgelkas oorspronkelijk 
bescbi lderde Iuiken. W a n n e e r wij een a a n k n o p i n g s p u n t wensen te vin-
den, d a n k u n n e n wij bet groot orgelmeubel uit T ienen Iiet best vergelijken 
bij dit uit de Hervormde Kerk te Scbeemda (Oroningen) , da te rend uit 
1526 en tbans b e w a a r d in bet R i jk smuseum te A m s t e r d a m ('"). D e 
vloeiende accoladebekroning van de 1 ienense orgelkas vinden wi j terug 

(8) V a n der Mueren. a.w. blz. 86, heelt het over « een neergehurkte apenfiguur in natnurgrootte > ! D e 
uitrusting van deze figuur gaat terug tôt de aanvang van de lôe eeuw. Afbeelding hiervan in Iiet 
werk van Gafiy Moortgat. O u d e orgels in Vlaanderen, uitgave B R T Brussel 1964. brochure 21, blz. 1 1 1. 

(0) Bij latere onibouw en uitbreiding van het instrument werd de orge Ikits uitgebouwd naar ar h ter toe 
zodat zij dubbel zo diep werd. Bij ernstig onderzoek van de onderbouw zou wellicht nog kunnen 
uitgeniaakt boeveel spelen bet oude orgel omvatte. 

(10) Albeelding biervan bij A. Bouman. Neder land Orgel land. Leiden 1964. blz. 19. Ook bier is bet 
« elke vergelijking gaat inank » van toepassing. D e siermotieven van bet Neder landse orgelmeubel 
lounen meer aan bij de Noord-Duitse gotiek, waar bet Tienense orgel al de kenmerken van de 
Brabantse stijlri< bting vertoont. 
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in sommige Braban t se a l taarre tabels en a a n de Iaatgotieke koordoksalen 
— b e p a a l d in I essenderlo (ca 1520) w a a r het loofwerk evenals in 
I ienen ,—- hoofdzakel i jk bestaat uit distelachtige p lantenmot ieven. 

D e o p b o u w van bet rugpositief leunt aan bij die van de grote orgelkas : 
de middenbunde l echter staat ha l f rond vooruit en de zijvlakken b e b b e n 
geen p i jpenverdiepingen. H e t kroonvormige gestel, met beeld van de 
H. Gregor ius (") , is een neogotieke toevoeging. Het posi t iefmeubel staat 
thans niet voldoende vooruit, zodal de borstwering moet inzwenken om 
tegen de p i jpenvlakken niet te stoten. Bij de verp laa ts ing ve rdween het 
beschotwerk o n d e r a a n de zijvlakken om vervangen te worden door lan-
gere p i jpen. 

W i j kunnen besluiten dat de S t -Germanuske rk te 1 ienen bet oudste 
autbent iek orgelmeubel bergt van ons land. He t dateert ongetwij fe ld uit 
het begin van de 16 eeuw zoals Hill het voorhad en w a a r b i j van der 
Mueren zich aansloot. Het is een sierlijk laat-gotiek meubel da t de a a n 
dacht v a n de kunsthistorici en organologen verdient en w a a r d i g is. 

O p de vraag w ie dit orgel b o u w d e — en wellicht 00k de on twerper w a s 
van de orgelkas .— kan moeilijk geantwoord, aangezien de o u d s t - b e w a a r d e 
kerkrekening'en maar t e ruggaan tôt 1516 ('"). E n toch schijnt ons in de 
tekst van die vroegste rekening het an twoord te liggen : « Item be taa l t 
meester qui ryn v a n mechelen orgelmeester v a n dat by sculdich is die orgele 
s t aende te houdene op syn last aile iaer voer jôs t » ( u ) . Dit « scbuldich 
syn... op syn last » een orgel s taende of in g'oecle conditie te houden kan 
bezwaar l i jk op iemand anders te rugs laan d a n op wie het ins t rument 
en kele jaren vroeger bouwde . Door meester Q u i r y n uit M echelen wordt 
hier bedoeld Q u i r y n van den Eeckhoute die aïs ins t rumentenbouwer een 
ineer d a n lokale betekenis Lad (14). Deze rekeningenpost zou a ldus een 
confirmatie be tekenen voor liet da teren van bet orgel dat ca 1510 kan 
k laargekomen zijn. 

( 1 1 ) He t gaat hier niet om liet beeld van de patroonbeilige Germanus zoals Moortgat a .w. blz. MO, 

bet voorheeft. 

( 1 2 ) A . d Hoop. Inventaire général des archives ecclésiastiques du Brabant . Brussel 1 9 0 5 , I , blz. 2 6 7 - 2 7 8 . 

( 1 5 ) Kerkrck. 1 5 1 6 / 1 7 . Mecluelen. Aartsbisschoppelijk archief — aangehaald door dr. M . A . Vente in 

Proeve van een repertorium van de archivalia betrekking hebbende op het Nederlandse Orge l en zijn 

niakers tôt omstreeks 1 6 3 0 . Brussel « 9 5 6 , blz. 143 . 

( 1 4 ) 7ae over hem : d r . M . A . Vente . H e t goslacht van den Ee< khoute in D e Schalmei. mei >946 , blz. 1 5 

en Brabanter Orge l , blz. 2 7 . 
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Résumé 

Depui s la seconde guerre mondiale, il s est révélé à I étranger un vif 
intérêt pour les orgues comme témoin culturel du passé. Pa r contre, chez 
nous, les publications traitant ce sujet sont restées peu nombreuses. Citons 
cependant I ouvrage du Professeur Dr. P loris V a n d e r Mueren, Het Orgel 
in cle Nederlanden (Bruxelles iQ j i ) , et les publications plus récentes de 
G . Moortgat , O ude Orgels in Vlaanderen (Brochure B.R.T. 21 et 50. 
1964-65). Ces dernières sont surtout intéressantes au point de vue des 
illustrations. L histoire de nos orgues comme mobilier d art reste encore 
à écrire. 

C est dans 1 église de S t -Germain à I irlemont que se trouvent les 
plus anciennes. Le meuble en question appart ient au style gothique tardil 
et lut construit vers 1510. 

A I occasion d un déplacement (1891), le buffet du positif a été engagé 
de façon assez profonde dans la balustrade. Comparez à ce sujet le 
dessin de Hill avec la situation actuelle. 
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L U C D E V L I E G H E R 

EEN WESTVLAAMSE LNVENTARIS UIT 1824 
BRUGGE (afl. 1-4). 



Fijdens de zitting van 12 februari 1824 nanien de G e d e p u t e e r d e 
Staten van W e s t - V l a a n d e r e n een besluit be t reffende de bescberming 
van de gedenkstukken van geschiedenis en ku nst in de provincie be-
w a a r d ('). Art. 2 en 3 van dit besluit voorzien bet samenstellen van ge-
meentelijke commissies die zonden ui tmaken « welke voorwerpen van 
kunst. ol gedenkstukken van gescbiedenis, zicb in kerken. gesticbten van 
Iiefdadigbeid of aile andere publieke gesticbten bevinden, die eene 
vvezenlijke kunstvvaarde opleveren. of aïs gedenkstukken van gescbiedenis 
erkend worden. en geen eigendom zijn van bijzondere genootscbappen 
of personen. » Van deze voorwerpen zou een inventaris opgemaakt 
worden, bestemd voor Iiet gemeentelijk en provinciaal bestuur. Art. 7, 8 
en Q bepalen dat deze kunstvoorvverpen niet mogen verplaatst , liersteld. 
vervreemd ol verkocbt worden zonder vooraf bet advies van de n ieuwe 
commissie ingevvonnen te bebben ("). Deze ordonnant ie van de G e d e p u -
teerde Staten —- op 22 maart door een Koninklijk Besluit goedgekeurd —-
werd op 1 april 1824 door de gouverneur aan de gemeenten mede-
gedeeld ("). 

o ver deze inventarisatie — voor de eerste maal op initiatief van de 
Provincie W est-Vlaanderen ondernomen — is niet zoveel bekend ; 
slecbts terloops werd er over gescbreven (4). In Iiet Ivijksarcbief te Brugge, 
waar in ook bet arcbiel van bet Provinciaal Bestuur bevvaard wordt, ver-
melden de arcbiefinventarissen over de Nede r l andse periode geen dossiers 

(1) Verzamelinq der acten van algemeen bestuur der provincie W e s t Vlaanderen, 13 (1824). blz. 338-341. 
7.ie bijlage 1. 

(2) Ongcvecr dezelfde bepalingen komen voor in bet K.B. van koning W i l l e m I. dd. if> augustus 182 ). 
art. 5 : ® Evenmin zal Iiet geoorloold zijn. 001 zonder daartoe onze toestemming, ol de toestemming der 
openbare magten, clic wij zullen goedvinclcn daartoe aan te wijzen, te Ijobbcn verkregen, uit de kerken 
weg te breken, te vervoeren ol te vervreemden, of om zicb eenige andere bescbikking te veroorloven, 
met opzigt tôt de in de kerken geplaatste voorweq>en van kunst of ges< biedekundige gedenkstukken. 
van welken aard die ook zouden mogen zijn. voor zooverre zij niet toebehooren aan bijzondere genoot-
scbappen of bijzondere personen. » 

(3) I.v.m. bet besluit van de Wcs t -Vlaamse Provinciale Raad van Q juli 1845. waarbi j o.m. gelijkaardige 
gemeentelijke en gewestelijke commissies opgericbt werden, scbrijft J. P. Sosson op blz. 17 van zijn 
«Les Primitifs F lamands de Bruges. Apports des archives contemporaines (1815-1907)» (Brussel. 
1966) : « Le gouvernement belge tempérait la législation hollandaise en créant un rouage administratif 
supplémentaire entre les administrations communales nu privées et I Etat ». Als gevolg van het besluit 
van 1824 bestond reeds in de Neder landse tijd al thans in Wes l -Vlaandcren — deze tussenschakel 
tussen het rijksbestuur en de gemeenten. 

(4) Zie over de inventarisatie van het kunstpatrimonium in België (sinds 1830) : L. Devliegher, Beeld 
van het kunstbezit (Kunstpatrimonium van Wes t -Vlaanderen 1, Tielt-Den Haag, 19Û5), blz. 15-34. 
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over de inventarisatie uit 1824 ; volgens een brief van de gouverneur 
a an bet s tadsbestuur van Brugge (14 februari 1826) is deze inventarisatie 
nocbtans grotendeels klaar gekomen ('). Het Brugse stadsarcbief bevat 
wel gegevens ov er de plaatselijke commissie die als gevolg' van bet besluit 
van de Gedepu tee rde Staten ingesteld werd. « Aanwins ten 17 » bevat 
een gedeelte der verslagen van de commissie, ni. van bet bezoek aan bet 
Gerechtsbol (17 juni 1824) en de zittingsverslagen vanaf 7 augustus 
1827 tôt IQ januari 1830. D e bundel « Beaux-Arts . Monuments . 1815 
à 1830 » bevat o.m. briefwisseling, adviezen en inspektieverslagen. Ook 
de bundels « Gopie des lettres expédiées . . . » bevatten talrijke gegevens. 
In bet f onds « Akademie » bevat nr. 1 1 briefwisseling tussen stad en 
Akademie over bet overbrengen van scbilderingen in 1828 ; nrs. 4 (in 
kopie) en 3Q (in twee oorspronkelijke exemplaren) bevatten de inventaris 
van deze scbilderijen, die door de commissie waren uitgekozen. « Aan-
winsten 18 » bevat acbt inventarissen, genummerd van 1 tôt 8 ; in de 
acbtste, gewijd aan de Akademie , is ecbter niets ingevuld ('). D e vier 
eerste inventarissen bevinden zicb ook in de bundel « Beaux-Arts . 
Tab l eaux des églises. 1828 », evenals in de Provinciale Dienst voor 
Kultuur , arcbief van liet Kuristpatrimonium ('). Al deze inventarissen 
zijn geli jkwaardige afscbrif ten. Een klein onderzoek in bet arcbief van 
de O. -L . -V rouwekerk bracht ook nog wat briefwisseling aan bet licbt ( 

1 e Brugge werden de leden van de Commissie ter goede bewaring 
van gedenkstnkken. van geschiedenis en kunst op 5 mei 1824 door liet 
College van burgemeester en schepenen benoemd en op 12 mei oflicieel 
aangesteld ('). Met bet 00g op een verdeling van bet werk. werden 
twee sekties gevormd ("'). V a n de eerste sektie maakten deel uit ( " ) : 
F. W ynckelman (président van de Academie), C . Imbert-de Stoop 

(5) « D a a r uwe opgave alleen pntbreekt, cm ccn volledig rapport op dit belangrijk stuk, voor de geheele 
provincie te kunnen opmaken, . . . » 

(6 ) D e inventarissen 1 - 7 worden afgedrukt in bi j lage 2 . 
(7 ) D e inventarissen 1 -4 in provinciaal bezit zijn afkomstig uit liet archief van M . English ; deze had 

ze gekregen van prof. E . Strubbe die ze zelf op een veiling te Brugge verworven had. 
(8) Archiefonderzoek zou ongetwij leld nog rneer gegevens over deze inventaris aan liet licht hrengen. 

N a v r a a g bij de stadsbesturen van Poperinge, Nieuwpoort en Roeselare Icverde geen resultaten op. 
T e Kortri jk ( R . A . Stadsarchief. M o d e m Archief , voorl. nr. 1 2 1 3 " ) en te V e u r n e (Stadsan hief, 
nr. 7 3 8 ) zijn de inventarissen wel bewaard. Z e zullen in het tweede deel van onze bijdrage uitgegeven 
worden als bijlage 4 en 5. 

(Q) N o g clezelfde dag — 12 mei — werden de pastoors en kerkmeesters der Brugse parochiekerken c loor 
het stadsbestuur schriftolijk «ver de oprichting van de connriissie ingelieht. 

( 1 0 ) D e eerste sektie /.ou volgende gebouwcn inventariseren (tussen haakjes de datuni van net bezoek ter 
plaatse in 1 8 2 . ) ) : Gerechtsbol ( 1 7 juni). A k a d e m i e ( 2 5 juni). Sint-Janshospitaal ( i juli) . Bogaerde-
school (14 juli), O . E . - V r o u w ( 1 0 augustus). Sint Gi l l is ( 2 0 augustus). Sinl lakobs ( 2 7 augustus). 
Sint-Joosgodshuis ( 6 september), Potterie ( 2 7 oklober). Begijnhof ( 1 2 noveinher). I I . Bloedkapel 
(geen datuni). D e tweede sektie zou de inventaris opmaken van Sint-Salvators, Sint Donaas ( huidige 
S i n t A V a l b u r g a ) , S in l -Anna . S in t -Magda lena . Blindekens, Sint-Juliaan, Mcisjes Stedeschool, Berg van 
Barmliart igheid, Commissie Burgerli jke Godsbuizen, Stadhui - , Athcneuni. 

(11) Tussen haakjes liet beroep zoals vermeld op de naamlijst der ..-den. 
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(recbter), F. Imbert ( raadsbeer) , J. Ca l lo igne (beeldbouw er), J. D u c q 
(directeur-professor a a n de Academie) . J. van Gie rdegom (professor 
b o u w k u n d e a a n de Academie) , P b . M y s (goudsmid) ; toi de tweede 
sektie beboorden : L. v a n d e n Bogaerde (Iid G e d e p u t e e r d e Staten) , 
J.J. V ermeire ( raadsbeer) . B. Beekman (principaal Koninklijk A t b e n e u m ) , 
F. van de S teene (notaris), J. D u m e r y (professor tekenen a a n de A c a d e -
mie), J. R u d d (arcbitekt), F . D e b o n d t (goudsmid) ('"). 

Alb oevvel in de loop van 1824 de eerste sektie aile baa r toebedee lde 
m o n u m e n t e n bezoclit, ging de ui teindeli jke redactie niet snel vooruit. 
O p 15 november zond de gouverneur een model van de tabel , dienstig 
voor de inventaris : meteen bek l aagde bij er zicb over dat de gemeenten 
niet of maar gedeeltelijk gereageerd b a d d e n op bet besluit van de G e d e -
puteerde Sta ten . O p 4 januar i 1826 vo Igde een n ieuwe berinnering, 
w a a r o p de commissie an twoordde da t ze dikwijls niet bi j macb te was d a t a 
en ande re inlicbtingen op te geven. da t ze moeilijk de vvaarde kon be-
palen en dat er te Brugge veel kunstvoorwerpen waren . 0 | ) 14 februar i 
volgde een n ieuwe d r ingende vraag naa r de inventarissen v a n w e g e de 
gouverneur, die meteen wees op de reeds bekomen uitslagen en op de 
acb te rs tand van Brugge. D e plaatsel i jke commissie reageerde op 6 april . 
er op wi jzend dat , aïs in ande re gemeenten de inventaris voltooid was , 
d a a r maar weinig kuns tvoorwerpen waren , en dat de verantw oordelijke 
personen weinig ol niets te doen b a d d en. Het been- en weergescbri j l 
tussen gouverneur en stedeli jke commissie, w a a r b i j telkens uits tel voor 
bet inleveren van de inventaris ver leend werd, d u u r d e geruime tijd. 
Findel i jk werden in de commissievergadering van 8 december 1827 door 
de iste sektie drie tabel len voorgelegd : tevens werd bi j de 2de sektie 
aanged rongen de inventaris af te werken. O p de vergader ingen van 7. 
14 en 21 januar i 1828 w e r d e n de tabellen voorgelezen en enkele verbe-
teringen aangebracb t . O p 1Q mei kon a a n bet s tadsbes tuur gemelcl 
worden dat tabel 1 opgezonden werd ; de overige nummers zouden on-
middelli jk volgen. 

Voor ons zijn cleze inventarissen niet enkel van be lang om de manier 
w a a r o p ze opgevat werden ; ze geven ons tevens inlicbtingen over ber 
komst, toenmalige toestand en berstell ingen waarover dikwijls ande re 
bronnen ontbreken. Enke le ma len worden kuns twerken bescbreven die 
nu niet meer bes taan , of al t l ians uit bet geïnventar iseerde gebouw ver-
d w e n e n zijn. N e r g e n s wordt getracbt volledig te zijn, een kenmerk die 
men gemeen beeft met de 1 8de eeuvvse « kunstre isboeken » van G . P . 
Mensaer t , J.-B. D e s c a m p s e.a. In beide genres gaat de belangste l l ing nog 

( 1 2 ) I n 1 8 2 6 en 1 8 2 7 nanien onderscheidelijk F . W y n c k e l m a n en L . van den Bogaerde ontslag ; in 1 8 2 7 

werd A . Sandel in tôt Iid benoemd. 
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in hoofdzaak n a a r de scKilderijen ('"). Grafscl i r i f ten worden tamelijk 
uitvoerig b e h a n d e l d ; over bee lden en meube len wordt daaren tegen 
weinig gezegd. Aïs bij ui tzondering de doopvont uit Sint-Gill is (nr. 24) 
uitvoerig besproken wordt, betreft bet d a n nog een werk van J. Cal l oigne, 
lid v a n de commissie ! Bouwkuns t komt er b i jna be lemaal niet a a n te 
pas. Een vergelijking met de ongeveer een kwar teeuw jongere « inventaris 
C o u v e z » is wel leerrijk. I erwijl in de « inven ta r i s 1824» de kunst-
werken soms uitvoerig bescbreven worden, dikwijls voorzien zijn van een 
esthetisch oorcleel, en als enige aancluiding van de a fmet ing « figuren 
levensgroot » vermeld wordt , d a a r geelt C o uvez kortere, o bjekt leve be-
scbri jvingen, meestal vergezeld van de a fme t ingen der wer ken. D e ene 
sluit nog a a n bij de tradit ionele i8de eeuwse bescbrijving, de ande re 
luidt de moderne inventarisatie in. 

D e plaatsel i jke commissies b a d d e n niet enkel de opdracbt inven-
tarissen op te maken ; kracbtens art. 7, 8 en g d ienden ze ook advies te 
verstrekken over bet verplaa tsen , herstellen, vervreemden of verkopen 
v a n de kunstvoorvv erpen in de inventaris opgenomen. D e Brugse com-
missie wordt door liet s tadsbes tuur inde rdaad veelvuldig geraadpleegd 
over a f l e rbande problemen i.v.m. bet kuns tpa t r imonium. Enkele voor-
bee lden mogen volstaan. 

O p 2 juni 1824 was bij bet s tadsbes tuur een naamloze brief aange-
komen i.v.m. de verkoping van f ragmenten van koperen grafzerken uit 
S in t -Jakobs . D a a r o p werd de commissie door bet s tadsbes tuur uitge-
nodigd te vergacleren bij de koper, de kopersmid Jonnaer t in de W o l l e -
straat , teneinde « een genoegzaam groot getal in letters a r abesques en 
ande re teekeningen gegraveerde kooperen plaeten te examineeren welke 
de kerkmeesters van St. Jacobs gedac ht heb l jen te moeten verkoopen 
voor oud kooper. » O p 15 juni kon de commissie a a n de stad melden 
da t de verkochte zerken terug a a n de kerk w e r d e n overgemaakt (14). 

O p 25 juni 1824 vroegen de kerkmeesters van de H. Bloedk apel 
over liet niet meer gebruikte a l taar van liet Brugse Vri je te mogen be-
scliikken. O o k hier moest de commissie advizeren (1,)). 

(13) In verband met de scliilderijen van II. Memlinc in het Sint-Janshospitaal moge hier vermeld worden 
dat het opschrilt op het « Mystiek huwelijk van de H. Katharina » (rir. 162) als niet oorspronkelijk 
boschouwd w ordt. een besluit vvaartoe ook het laboratoriumonderzoek gekomen is (cfr. P. Coremans, 
R. Snevers, J. I hissen, Memlinc s Mystiek huwelijk van de H. Katharina. Onderzoek en behandeling, 
in B11/. Kon. Inst. Kunstp., 2, 1959, blz. 83-94). In nr. 185 wordt — terecht — gezegd dat | - p | een 
M is, maar in de nrs. 162 en 163 wordt nochtans de |—j—J in de naam Memlinc als H gelezen. 

(14) Zie over de koperen grafzerken te Brugge : J. W e a l e , iNote sur les lames funéraires en cuivre con-
servées à Bruges, in Gilde S. I ho nui s et S. Luc. But. 34 réunion, IQOO, blz. 153-190. 

(15) Cfr . ook M . Selschotter, Henri Pulinx, sculpteur brugeois (1698-1781), in An. Soc. d Em. Bruges, 63 
(1930), blz. 1-35. 
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In 1825 werd ndvies gevraagd over het herstellen van schilderi jen 
van Meml inc in het S in t -Janshospi taa l en van een schilderij van van Fyck 
in de A c a d e m i e ("'). 

In 1827 onde rnam de commissie pogingen om vijf schilderi jen uit 
Brugse kerken, in cle F r a n s e tijd naar O o s t e n d e overgebracht , terug in 
Brugge te krijgen ( ' ' ) . In hetzel lde jaar k w a m cle n ieuwe bevloering in 
de Begi jnhofkerk ter sprake, inzonderheid wegens de be s t aande g'ral-
zerken. Hetze l fde probleem deed zicb in 1827 en 1828 ook voor in cle 
O. -L . -Vrouwekerk . w a a r de tussenkomst van de commissie, cJoor cle 
kerkmeesters niet goed on thaa ld werd (' ). 

Afb . E - Doopvont in de Sint-Salvatorska-
thedraal te Brugge (in 1839 in een brand 
vernield) ; tekening uit 1828 (Brugge, Stads-
arehief, > Beaux-Arts. Monuments. 1815 à 
1830 •). « 3» 3. i» t, 7• v f s * ' 

O p 27 juni 1827 vroeg cle stacl aclvies over 74 kuns twerken (73 schil-
deri jen en 1 relief) uit het s tadhuis , die men niet nteer geschikt acht te 
om dciar b e w a a r d le worden . D e commissie hes temde 14 schilderi jen 

(16 ) Z i c o.m. J.P. Sosson, o.c., blz. 2 8 , 6 0 - 6 5 . 
( 1 7 ) In de zg. « Inventaris C o u v e z » ( 1 8 5 2 ) vernield op blz. 545-545 (nrs. 1, 2, 5 , 4 , 6 ) . 
( 1 8 ) D e commissie werd niet, of te laot, geraadpleegd over het leggen van een nieuwe vloer en de voor 

ziene verwijdering van grafzcrkcn, evenmin over de vervreemding van een oude biechtstoel. In «le 
vergadering van 15 april 182Q werd voorgesteld de stad te laten weten « d a t het grootelijk.x te ver 
vvonderen doet, dat men in de kerkc van O . L . V r a u w e ailes ominewerpt vooraleer de approbatie van de 
bedoelde verandering bekomen te hebben ». D e kerkmeesters zijn c ibler van mening dat slechts de 
kunstwerken, in de inventaris opgetckend, beschermd zijn (elr. art. 5 van het besluit van 1 8 2 4 ) • 
« Ondcrtussi tien zal het ons aangenaam zijn te mogen bekomen kopijen van de historischc aanteekening 
1er kunst en gedenkstukken \\ elke in onze kerk bestaan, en aan de commissie hebben vvaardig ge-

«chenen van bewaard te worden, opdat wij in het toekomende daarop zouden kunnen letten : want 
anders zou er geen een steen, geen een plank mogen worden verplaatst zonder dat de commissie 
zou kunnen zeggen gclijk van den biechtstoel of van de zarken : dat was een kunst, dat was een 
gedenkstuk. > (Brief van 7 februari 1 8 3 0 ) . 

( 1 9 ) Ve rme ld bij I lg . 1. Strubbe, Inleiding in H. Pauwels, Catalogus Groeningvmuseum, Brugge, ipfto, 
blz. 9-14. 
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en het relief voor de A c a d e m i e ; 10 ande re werden niet waard ig be-
vonden voor de Academie , m a a r mochten evenwel niet verkocht worden. 
I )e overige mochten wel verkocht worden (' '). O p 23 oktober 1827 vroeg 
de A c a d e m i e nog enkele ande re schilderijen a a n de s tad. O p advies 
van de commissie werden nog 16 schilderijen uit het s tadhuis alge-
s taan (""). V a n de gehele reeks werd op 2 april 1828 een volledige in-
ventaris opgemaakt (Bij lage 3) ("'). 

In 1828 k w a m de restaurat ie van het grote schilderij « Het I .aatste 
O o r d eel » uit de S in t -Annakerk , verscheidene malen op de dagorde 
voor. 

O p 7 sep tember 1828 vroegen de kerkmeesters van Sint-Salvat ors 
toelating in hun kerk de marmeren doopvont te mogen opstellen die ze 
gekregen h a d d e n van de h. van O u t r y v e cl ^ dewal le (a fb . 1) ; deze 
laatste had de vont zelf van de kerkmeesters van O . -L . -V . gekregen in 
ruil voor een ande re doopvont (""). In 1828 zouden de zuilen van de 
Begi jnholkerk gerestaureerd worden ; d a a r de commissie oordeelde dat 
de tekening van het kapiteel niet juist was, werd het lid, J. van Gierde-
gom belast met het verbeteren van het ontwerp . 

O n 22 augus tus 182c) werd advies gegevens over een restauratie 
a a n het belfort (a fb . 2) ("'). O p de vergader ing van 16 februar i kwam 
het on twerp voor cle herstelling van cle t rap van de H . Bloedkapel ter 
sprake. O p IQ juni van hetzel lde jaar d iende men de kleur te bepa len 
w a a r i n het sakramentshuis en de beeldenissen in de kerk van het Sint-
Janshosp i taa l d ienden geschilderd te worden . 

Uit deze voorbeelden blijkt duidel i jk welke veelonivat tende en ver-
antwoordel i jke taak deze commissie in Brugge vervulde. D a t o.m. door 
kerkbesturen wel eens « vergeten » werd het advies van de commissie 

( 2 0 ) A . Janssens do Bistboven, Steclelijk M u s é u m voor Schone Kunsten (Groeningemuseum) Brugge 
(De Vlaamse Primitieven, I. Corjms, nr. 1), A n t w e r p e n , 1 9 5 7 , blz. 24, 3 0 - 3 1 , 8 7 ; A . Janssens de 
Bistboven. D e berstell ing van H e t Laatste O o r d e e l van Jan Provoost, in G e n l s e Bijdragen loi de 
kunstgeschiedenis en de oudheidkunde, 17 ( 1 9 3 7 - 1 9 5 8 ) , blz. 1 2 3 - 1 3 2 ; H . Pauwels , Cata logus Groe-
ningemuseurn, Brugge, I 9 6 0 , passini. 

( 2 1 ) N a a r deze inventaris, door H . P a u w e l s in zi jn catalogus van Groen inge verwerkt , werd onlangs nog 
verw'ezen door A . Janssens de Bistboven in zi jn bespreking van bet werk van J. -P. Sosson in 
H and. Gen. Gesch. Brugge. 1 0 3 ( 1 9 6 6 ) , blz. 2 0 9 - 2 1 3 . 

( 2 2 ) D e vont werd in 1 8 3 0 geplaatst en in 1 8 3 9 tijdens de brand die de kerk teisterde, vernie 1(1. Enke le 
jaren later niaakte beeld l iouwer M a r l i e r de nog bestaande kopie. K . Verscbelde, D e katbedrale van 
S. Salvator te Brugge, Brugge, 1 8 3 6 , blz. 1 8 3 . 

( 2 3 ) « O p bet eerste point is de commissie met eenparige stemmen van gevoelen dat de gemelde restauratie 
a a n den bal lentoren zoude dienen uytgevoert te worden ingevolge de teekninge biernevens gevoegt, 
daar in bestaande dat de bovenl igne der galerie A B soude voortsgetrokken worden uytgezondert dat 
de openingen boven liet O . L . V r a u w e n b e e l d met 5 of 4 k leyne consolen souden vervangen worden, 
dat de lysten C D tôt op den b a n d O X zouden voortgetrokken worden, en van wederkanten van bet 
O . L . V r a u w e n b e e l d de vvapens der steden van de provincie souden geplaats worden. » 
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Afb . 2. — Restauratieontwerp voor Iiet belfort te Brugge, 1829 
I Brugge, Stadsarchief, « Aanwinsten 17»), 

in te winnen . m a g ons niet ve rwonderen ; da t gebeurt ook in onze 
dagen nog, misschien zelfs meer d a n vroeger. He t strekt ecbter Iiet toen-
malige s tadsbes tuur tôt eer dat bet de commissie veelvuldig r aadp leegde , 
een bevvijs van belangstel l ing en bezorgdbeid voor Iiet eigen kunstbezit . 
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B I J I . A G E i. 

O R D O N N A N T I E ter verzekering eener goede bewaring van gedenk 
stukken van gescbiedenis o | kunst. 

D e Gedepu tee rde Staten van W e s t - V l a a n d e r e n ; overwegende dat 
in Iiet a lgemeen bel ang door de Regering bel loort gezorgd te worden. 
voor de goede bewar ing van gedenkstukken van gescbiedenis en kunst, 
welke geen eigendom van bijzondere genootscbappen ol personen zijn, 

H e b b e n besloten en besluiten : 

ART. 1. Aile voorwerpen van kunst en gedenkstukken van gescbiede-
nis, van welken aard of natuur die ook mogen wezen, geen eigendom 
zijnde van bijzondere genootscbappen of personen, en welke zicb be-
\ inden in kerken, gemeentebuizen, gesticbten van liefdadigbeid ol aile 
andere openbare gesticliten. worden onder de waakzaambe id en bescber-
ming van bet algemeen Bestuur geplaatst . 

ART. 2. In de steden en gemeenten, in welke bet plaatselijk Bestuur 
de mogelijkbeid zal vinden, om eene commissie te benoemen. bes taande 
uit kunstenaren of kunstminnaars , de vereiscbte kennis bezittende, om 
over kunstvoorwerpen te oordeelen, zal bet colleg'ie van Brugemeester en 
Scbepenen, onverwijld tôt die benoeming overgaan, en biervan kennis 
geven aan ons. 

ART. J. D e commissien benoemd en aangesteld zijnde, zullen zicb 
onverwijld verzekeren, welke voorwerpen van kunst, ol gedenkstukken 
van gescbiedenis, zicb in kerken, gesticbten van l iefdadigbeid ol aile 
andere publieke gesticbten bevinden, die eene wezenlijke kunstvvaarde 
opleveren, of als gedenkstukken van gescbiedenis erkend w orden, en geen 
eigendom zijn van bijzondere genootscbappen ol personen ; zij zullen 
vervolgens biervan een bistorische aanteekening opmaken, inboudende 
al de I l i jzonderbeden biertoe betrekkelijk, en die van eenig belang zijn : 
van deze notitien zal een afsclirilt overbandigd worden aan bet plaatselijk 
Bestuur, aïs ook aan ons. 

ART. 4. AI de voorwerpen in gemelde aanteekening bevat, zullen 
onder de waakzaambe id van Iiet gemeente Bestuur worden geplaatst, en 
de Bestuurders of H o o f d e n der gestichten, a lwaa r deze geplaatst en 
bewaa rd worden, voor dezelve verantwoordelijk zijn. en wordt bun tevens 
den pligt opgelegd, bel plaatselijk Bestuur, onverwijld van aile onttrek-
king dier voorwerpen te onderrigten. 
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ART. 5. D e commissien, zullen van zes tôt zes m a a n d e n eene inspec-
tie doen der objecten, onder h u n n e w a a k z a a m h e i d geplaatst : zij zullen 
van gemelde inspectien beboorlijk proces-verbaal opmaken , en in betzelve 
b u n n e aanmerk ingen plaa tsen ; deze verbalen zullen a a n bet gemeente 
Bestuur worden overbandigd . 

Indien de aanmerk ingen door de commissien gemaakt . mogten aan-
leiding geven tôt bet nemen van eenige maatregelen van wege bet 
gemeente Bestu ur, in de be langen der bewar ing van bedoe lde voor-
werpen , zal betzelve dit onverwij ld verrigten, b e b o u d e n s kennisgeving 
in den loop van eene m a a n d van de genomen maat regelen a a n ons. 

In aile gevallen, zullen de gemeente Best uren zonder uitstel a a n ons 
verslag doen der gedane inspectien. 

ART. 6. In de gemeenten a l w a a r bet zamenstel len v a n commissien 
mogelijk ol onmogelijk is, zullen de Districts Commissar issen bi j b u n n e 
gevvone rondreizen, zicli verzekeren in lioe verre de bepal ingen v a n bet 
tegenvvoordig règlement, op die gemeenten k u n n e n toepasselijk zijn, en 
daaromtren t verslag doen a a n ons. ten e inde te bande len n a a r bevind 
van zaken. 

ART. 7. G e e n e der kunstvoorvverpen bierboven vermeld, zullen 
mogen verplaatst worden zonder voorkennis van bet plaatsel i jk Bestuur , 
da t liiertoe zijne toestemming niet zal geven, clan na zicb te b e b b e n 
verzekerd. dat de verplaa ts ing niet scbadel i j k k an zijn voor bet voorwerp 
zelve, en niet tôt nadeel kan strekken van de kunst : in allen gevalle zal 
de commissie alvorens moeten geboord zijn. 

ART. 8. G e e n e scboonniaking ol herstelling zal mogen p laa ts b e b b e n 
a a n eene der gemelde voorwerpen, zonder toestemming van bet plaatse-
lijk Bestuur , hetwelk gelijkelijk de keus van de kuns tenaa r ol kunste-
naren, die de vverken zullen verrigten ol besturen, zal moeten goedkeuren. 
11a alvorens liieromtrent de commissie geraadpleegd te bebben . 

ART. p. G e e n e der voorwerpen van kunst ol gedenkstukken van 
gescbiedenis, welke zicb in eene der publ ieke gestichten bevi nd en. en van 
de catbegorie zijn in art. een bedoeld , zullen mogen vervreemd ol ver-
kocbl worden . door lien, dier er bevvaarders v a n zijn, zonder eene spéciale 
en voo ra fgaande autorisatie van liet plaatsel i j k Best, lur. goedge kei ira 
door ons, na alvorens de plaatsel i jke Commiss ie geboord te bebben . 

Goedgekeu rd bij Z i j n e Majes te i t s besluit van d e n 22 maar t 182.4, 
n.° 46. 
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Mij bekend. 
D e Secretaris van Staat, 

Geteekend : J. G . D E M E Y VAN STREEFKERK 

Voor kopij conform. 
De Referendaris bij het Ministerie voor het Publieke Onderwijs, 

de Nationale Nijverheid en de Kolonien, 

Geteekend : J. S C H E U D E R . 

Voor gelijkvormig afschrift . 
D e Gri l fier der Provinciale Staten van W e s t - V l a a n d e r e n , 

R O E L S . 

(Verzameling der acten van algemeen bestuur der provincie West-
Vlaanderen, 15, 1824. blz. 338-341). 

B I J E A G E 2. 

S I N T G I E E I S K E R K 

O p den boogben autaer . Bij gif te. 
1" Eene schilderie verbeeldende de H. Dri jvuldigbeid, alvvaar bet 

doode licbaam van den Z o n e Gods ligt op den scboot van den 
bemelscben vader, nevens wien den H. Gees t uijt den bemel daall 
in de gedaante van eene duijve. I wee engelen op zijden doen 
bemerken de bloedige vvonden van den Zone en toonen de instru-
menten van zijne passie. 

Engelen in de locbt oniringen bun aile. 

Door vari Oos t den O u d e n , konstscbilder van Brugge, gemaakt 
omtrent bet jaar 1663. 

W a t de w a a r d e van de stukken aangaa t , dien is zoodanig onseker, 
veranderli jk en van besondere omstandigbeden a fbangende , dat wij 
denken op dit point niet te konnen antwoorden. 

Het is een der scboonste scbilderien van dezen grooten meester. 

D e f iguuren zijn natuurl i jke grootte. D e n autaer van wit en swart 
marbre, waar in deze scbilderie is geplaats, is eene gifte van M. van 
Cal oen, Burgenieester van bet Vrije, overleden in 1670. 
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Nev ens gemelden au taa r a an de regter zijde. 
2" 1 wee groote ingeboiseerde schilderijen verbeeldende de 

le den H. Joannes de M a t h a en den H. hélix de Valois, ontfan-
gende uyt de handen van den Paus lnnocentius den derden de 
bulle van stigtinge van bet ordre der I rinitarissen gezeijd het ordre 
de la Merci ol de Redemptione Caplit'oriim, omdat bet bezonderste 
oogwit dezer stigting was de verlossinge der cbristene slaven. 
D e 2cle scbilderije verbeeld den s lavenhandel in een I urksche zee-
bave, onder welke er sommige om bunne verlossinge smeeken en 
andere misbandel t worden. 
Gescbi lderd door Pau lus de Cock, konstscbilder van Brugge ten 
jare 1777. 
D e fi guren op bet eerste plan zijn outrent de twee voeten hoog. 

Nevens de voorgaande. 
3" Eene smaldere scbilderije verbeeldende de aankomst van C . D e 

Mulder , geboortig van Brugge, in de b ave van Os tende , nada t bij 
uijt een acbt t ienjaarige sfavernije der Turken verlost was door de 
I rinitarissen ten jaare 1782. 

D e vader komt hem tegenioet en omhelst zijnen zoon bei jde 
weenende, in de tegenwoordigheid van den kanonink N o ë en 
inenigvuldige menschen. D e zoon is afgebeeld met de kleederen die 
bij droeg in zijne slavernije, onder hem legt het schrilt van zijne 
verlossinge benevens de volgende versen : 
« Ver tebam quondam mentem tergumque parenti, 

in turcas lapsus sex vixi ter miser annis, 
te Pa te r ecce preccr veniam nunc parce redempto, 
discite vos iuvenes sectari iussa parentum ». 

In de locht vliegen drij engelen met een banderol le w a a r o p men 
Ieest « ex quo omnia, per queni omnia, in quo omnia ipsi gloria in 
secula seculorum ». 
Geschi lderd door Jan Garemi jn , konstschilder van Brugge, in het 
jaar 1783. 
D e figuren op bet eerste plan zijn ontrent twee voeten hoog. D e 
portraiten van den vader, van den zoon en van den kanonink N o ë 
zijn zeer wel gelijkend. 

A a n de lijnker zijde van den boogen autaar , 
4" Twee groote ingeboiseerde schilderijen : de eene verbeeldende den 

H . Joannes de M a t h a , de brieven der stigting van zijn ordre, gege-
ven door lnnocentius den derden, paus van Roomen, aan den 
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bisschop v a n zijn diocese overleggende. Agter den stoel van den 
bisschop stond den heer canonink N o ë ; in bet jaar 1790 beelt 
Mr . Ga i l l a rd , ten dien t i jde pastor van S' Gilles, sijn portrait doen 
scbilderen in de p laa tze v a n bet boofd van gemelden kanoninck 
door M. I r ix , professor in de A c a d e m i e van Rrngge. 

D e ande re scbilderije verbeeld den zelven beijligen die naa r 
menige s laven verlost te bebben , in eene I urkscbe zeehave a lwaa r 
zij te scbeep gaan, de ande re aanmoedig t toi verduldigbeid en 
bet rouvven op G o d , D e beijlige Dr i jvuld igbeid , in teeken van Iiet 
goddelijk we lbebaegen over deze d a a d , verscbijnt in de locbt. 

Gescb i lde rd door J a n G a r e m i j n in bet jaar 1777. 

D e f iguren zijn op bet eerste plan van de zel lde lioogle als in de 
voorgaande scbilderije. D a a r valt te bemerken da t de schilderijen 
van G a r e m i j n d ienden aile drie langst den kant geplaatst te worden 
voor welken zij geschi Iderd zijn, insgelijks die van P . D e Cock. 
/.ij ver toonen door h u n n e verplaatz ing een o n a a n g e n a a m discord. 

N e v e n s de voorgaande scbilderije. 
E e n e smaldere scbilderije verbee ldende cle bezoekinge van den 
M. loannes de M a t h a , gedaan a a n den H. bel ix de Valois in de 
hermitage van Cerlroid in het bisdom van M e a n x , a l w a a r zij be-
sloten van te zamen te werken a a n de stigtinge van een ordre dat 
voor doelvvit zoucle hebben de verlossinge der christene slaven uijt 
cle h a n d e n cler I urken. \ \ elk besluijt is a fgebee ld door eenen engel 
in de logt verschijnencle met twee slav en die bij I jij h u n n e kete 11s 
vas thoudt . 

Geschi lder t door P a u l u s de Cock van Brugge in Iiet jaar 1783. 

D e I iguren zijn ontrent twee voeten lioog. 

O p den au tae r nevens cle sacristie : 
E e n e scbilderije verbee ldende de • H. Mage t M a r i a zi t tende op den 
Boom des Eevens Ivvaar zij het I îels serpent verplettert . 

O p het voorplan van de lijnker zijde zitten Joachim en A n n a , agter 
h un s taan Moyses en Dav id , op het 2e p l an van cl ande re zijde 
worden A d a m en Eva door een engel uijt het Aerts Pa rad i j s ver-
jaagt . 

Gescbi lderd door Maes . 

r iguren lev ensgroote op het eerste p lan . 
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N e v e n s den zelven au taa r . Bij gifle van M . O d e v a e r e in 1818 : 
7 D e g ra f tombe ofte niausole van M . A n s e l m u s O d e v a e r e en zi jne 

eglgenoote gemaakt van Bentemsteen in de vorm van een ant ike 
sarcopfiase. W a a r i n is geëncadreer t eene schilderije op koper ver-
bee ldende de Verri jsenisse van den eenigen zoon van de vveduwe 
der stad N a ï m ; w a a r o n d e r staat de volgende inscriptie op een 
vierkanten wit marberen steen onder de scbilderije : 

« et ait A d o l e s c e n s . tibi dico surges et resedil c|ui eral mortuus et cepit 
Ioc|ui. » L u c a — VII. A . P . £3. O p t i m o r u m parentum A n s e l m i O d e v a e r e 
J .V .L . curiaeque crim. f ranc. Brug. secrel. ofl ic . olini perfuncti qui vixit ann. 
I . X V . et Mar . A n . D e Brauwer a m a t a e conjugis ejus ( |uae vixit ann L I V . 
P i e recordanles . f i l ius eques Jos. O d e 'vaere, pic. Reg . et aller f i l ins A n s , 
O d evaere humi le , hoc t u m u l u m condiaerunt an. sa I. M D C C C X V I R.I .P » 

D e scbilderije is gemaakt door M r Josepb O d e v a e r e v a n Brugge, 
scbilder van den Koning der N e d e r l a n d e n , en R idde r van de 
N e d e r l a n d s c b e n Leeuvv. 

D e figuren der scbilderije b e b b e n een ru i jmen voetboogte onder 
welke op bet 2,u' p lan de portrai ten van den scbilder en zijn 
broeder verbeelden de 2 apostelen die Jesum vergeze lscbappen. 

Nevens de sacristie boven de boiseringe. Bij dépôt . 

8" E .ene groote scbilderije ve rbee ldende Cbr i s tus die, vergezelt van 

engelen welke de ins t rumenten van zijn pass ie d ragen , verscbijnt 

a a n de H. Ca t l i a r ina v a n (Sienne) die baa r vraagt welke kroone, 

van doornen, of van goud, zij verkiest ; w a a r o p zij an twoord , die 

van doornen. 

Gescb i fderd door Nlaes. 

D e I iguren zijn lev ensgroote. D e z e scbilderije komt nijt de kerke 
der gesuppr imeerde Predikfieeren te Brugge. 

Boven de zelve boiseringe. Bij dépôt . 
Q E e n e groote scbilderije ve rbee ldende de Besni jdenisse van ( liristus 

door den Grooten Priester geclaan in de tegenw oordigheid van de 
H . Moede r C >ocIs, van de beij l igen Joseph en meer ande re om-
staanders . 

Aanz ien voor gescbilderd door van Oost zone, gezeijd den Jongen, 
konstscbilder van Brugge. 

D e figuren zijn Ievensgroote. f )eze scbilderije komt uijt cle kerke 
der gesuppr imeerde Recollet ten in Brugge, a l w a a r dezelve stond 
in een kleinen au taer benevens de cboor deure . 
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Afb . 3. J. Garemijn. De H. Joannes van Matha koopt slaven vrij, 1750 
(Brugge, Sint-Gilliskerk I ; = nr. 10. 

Ben en Iiet zilsel van cle kerkmeesters. Bij gilte van cle conlrerie van 
de H . Dryvuld igbe id , in 1770 [Afb . 3]. 

L e n e groote scbilderije verbee ldende de I rinitarissen die met eenen 
I urkscben oversten bande l en over cle verlossinge van verscbei jdene 

cbristene s laaven die voor de voeten van b u n n e meester ter aa rde 
knielen, en dit in bet bi jwezen van andere T urken. 

Gescb i lderd door J an G a r e m i j n , in 1770. 

r iguren meer als levensgroote. Het is eene van de beste stukken 
van dezen Brugscben Meester . 



E E N W E S T V L A A M S E I N V E N T A R I S t ' I T 1821 B R l ' G G E (afl . 1-4) 

In de voorkerke al den zui jdkant , bi j de deure . 
E e n e groote scKilderije verbee ldende de A f d a e l i n g van den beij l igen 
Gees t onder de gedaan te van vierige tongen op den P inx te rendagb 
in de zaele a l w a a r de apostelen met de H . M a g e t Mar i a M o e d e r 
G o d s vergadert waeren . 

Copie gescbilderd naa r R u b b e n s of na de printe der scbilderije. 
Z o u d e moeten gekuyst worden met Ideijnen kost. W e i j n i g be-
scbadigt . 

D e fi guren zijn Ievensgroote. 

Agter den predikstoeh Bij dépôt . 
E e n e scbilderije verbee ldende het doode Iichaam van Chr i s tus 
ondersteunt door engelen en vergezelschapt van ande re engelen die 
de ins t rumenten van zijne bloeclige passie vertoonen. 
Cop ie gescbilderd naa r van Dijck. 
D e f iguren zijn Ievensgroote. D e z e scbilderije komt uijt de gewezen 
abd i j e van St. I rudo in Brugge. 

O n d e r de voorgaande scbilderije. Bi j Gi l te . 
D e ovale epi taphie, die te vooren benevens de sacristie geplaatst 
was, van den heer Neij ts , eerti jds pastor dezer kerke, van den vol-
genden inhoud : 
« D . O . M . Sta vialor el loge. / Hic jacet / R''"s D . Joannes Ne i j t s / luijus 
templi annis XXXVIII / Pa slor indefessus el divini / cul lus promotor sedu 
lus /oviuiri suaruni amor et deliciae / nunc eh eu dolor el desiderium ! / 
dignus longioris vilae, nisi / dignior fuisset aelernae : / l iane ei leclor appre-
care / fratrique lioc consecranli et abi. / Obii l 24 8-bris 1692. » 

Deez monument zoude zoo veel te meer moeten gerestaureert wor-
den dat de inscriptie b i jnaa r niet meer lezelijk is. D e n opstelder 
had dezelve le vooren in zijn bezit. 
D e verplaatz inge dezer epi taphie en die v a n den heer D e C u y p e r e 
sijn door de Commiss ie geapprobeer t op conditie da t er een houte 
liste ronds de selfde zoude gedaan worden , in plaatze van de oude 
lijsten die a a n stukken vielen in het verplaatzen. D e n pastor Nei j ts 
was een der geleerdste en treffelijkste m a n n e n van zi jnen tijd. 
H i j was 38 jaren pastor van St. Gil les als hij stierf. 

In de zelve beuke. Bij Depo t . 
E e n e scbilderije verbee ldende den H . A u gustinus verple t terende 
en onder de voeten t r a p p e n d e de ketteren Nestor ius en Eutyches . 
insgelijkx Dioscorus. 
Geschi lderd door van Oos t den O u d e n . 
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D e figuren zijn jets nieer als levens groote. D e z e scliilderije komt 
nijt cle gesuppr imeerde abd i j e van St. 1 rudo in Brugge. 

In de zelve beuke. Bij dépôt . 

15 E e n e scbilderije ve rbee ldende den H. Joannes Evangelis t beschrij 

vende zi jnen Boek der O p e n b a e r i n g e n in bet e i j land van P a t m o s ; 

den A r e n d schijnt hem verholen tbeid en te kennen gevende. 

Cop ie geschilderd door van Oost , naa r R u b b e n s . 

D e ligure is meerder aïs levensgroote. 

In cle zelve beuke. 

l ô E e n e scbilderije op pannee l ve rbee ldende bet Leste A v o n d m a a l 

van Cl iristus met zijne apostelen in eene eetzaele vercierd met 

marbere colommen. CI, ristus is gezeten onder eenen I roon met 

groene gordi jnen behangen . 

Geschi lderd door A n t o n e Claei jssens , konstscbilder v a n Brugge, 
in cle jaaren 1 500. 

D e f iguren zijn circa twee voeten hoog. 

N e v e n s de voorgaande . 

17 E e n e Iangworpige schilderije verbee ldende cle Boodschap van clen 

engel Gabr i e l a a n cle heijlige Maeg t M a r i a gedaan . bij dewij l zij 

in het gebed is. den H. Gees t daa ld neder in de gedaan te van een 

dui j f . 

Gesch i lderd door E r a s m u s Qui l l in , élève van R u b b e n s . 

Diencle door een kund ig b a n d scboon gemaakt te worden . 

D e fi guren zijn levensgroote. 

In de voorkerk. 

.8" E enen predikstoel van wagenschot vercierd met cle vier evangelisten 
en veel loolwerk. 

In de z i jdsbeuke van de voorkerke al de noordzi jde. Bij gifte. 
1 () E e n e groote schilderije verbee ldende d e n zegenpraa l van het heijlig 

Sac ramen t des Au tae r s over de dolinge, de onwetendhe i jd en de 
ketterije. O n d e r de wielen van den wagen , w a a r o p c Je H. Kerke 
is gezeten, en die met peerden, voorgegaan door de Renommée , 
getrokken word. ziet men den haet en den nijt verplet teren. V a n 
boven staat er in een car touche : « Ecclesia per Eucharis t iam 
I r i umphan te ». 

Geschi lder t door eenen Augus t inen Pa te r ol Broeder na de printe 
die volgens de scbilderije v a n R u b b e n s is gemaakt . 
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Figuren Ievensgroote. W i j seggen na cle printe omdat liier op 
geender maniéré Iiet coloriet van R u b b e n s is nagevolgt. Dezelve 
komt uijl de kerke der gesupprimeerde August inen in Brugge. 

Nevens de voorgaande. Bij gille. 
20' Eene scbilderije verbeeldende de vier Evangel is ten met b u n n e 

attribuiten. V a n onder staat er « Eucharist ie veritatis promulgatio ». 
Gescbi lderd door den selven aïs de voorgaande. Copie na de printe 
van Rubbens . 

Figuren Ievensgroote. Hier passen de selve aanmerkingen als op 
de voorgaande scbilderije. 

In de zelve beuke. Bij dépôt. 
21" Het portrait van den heijligen Carolus Barromeus, Ca rd inaa l en 

aartsbisschop van Milaenen, s taande voor eene gedekte tafel door 
een I urkx tapijl en waarop een crucifix geplaast is. bet gone bij 
aanspreekt . 

Geschildert door van Oost , zoon gezijd den Jongen, konstschilder 
van Brugge. 

l'ig'ure Ievensgroote tôt de voeten uijtgeschildert, komende uijt de 
afgebroke kerke van St. Donaes in Brugge. 

O n d e r de voorgaande scbilderije. 
22" D e ovale epitaphie, die te vooren nevens den au taer bij de sacristie 

geplaats was, van den heer D e Cuupere , pastor dezer kerk. mel 
de volgende inscriptie : 

« D . O . M . / R ' l u s A d m . D o m " , loes D e C u u p e r e . / J u x t a a l t a r e j a c e n s 

m e m o r i a e d a t u r / h u j u s ecc les iae a n n i s 42 P a s t o r , P r o l e c l o r / el R e s t a u r a l o r 

ce t e r a s i l en tu r , sed q u a m / vis c a n o n i c u s et c a n c e l l a r i u s t o r n a c e n s i s / f a c l u s 

et a d a l t i o ra v o c a t u s , s u a sor te / c o n t e n t u s h i c m o r a t u s est . d u o p e r p e t u a / 

a n n i v e r s a r i a u n u m sibi s o l e m n e a l i u d / p a r e n t i b u s f u n d a v i t ; obi i l / 12 

f e b r u a r i i 1734 / R . I . P . » 

D e inscriptie diende gerestaureert le worden met kleenen kost. 

D e verplaatzinge dezer epi taphie is door cle commissie goedgekeurt 

op condilie dat er een boute liste rond de zelve zouden gedaan 

worden. 

In de voorkerke op zijden de voûte. Bij dépôt. 
25" Eene grote scbilderije verbeeldende volgens de legende het mirakel 

van den heijligen Albert us Carmelit , die, als wanneer hij in het 
lezen zijner misse de H . Hostie ophefte, cle H. Mage t Mar ia met 
het Kindeken Jésus sagh verschijnen boven den autaer in cle 
tegenwoordigheid van het volk. 
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Geschi lder t door I .ouis de Deijster , konstscbilder van Brugge. 

Hee f t noodigb door een kundige Iiand met veele voorsigtigheid en 

kleijnen kost scboongemaekt te worden . 

D e fi guren zijn levensgroote. D e e z stuk is een der beste van dezen 
meester. D e bezonderste figure is wonderl i jk van expressie. Dit 
stuk komt nijt de kerke der gesuppr imeerde Carmel i ten in Brugge. 

D e doopvonte . Bij gifte in 1827. 

In eene op bet kerkbof ui j tspr ingende plaatze met een isere bal us-
t rade afgesloten, is gesteld de n ieuwe vonte. D e kuijpe ontrent de 
vier voeten diameter , is in een ronde vorm gemaakt van marbre 
de Bol ogne, gezeijd marbre N a p o l eon, bleek cbocolat couleur. Rond 
de vonte zijn de vier evangelis ten verbeeld door bun at t r ibuten 
gemaakt in wit marbre , te weten den jongeling, den arend, den 
leeuw en d e n os ; op den voet insgelijkx van wit marbre zijn ver-
beeld de dri j Godde l i jke D e u g d e n , bet gelool, de boope en liefde, 
omringt van engelen en loofwerk ; bet basement is van swart 
geeluw geaderd marbre . He t dekzel is in bronze bebbende voor 
couronnement bet L a m Goclts van koper, goud verguft in liet vuur . 
Ailes met veele gouste en konst uij tgevrogt. 

G e m a a k t door d beer Jan Cal lo igne van Brugge, sculpteur statuaire 
van S . M . den Koning der N e d e r l a n d e n , in bet jaar 1827. 

D e z e vonte is een w a a r meesterstuk gegeven door de mi ldadigbei jd 
van Mr. D e Blauwe , in bet jaar 1827. D e p laa tze w a a r zij staat 
is 1 5 voeten lang, soovele breed, expresselijk voor de n ieuwe vonte 
gebauwt en ailes bekostigt door den gemelden beer, ten jaare 1827, 
kerkmeester van St. C.i Iles en Président . 

N e v e n s de vonte. Bij Depot . 

D e epi tapbie der familie A n c b e m a n t met bet w a p e n , funéra i re 
lampen, loofwerk, sestien quart ieren, aile in wit marbre, den grond 
en basement in presse roya le. M e t de volgende inscriptie op een 
wit marbe ren grond : 

« D . O . M . M e m o i r e cl A d r i e n Fs . de M e s ' 6 G u i l e A n c h e m a n t , cheval ier 
seig' de Marke. B l o m m e g e m . V i s b r u g g e . Rapenburg , Leesberge, Praterie 
el", décédé le 14 octobre 1718. Et de D a m e A d r i e n n e N a t a l 1e. n Ile de 
M e s 1 6 Jean de Gruutere , cheval ier seig' d A n v i n , sa compagne , trépassée 
le 3 81,r ' ' 1702, el de E m a n u e l et A u g u s t i n A n c h e m a n t leur lils se ignieurs 
successif des dits l ieux, dont le premier étant èchev in el bourgmaitre du 
Franc de Bruges deceda le 15 août 1720 et le second le 17 0 , l r e 1721. El de 
J e a n n e Mar ie A n c h e m a n t leur fille, après le décès de ses Irères D a m e de 
Marcke et" leur héritière universel le laquel le ayant ordonné d ériger ce 
m a u s o l é pour honorer leur mémoire et f o n d é en cette egl ise pour le repos 
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AFB. 4. J. Mues, Maria en Kind met Heiligen, 17de eeuw 
(Brugge, Sint-Gilliskerk, afkomstig uit de Sint-Kristoffelkapel) ; — nr. 26. 

de leurs aines un anniversaire perpetue! au 3 8'"H, mourut sans a l l iance le 
13 X l iri' 1730. Pr iez D i e u pour leurs aines. » 

G e m a a k t door Pnl inx, bee ldhouwer van Brugge, in liel jaar 1730. 
D e z e epi taphie was geplaats in d e kerk der gesuppr imeerde A u g u s -
linen te Brugge en is ten jaere 18ot) alhier gesteld. Het vvare te 
wenschen dat deselve in haar geheelen ersteld wierd, het oeverig 
d a a r hij voegende. 

Boven het dischmeesterszitzel. Bij dépôt [Afb . 4J. 
P e n e groote schilderije verbee ldende de heijlige Pes tpa t roonen 
Rochus, A d rianus, Antonius , Sebas t ianus , Caro lus Borromeus, 
Jacobus Apostel , en in den grond Ignat ius ol Xaver ius en Doi îa-
t ianus den bijstant vart den zoone G o d t s onder de voorspraeke van 
zijne moeder a f smeekende . 
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E e n e n Engel tooncl de w o n d e n van den H. Rochus, Marici slaagt 
er de oogh op vol medel i jden en baa r Kind op liaren schoot s t aande 
met de bollewereld ziet om naa r den heijligen Dona t i anus , patroon 
van Brugge. 
Geschi lder t door M a e s . 
D e liguren zijn levensgroote. D e z e schilderije was eertijds in de 
H . Chr is tofe lskappel le op de Groote Mar ld te Brugge. Afgebroken 
ten jaare 1775. D a n geplaast in de a fgebrokene ca thedra le van 
St D o naes ende nu alhier in bewar inge . 

Bo ven het gemelde zitzel. Bij dépôt . 
E e n e groote schilderije ve rbee ldende de bekeering van den hertogh 
v a n Aqu i t an i en . D e n H . Berna rdus had reeds Gui l le lmus hertogh 
van Aqu i t an i en en G u i e n e van het schisma doen afzien, maar hij 
kon den hertogh niet bewegen de b ischoppen in de bedieningen te 
erstellen, waaraf hi j h u n beroofd had . Berna rdus ondernam eenen 
n i euwen middel : misse lezende in de tegenwoordigbeid van den 
hertogh en veele volks, n a a r de Consacra t ie nam hij de H . Hostie 
boven de pateine, b e b b e n d e het heele aanzigt ontsteken en de 
oogen b r a n d e n d e . verlaat den au taar , nader t den hertogh en spreekt 
hem toe met autoriteijt : « W i j bebben , zeijde hij, lot nu toe aile 
smeekingen in bet werk geleijd, gij hebt dezelve versmaad, gij hebt 
op aile onze zugten en v raagen geen acht genomen, maar ziet hier 
den Z o n e Godts , den beer en het opperboofd der kerke die gij 
vervo Igd, H i j k omt zien in persoons ol gij ten langen lesten zult 
b e r a u w bebben . He t is u w e n regter, en op wiens naam aile knien 
gebogen w ord. h et is een regtveerdigen vreker uwer misdaden, dien 
in wiens h a n d e n eens zal vallen u w e ziel. Verach t gij H e m ook ? 
Zu l t gij hem bande len op cle zelve wijze als gij zijne d ienaren 
hanclelt ? » 

D e n hertogh stom s t aande en verdwellemt, viel ter a a rde spraake-
loos, Be rna rdus deed hem opregten en vroeg hem den bisschop van 
Poit iers te groeten die a ldaa r tegenwoordigh was. D e n hertogh 
stak de h a n d uijt na den bisschop en bragt hem op den bisschop-
lijken stoel d a a r m e d e bewi jzende clat bij hem in zijne bed iemng 
herstelde. Dit is het voorwerp van deze scbilderije. Het verbeelde 
moment is, als w a n n e e r op het bevel van Berna rdus den hertogh 
word opgeregt. 
Geschi lderd door M a r c Antonio G a r i b a l d o van S p a a n s c h e alkomsl, 
in bet jaar 1690. 
D e f iguren zijn levensgroote, goede scbilderije ; die van dezen 
meester zijn in deez land zelden te v inden. D e zelve komt uijt cle 
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kerke der gesuppr imeerde abd i j e van Sparmai l le , vrouwenklooster 
te Brugge van het ordre van CI airvaux. 

N e v e n s de voorgaande schilderije. Bij dépôt. 

E e n e schilderije verbee ldende den heijl igen Franciscus van Assi-
siën on l f angende de st igmaten. In het land, wei jnig van zijn 
klooster a fgeweken en onder het oog van zi jnen medebroeder steld 
Franciscus sigh a a n het b idden ; Cbr is tus daa l t a a n zijn kruijs uijt 
den hemel, soo het schijnt, en drukt in den H . Franciscus de tee-
kenen sijner vijf bloedige w o n d e n . 
Cop ie na RubI )ens, geschi Idert door van Oos t . 

D e figuren zijn levensgroote. D e z e schilderije komt uijt de kerke der 
gesuppr imeerde RecoIIetten in Brugge, a l w a a r zij geplaa ts w a s in 
eenen kleijnen au tae r benevens de cboordeure. 

O p de au tae r in de zelve beuke. 

E e n e groote schilderije verbeelde eenen priester met eene kostelijken 

kasufel bekleet, gevende de heijlige communie a a n eene aanziene-

lijke vrouwe ; 2 engelen zijn met b r a n d e n d e f l a m b e e u w e n . en 

ande re in de locbt. 

Geschi lderd door M a e s . 

D e f iguren zijn levensgroote. He t is een der schoonste schilderi jen 
v a n dezen meester. 

N e v e n s den selven autaer . 

Een langworpig l a n d s c b a p ve rbee ldende de v inding van den heij-
ligen Gilles. D e n heijligen Egidius gemeenli jk genaemt den heijli-
gen Gil les w a s geboortig van A t h e n e n uijt een adeli jk geslagte, seer 
ve rmaard voor sijne we tenschappen . H i j verliet de were ld en vertrok 
na Vrankr i jk . a l w a a r bij in bet bisdom van N i smes een forest ver-
schei jde jaaren bewoonde , en a l d a a r eenigen tijd leelde met de 
melk van eene her t inne van het woud . Als w a n n e e r Flavius , koning 
der Go t then op de jagt z i jnde deze her t inne vervolgde, clezelve 
vlugte bij den H . Egidius , die hierdoor ontdekt wierd . 
Geschi Idert door Nollet . 

D e figuren zijn dr i jquar t van een voet hoogte. D e z e scbilderije w a s 
in eenen alderslegsten staat aïs w a n n e e r de selve ten jaare 1805 
door M. H . I mbert gratis is gerestaureei I. 

In de zelve beuke, voor den bank . Bij gifte. 

E e n e n merkweerdigen grafsteen die in fiet korte de gëbeugenis 
bevat van verschei jde al oude zerken die in bet vern ieuwen van den 
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kerk vloer, beschadigt zijnde, niet meer hebben konnen geplaast 
worden. 

D e inscriptie is van den volgende inhoud : 
« Sépul ture v a n / d Heer Chr i s l iaen 13e P lae t / fil. Jacops die slarf in het / 
jaar 1490 e n d e w a s begraven / in het clooster ten D u i j n e . / Hier ligt jonev. 
J a q u e m i n e / D e C>roole f" Jacops Chris - / t iaens vvijl w a s . Starf / a n n o 
1481 den 2 0 d a g in / september. / Hier legt d heer Jan D e Plaet . / 
f. Jacobs . makelaere b innen / der s lede van Brugge / starf A" i 4 8 6 den 
25 in / december . » 
« Hier ligt / jongv . Jacquemi jne / fa d heer Pieter M a c h a r i s / J a n de P l a e t s 
w i j F w a s , / die starf in I jaar 1473 / den laesten dagli van october. » 
« J en jaere 1823 / zijn dese oude grafsi hriften / hier ge leghen he bb ende, / 
vernieuwt door de afstam- / me l ingen van den voornoemden / heer Cliris-
l iaen < fe Plaet . » 

Het clooster ten Duijne. W a s ten dien tijde de abdi je van Spar-
niaille in Brugge, welke onder de directie stond van den abt van 
bet klooster der Du i jnen , a lsdan te Coxide. D a a r valt te bemerken 
dat in bet jaar 1450 cle kerke van S' Gilles alleenelijk bestond uijt 
de voorkerke. W e l alsdan seven voeten leeger was als heden. soo 
men bewijzen kan uit cle basementen van de pilaeren die beden tôt 
seven voeten diep in den grond staan. 

Het is ten gemelden tijde dat. door de mildadigbeid van de familie 
de Plaet en bezonderlijk door d heer Chris t iaen dat deze kerke ver-
groot is. 

In de sacristiebeuke. Bij gilte. 

5a" Eenen grafsteen in wit marbre met lamiliew apens en de volgende 

inscriptie. 

« C i gisl / Le très noble et illustre se igneur / messire A m b r o i s e C o m t e de 
F i n a l e / natif d u D u c h é de M i l a n qui condui t / par la seule vertu de 
I âge de treize ans d a n s / le service de la très illustre maison d A u - / triche 
s est comporté avec tant de valeur / et de probité tant en Italie, en 
E s p a g n e / en H o n g r i e qu'en B o h ê m e qu'il fut à / I âge de trente huit é levé 
par son augus te / M a i l r e C h a r l e s S ix Empereur des R o m a i n s / au degré 
de G é n é r a I M ajor el G o u v e r n e u r de / la V i l l e et Port de N i e u p o r l . Il trépassa 
à / Bruges, le 8 juin 1744, et de D a m e / Margueri te I hérèse Booninck, son 
épouse . / d é c é d é e le 12 juin 1763. / R.I .P. » 

In de choorbeuke. Bij gilte. 

35 Eenen grafsteen met familievv apens van Mr. V an Caloen met het 

opschrift als volgd : 
« Aelerni tat i sacrum ac piis m a n i b u s nobi l i s ac clarissimi D e Francisci van 
C a l o e n equit i s aurati q u o n d a m Francona lens i s consu l i s et senatoris. quem 
juxta est thalami ac tumili consors D n a A n n a R o m m e l . abiit h inc ille 
A 0 1670 die 27 a septembris , haec 5 octobris 1684. Erecto ab ipsis hoc ail are 
marmoreo. lundat i s b inis in eo anniversarius d u o h u s d i ebus commemora-
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t ionem o m n i u m f ide l ium proxime sequent ibus solemniler in perpetuum cele-
brandis, cum vigi l i is novem lect ionum c o m m e n d a t i o n i b u s missae sacrif ic io 

et primario c a m p a n a r u m sonitu. 
Hi s adjacent nobi l i s D . Joan. Bapl . de S tappens . I oparcba d H a r n e s qui 
obiit 21 julii 1667 et nobi l is D . Mar ia f 'rancisca van C a l o e n ejus conjux quee 
obiit 20 octobris 1698. 
Hic q u o q u e situs et nobi l i s et c lariss imus vir D o m B . Cbr i s t i anus van C a l o e n 
domini Francisci f i l ius eques auratus lerrilorii F r a n c o n a t e n s i s senalor el 
consul . Obi i t 10" 81>ris 1668. R.I .P. » 
In cle sacristiebeuke. Bij gifle. 

34" E e n e n gralsteen met w a p e n van cle familie O d e v a e r e , met de 
volgende inscriptie : 
« D . O . M . Vrij sepulture van den beer en Mr. E n g e l b e r t u s O d e v a e r e . Is. 
et neer en Mr. I J v i n i in zijn leven Raatpens ionar i s encfe griffier van de 
kaemer s Lants van den Vr i jen overleden den 18 januarius 1765 en van 
Jouf". A g n e s Franc i sca S o e n e n s f î l ia d beer J o a n n e s B a p t e z ijne buijs-
v r a u w e overln. den I X b e r 1732. 

V o o r l s v a n den eerw. br. Max i mi l i anus O d e v a e r e kappe l faen der kerke 
van den H. Bas i l ius I. I B. en secretaris v a n sijne doorl. b o o g w . Fé l ix 
G u i l m u s Brenart, b i s schop v a n Brugge, overleden den 16 april 1780. oud 
32 jaren. 
E n d e v a n d beer Bernardus O d e v a e r e overleden den 2 0 0'"'r 1786 in den 
oucferdom van 31 jaren en begraven op bet g e m e n e kerkhof buij ten de S t p 

Calhar inapoorte . 
Requ ie scant in Pace . » 

35" In de sacristie is liet portrait van den heijligen Nico laus v a n I olentin 
van het ordre van den heijligen Augus t inus . 
Gesch i Iclert cloor een goeclen meester. 
Levensgroote tôt a a n de knien. Koniende uijt de kerke der gesup . 
Augus t innen . 

In de sacristiebeuke. Bij gifte. 
56' E e n e n gralsteen in wit marb re van de familie van den Bogaerde 

met w a p e n s en cle voigencle inscriptie. 
« D . O . M . Sepul ture v a n d hr D o n a e s van den Bogaerde f s V i n c e n t bij 
jouf1' Joz ine f" d hr Marck Strabant in zijne lijde s e b e p e n en tresaurier der 
stede van Brugge, mitsgaders erfagtigh Redenaere der beerl i jkbeide v a n 
den Proosscben overleden den 15 ougst M D C X F die ge fundeert beef l een 
eeuwel i jke misse s vri jdaegs ende geaugmenteer l s vr i jdaegs bet hei j l ig 
Cruijs lof. bij zijne voorbouders gefundeerl die bier in de voorkerke l iggen 
begraven. 

E n d e van joufr''. Mar ie f" d beer Ceeraert C l a e m a n . si j n hui jsv 6 die overleed 
den 14 8 b e r 1656. we lke t samen in huywe l i jke bacfden 10 sonen en drije 
doglers die bezet beefl een e e u w i g jaargetijde b i n n e n den choor dezer kerke. 
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Hier ligt begraven d heer A n d r i e s van den Bogaerde , vierden sone van 
d heer D o n a e s I s i jnen tijde schepen deser stede, overleed den 24" maerle 
1652. 

E n d e joufv 0 Chris t ina v a n Lil le fa d heer Pieter s i jne hu i j svrauwe w e l k e 

t s a m e n geproceert h e b b e n vijf sonen en een dogter overleet den 6 9 lMr 1673. 

E n d e heer Jan van den Bogaerde f s d heer D o n a e s t s i jnen l ijde s c b e p e n 

deser s tede en erfagtig redenaar der heerl i jkheide van den Proosscbe over-

leden 5 81>l'r 1670, en jouf1' J o a n n a fa O c t a v i a e n v a n Mariss ien, sijne liui/sv1', 

die overleet den 4 april 1682. 

Voor t s v a n .lor Jacques van den Bogaerde f s jor Andries , jor Jan A n t o n e 
van den Bogaerde f s jor Andr ies , jouf1' Mar ia Joanne v a n den Bogaerde 
f11 jor Jan A n t o n e . 

E n d e van v r a u w e J o a n n a Bernarde v a n der M e u l e n , douarière van jonker 
Jan A n t o n e v a n den Bogaerde overleden den 7 julij 1779 in den ouderdom 
v a n vier en tachent ig jaren w i e n s e e n i g e n soon w a s Mr. A n d r i e s e van den 
Bogaerde in huwel i jke mel jovp T h eresia Rotsaert, burgemeester en Iresorier 
van het Vrije , die overleet in 1800. 

In de sacristiebeuke. Bij gifle. 
E e n e n grafsteen van de familie Stocbove met Iiet w a p e n en clief 
en 16 kwart ieren met de inscriptie van den volgenden inboud : 
« D . O . M . 

Sépu l ture van jor Jan S t o c h o v e f s j"'' Jan overl. d e n 2 9 8 b e r 1616 ende van 
vrauvv Maria f" jo r Enge lbert Reijvaerl , z i jne gese lnede overleden den 
24 7'Mr 1619. V o o r t s van v r a u w e Joz ine S t o c h o v e g e s e l n e d e van heer Marc 
Albert Arazo la de O n a t e e n v o y é extraordinaire van Z i j n e Majes t . lot het 
hof v a n E n g e l a n d . overleden den lOn January 1671. V o o r l s van jor V i n c e n t 
S l o c h o v e in sijn leven heere van S 1" Cather ine , G a e s b e k e . te P o e l e et", 
twaal f maal burgemeester v a n Brugge in huwel i jke gewees t met vrauw 
Tl îeresia V a n Marcke de L u m m e n e , overleden den 25 X b e r 1679. Voorts van 
v r a u w Marie Caro l ine S t o c h o v e fa jor Char les , heere van S te Cathar ine , 
s c h e p e n dezer s l ede van Brugge , bij v r a u w e Mar ie Jacoba R o m m e l . over-
leden Douar ière v a n jo r C h a r l e s de Croeser. heere v a n Berges , ten Rijne. 
w i jnenbourg, len I orre, ter W a l l e eta , op den 9 april 1774. > 

In de sacristie. Bij gif te. 

He t portrait van de H . Nico laus van fo len t in van Iiet ordre van 
den H . Augus t inus , Ievensgroote en tôt a a n de knien gescbilderd. 
D e s e scbilderije gemaakt door een goeden meester komt uijt de 
kerke der gesuppr imeerde Augus t inen in Brugge bij gifte van pater 
Van W ijmelbeke, gewezen Augus t in . D e z e is bij misgreep de 
repetitie v a n n" 55. 

A id us goedgekeurt door de Commiss ie ter goede bewar inge van 
gedenkstukken van gescbiedenis ol kunst der stad Brugge in liare 
zittinge van den sevensten januar i j 1800 acbt en twintig (onder-
tekend) A . Sande l in , P " H e n r y Imbert, secretaris. Voor gelijkvor-
migb afscbrif t , [get.] H e n r y Imbert, secretaris. 
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O N Z E - L I E V E - V R O U W V A N D E P O T T E R I E 

In den clioor op den au taa r . 
58" E e n e schilderye ve rbee ldende de A a n b i d d i n g van bet kindeken 

Jésus door berders in den stal van Betbleem, met C b e r u b i n e n en 
den heyligen geest in de loclit. N e v e n s den selven a u t a a r zijn de 
s ta tuen van den lieyligen Josepb en van de H. M o e d e r A n n a beyde 
in wit marber . 
Geschi lderd door v a n Oost den O u d e n , konst-schilder van Brugge . 
D e I iguren zijn levensgrootte. 

In den cboor aan cle linker zijde. Bi j gi lté. 
~)Q D e epitapli ie op mausolée v a n M . cle Beer. O p de tombe liggen de 

I icnamen van liem en van zijne huysvrauwe , d a a r o p verbeeld 
levengroote : zij zijn beyde in zwart marbre u i tgezonderd de h a n d e n 
en hoofden die gemaakt zijn in a lbas ter van dit land. D e familie-
w a p e n e n en zesthiën kwart ieren geplaatst in den cintre van bet 
verdiep, omringen bet zelve. D e Iriese is wit, bevrogt met Ieeuwen-
koppen, geniën en loofwerk. Z i j is onders teund van twee pilaren 
van liet orde lonic. ook in zwart marbre . In den grond van cle 
ep i tbapb ie is cle volgende inscriptie op zwart marb re in goude 
letteren. 
« Posteri lat i Sacrum. 
H o s p e s m o n u m e n t u m vides N . V . Joanni s de Beer Cari . I". Pl i i l ippi N . Patrem 
babuit ec |ui lem el M u e l e b e k a e d inas tam a v u m vlraq. d ign i ta te ornatum 
Merkemi quoq . potentem ipse preter M e v l e k a m el B e a v d e n s i u m cappe l l am 
H a l e w i j n s c b a m cum Por l iuga l lo jure bereditoris possédé! . F v itq. in vrbe 
bac Brugensi qvartvm consvl el rem Pol i t ri liosp. f ide qua debvit bona 
tvtatvs. Excissit e v iv is V I non. mai an. eatat. LIX M D C V I I I . A d s i t a 
mari lo uxor dn Roberl a d A u b e r m o n t , fiIla pontist irpe et meritis clari v. 
f i la baeres Coborniat . tenvit M e v l e b e k a m in dotem svam d u m vixit . V i x i l 
a n n . . . D e v i x i t . . . C o n j v g g . pari Ivmvlo composi t i s bene pricalus. abi . » 

G e m a a k t in bet jaar 1615. 
D e inscriptie zoude d ienen vern ieuwd te worden met kleenen kost. 
w a n t b innen eenige jaren zal dezelve niet meer leesbaer zijn. 
O p den slotsteen van de zelve epitapli ie staat bet jaar w a n n e e r zij 
gemaakt is. M. D e Beer is een der grootste weldoeners van dezen 
hospi taie geweest. D e boofden en b a n d e n van dit m o n u m e n t ver-
dienen een byzonderen a a n d a g t . 

In den cboor aan d ande re zyde v a n den au taa r . Bij gifte. 
40" D e gra l tombe van M ' D e s p a r s gemaakt van zwart marbre met 

platte b a n d e n en- corniche. Z y n w a p e n daa rboven met loofwerk. 
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In het verdiep rond den cintre zyn er caissons van albaster . O p de 
tombe ligt M ' D e s p a r s levensgrootte verbeeld in S p a a n s c b e cos-
tu i jme geldeed, en v a n zwart ma rb re gemaakt . 
In de fond zijn de fami l iewapens ten getalle van vier en de vol-
gen inscriptie op een b ru i jnen steen in goude letteren : 
« H i c jacet nobi l i s vir N i c o l a v s D e s p a r s / f i I i u s Cornel i i lilteris et armis / 
clarvs re ipubl icae Brvgens is s l renvvs / fav tor jvstit iae et aeqvitat is observator / 
necnon antiqvitat is indefssvs i n d a g a l o r / pariterqve bvjvs xenodochi i curator 
q v i / obiit a" N a t i v i t a t e D o m i n i M D X C V I I / d i e X X mens i s novembris . > 

V a n onder op den voorkant van cle tombe staat zyn vvapen en van 
iederen kant van betzelve twee b a n d e n die zicb vervoegen a a n een 
gekroonden degen. 
D e inscriptie zoude moeten ersteld worden, sy is moeijlijk om Iezen 
en op verscbei jde p laa tsen bescbadigt . D e cornicbe van dit monu-
ment is gants gemutileert en d iende ook ersteld te worden zonder 
groote kost. 

In den cboor. Bij gilte. 
41 O p z y d e n d e n a u t a a r ligt er eenen wit marberen serk van de familie 

D e Croeser met w a p e n e n en cle volgende inscriptie : 
« M o n u m e n t u m perillustris / a n t i q u a e et equestris / fami l iae baronnni / 

D e Croser de Berges . / R.I .P. » 

In den cboor. Bij gifte. 
42" H a n g e n verscbeyde w a p e n e n van de familie de Croeser en onder 

ande re een met 16 quar t ieren van den beer baron overleden den 
july 1735. Insgelyks een w a p e n met 16 kw artieren van den beer 
Baron de Pel icby overleden burgemeester van bet Slui jscbe Vrye 
den Q jan. 17Q2. Item een met 16 artieren van M . S tappens . 
Obii t I . maar t 1742. 

In clen cboor. 
43" D e n biegtstoel van cle beer pastor van bet bospi taal van O n s e Lieve 

V r o u w e ter Potterie is een scboon monument van scbri jnwerk en 
b e e l d b o u w k u n d e , gemaakt van Valenc i jns eykenbout , met pilasters. 
Iriese en loofwerk. 

In de kapel le van 
O . L . V rouwe. Bij gifte [Afb . 5]. 

44" E e n e n scboonen a u t a a r van wit en zwart marber met het beeld 
van O n z e Lieve V r o u w e levens groote van boven s t aande op eene 
marbe re bolle, omringt met de a t t r ibuten van de vier evangelisten, 
den os, den leeuw, den mensch en den a rend , aile in wit marbre 
Ievensgroote. 

N e vens den zelven a u t a a r zvn er twee marbere 2 2 6 
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Afb . 5. — O.-L.-Vrouwealtaar, 1691 (Brugge O.-L.-Vrouw van de Potterie). 
Het beeld van « 0.-L.-\ rouw van de Potterie » stond vroeger op de wereldbol, 

maar «erd in 1917 afgehaald ; = nr. 14. 

portyken met o rnamenten en f iguren van wit marber boven cfe 
zelve, verbee ldende den H . Josepb en den H . Augus t inus . 
D e z e n au tae r is eene gift e van Lucas Brugensis . 

O p den a u t a a r van O . L . V r o u w e . 
O p den gemelden au t aa r is er eene groote scliilderije ve rbee ldende 
tle Hemelvaar t van Mar ia , omringt van menige engelen. en van 
onder een ver uijtgestrekt landgezigte. 
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Figuren weinig minder als levensgrootte. 

In de zelve kapelle. Bij gilte. 
46 A a n den voet van gemelden a u t a a r s t aander twee extra groote kan-

delaers van geluw koper. geplaatst op zwarte marbere bassementen . 

Deze lve zijn circa tbien voeten boog. A a n den voet van ieder zijn 
er drie dolf iris met bet vvapen van M' D e Meester . 
G e m a a k t door Devos in bet jaar 1670. 

Gegeven door Mr . D e Mees ter ten jare 1770. D e verciersels zyn 
kunstig en met veel gouste gemaakt . 

In dezelve kapel le bij gilte. 
47" Nevens gemelden a u t a a r op de linker zyde is de epi tapbie van 

Lucas Brugensis in wit marber . verciert met zyn w a p e n in een 
zwarte marbere lyste. D e inscriptie is als volgt : 

« E p i t a p h i u m / R"" I)'" Joann i s Lucas Brugens i s / in rigno peruano vicarii 
apostol ic i / nec non in c ivitate l imensi anlecessoris / qui ib idem naturae 
d e b i t u m so lvens D e i p a r a e / \ irgini allare in hoc hopsital i suo aere / exlrui 
curavit in cujus locum hoc n u n c / marmoreum surrogatum esl. si hiq ue 
s o l e m n e / ac perpetuum lundavi l anniversarium cum missa quot id iana el 
p luribus n u m m i s a n n u e pauper ibus erogandis lu leclor ipsi requiem pricare ». 

Joannes Lucas geboortig van Brugge is eenen voornamen scbryver 
in de Godsge lee rdbe i jd en in kerkelijke zaken geweest. 

In dezelve kapelle. Bij gilte. 
48' A a n de regter kant van d e n a u t a a r is de ep i tapbie van M r D e Boodt 

in zwart, wit en roocl geadert marb re met loofwerk en de volgende 
inscriptie op zwart marb re in goude letteren vercierd : 
« H . S . E . 
N o b i l i s D o m i n u s Franc i scus D e Boodl A d o l p h i f i l ius E q u e s auralus. 
I oparcha de L i s seweghe , S c h o o n e n w a l l e et", a genere, prudentia, pietate 

l iujus loci mariani . p a u p e r u m q u e tutela primo urbis consu la tu dec imum 
gesto clarus. 
V i v e r e desiit M D C X X V I I idib. sept, c o n j u g e m secuta D . Maria de Boodl 
( lui l le lmini nominis , virlutis, laudis fecondi thalami consors M D C X X X I V 
cal . aprilis. Utr ique bospes b e n e precare et abi hue rediturus. 

D e inscriptie op dit monument d iende vern ieuwd te worden wan t 
zij is reeds op versebeyde plaa tsen b y n a a r niet meer leesbaar. D e 
w a p e n s zouden ook moeten ersteld worden . 

D e zestbien fami l iewapens die op deez monument stonden, zijn in 
bet jaar 1794 a l g e d a a n door oppermagt . He t w a p e n boven de tombe 
is al leen ersteldt. 
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In dezelve kapelle. 
D e boiseringe en den predikstoel zijn gemaakt van Va lencyns eiken 
liont met plat te pylasters, wel versierde Iriese. met veel loolwerk 
in een zeer goeden smaak uitgevrogt. 

In dezelve kappel le en voor den orgel. 
Boven de boiseringe en voor den orgel zijn er verscbei jde portraiten 
van lamil iekinderen aile ex voto. onder ande re de twee kinderen 
van M ' van H u e r n e gescbilderd door M . D u c q , j' Peel laar t de 
S teenmare door M . . . C joddyn. D e twee jonkers de Pruyssenaere 
met b u n n e znster, en de twee Joui!"" de Scbietere door de Rycke, en 
bet Portrai t van Jouff Rotsart , nad ien M' Imbert de Mottelet tes, 
gescbilderd door M ' de Viscb in 1746. 

In de v oor kerke. 
L e n e scbilderije ve rbee ldende de martelie van den beyligen Sebas -
t ianus onder zyne pi jnen bezwykende , a a n w ien eene vrouw een 
der pylen nyt zyn l icbaam trekt. H y was a a n een boom gebonden ; 
zyn ba rnas en kleederen ligg'en bij hem. 

Gescbi lderd door van Oost d e n O u d e n , konstschilder van Brugge. 
D e I iguren zijn levensgrootte. Deze schilderye is in den Ital iaan-
schen trant en couleur geschi Idert. 
In de voorkerke. By gilte. 

D e ep i taph ie van M1 . D e Mees ter in w it en zwart marbe r vercierd 
met zyn w a p e n , engelen, engelskoppen, en ande re omr ingende 
cieraten, in groote ovale vorm, met cle navolgende inscriptie : 
« D . O . M . 
lor Jacobus D e Meester l i l ius I oussa in . uyl byzonderen iever en devot ie 
tôt de O n b e v l e k t e O n t v a n g e n i s s e van de alderl ieyl igste M a g e t e n d e M o e d e r 
C>ods Maria en tôt vermeerderinge van de devot ie in ai le m e n s c b e n en 
n a m e n l l v k in de jonckbeyd dezer stad. mitsgaeders loi lavenisse van zi jne 
ziele en de van zijne twee l iuysvrouwen, en t w e e zonen, D o n a A n n a 
M a h u i s de M é d i n a , en D o n Juan A n t o n i o M a e s l r D o n a M a r i a F e l i z e s en 
D o n Josepb P h i l i p p e Maestre . van ai le h u n n e desc ende •nlen en ascendenten . 
en a i le ge loov ige z ie len heeft alhier gefondeert een oc tave 1er eere van eh' 
O n b e v l e k t e O n f a n g e n i s s e van de Alder l i ey l igs te Mage t Mar ia van achl 
rnissen met tvvaalf vvitle w a s s e kee •ssen van een pond ieder op den autaer. 
16 dito keersen van 6 pond ieder op te off eren en twee sermoenen. dry 
loven ai les met de hoogste solemniteyt en de beste musyke . UiO brooden 
van de beste terwe, 12 g" ieder voor de b e h o e f l i g e armen. 6 Ib. v l a a m s e h 
voor de oude arme vrouwkens , 10 Ib. voor de kosterinne, v ier pond v l a e m s c h 
lot eene recreatie van de rel ig ieusen met den naesten vriend sorgher. V o o r t s 
diergel i jke loven ai le saterdagen met de miserere voor ele over ledene , aen 
de schoolkinderen in d oc tave missen. Iwee pond ann i s suyker en Ivvaalf 
g u l d e n s in bee ldekens , aen de ze lve in de loven 3s' suyker. A a n iederen 

22Q 
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AFB. 6. «O.-L.-Vrouw van den Pevelenberg », I Ide 
eeuw. 4 Brugge, O.-L.A rouw van de Potterie) : 

nr 53. 

meesler in (le missen 4 s1', aen de meesteressen 2 gn ldens . aan den eed en 
den klert le II). 5.18.0, aen de scboolm. II). 2.0.0. voor al I we lck is ges le ld 
.in" 1671 tloor tllieer P e d r o IL'II V a n de ve lde aen dit gods l iuys 500 gu lden 
en 1.000 gn ldens voor d arme onde vrouwkens a" 1683. D e joul lrouwe 
( a l l iarina d e M e e s l e r 6 0 0 Ib. v laemscb aan dit godsbuis . en aen de zilver-
smeden 2 4 0 Ib. vl s . en an" 1690 door d beer Petro Jgn V a n de ve lde aen 
dil godsbui j s 265 Ib. vl s en aan de W a t e r i n g e van B l a n i kenberge 2867 II), 
vl" op intrest den penninck 30. B o v e n d i e n beefl den fondalenr gejonl loi 
meerder cieraet van deze fondat ie twee grote g e l u w e kopere kandelaren. 
met dry zilvere arms op ieder om daer op te branden de geofferde keerssen 
in de voorzei jde missen en loven als breeder bij brieven van de fondat ie 
gepasseerd a n n o 1671 p. P. V a n L e e u w e n . not. royal, en a" 1683 p. A . 
H u w i j n . a" 1600 p. L. I .oys. klerk en van de vierschaere dezer stad Brugge. 

In de voorkerke [Afb . 6]. 
Het I >eeld van M aria met liet kindeken Jésus in een Got iekscbe 
costuyme gekleed, levensgrootte. s t a ande in een boutte gemar-
breerde nicfie, \e rc ierd met kapiteef, colonnen en [)ilasters \ a n liet 
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order Jonic, met cieraden en onderwerk, geplaatst boven een zitting 
van Valenc ins eikenhout. L yt de d a a r onder s taende insc riptie ziet 
men dat dees beeld a ldae r geplaatst is tôt gedagtenis van den zegen 
praal der V lamingen over de F'ransche legers l)ij cJen Pevelberg in 
1302. onder bet bevel van Jan van Di jon , grave van V l a a n d e r e n . 
die belooide aile jaren eene grote wassekeerse v an 36 ponden aen de 
beylige M o e d er V lotis M aria op te ol leren. 

D e e s beeld is vernieuwd in Iiet jaar 1665. lo t de inkomst der 
I ransc.be legers in 1 7Q4 v\ierd de gemeldfe keersse aile jaren op den 
15 augus tus s morg'ens in eene processie v an cle kappel le v fin 
O . L . V r o u w e van Iiet Bl indenl ieden-gasbui j s naa r de Potteri j ge-
bragt. Seder t gemeld tijdstip is de processie onderbleven. als ook de 
keersse. 

In cle voorkerke. 
3 ) In de kleene au t a ren onder den nonnenkoor syn er twee scbilderyen. 

cle eene verbee ldende cle I entatie van den heyligen Antonius , cle 
ande re eenen bisschop die zich met eenen prins verzoend. 
( ieschilderd door van Oos t cle Jongen, konstschilder van Brugge. 
D e lig'uren zijn half Ievensgroote. 

In O . L . V rouwkapel le . Bij gifte. 
55" Boven de epi taphie van I .ucas Brugensis is geplaatst een kleine 

vierkante schilderie ve rbee ldende den heyligen Hieron imus in zyne 
wildernisse bezogt een versterkt door den Engel des Hee ren . 
C «eschilderd door J an G a r e m i j n . konstschilder v an Brugge . 
D e Iiguren hebben een voet hoog'te. 

N e v e n s cle voorgaande . 
56 E e n schets ve rbee ldende C h . istus die met zynen blixem cle wereld 

wilt verpletteren, terwijl zijne M o e d e r om genade bid en de beylige 
Dominicus en I ranciscus dezelve beschermen. 
Gecopieerd na R u b b e n s . 
D e l iguren hebben iets meer d a n een voet hoogte. 

In den g'rooten rifter. Bij gille [Alb . 7b 
57" E e n e schilderie mel twee luyken verbee ldende cle beylige M o e d e r 

G o d s M aria met het Kindeken Jésus op haa r schoot, zi t tende in een 
l andschap . O p d e luyken s taan de heylige C a t h a r i n a in Iiet portrait 
van cle overste van dezen hospitale, suster van der St raele, donatr ice 
van deze schilderie. 
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AFB. 7. — P. Claeissins (toeg.), drieluik : 
Maria en kind. H. Katherina, zuster van der Straelen ; einde 16de eeu» 

(Brugge. O.-L.-Vrouu van <le PotterieI ; = nr. 57. 

Geschi lderd in den tijd van Hemmel ing in de jaren 1460 à 1480. 

D e l iguren h e b b e n circa een voet en hall boogete. 

In de zelve plaats . Bij gilte. 

38" D a a r bevinden zicb hier zes en veertig portraiten van voogden van 

het hospi taal van O n z e Lieve Vrouvve van de Potterie geschi Iderd 

in vroegere en latere t i jden. 

Door M aer ten Dev os, M aes, van Oos t . D uvivier en van den 
Berghe, aile konstschilders geboortig van Brugge. 

Aile deze portraiten zijn bors tbeelden levensgroote. 

In den kleenen ri fter. Bij gilte. 
59" Het portrait van A n n a V a n d e W e r v e , o \e rs te van dezen hospitale 

overleden a" 1600 ende nog n e g e n andere portraiten van overste 
van dezen hospitale, insgelijks het [)ortrait van M r \ \ ielmaker, 
pastor alhier overleden in 1814. 

Het leste van deze is door M . A. V a n d e n b e r g b e van Brugge ge-
schilderd. 

Ai le bors tbeelden levensgroote. 
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In cle arcbiven ten comptoire. 
60" Een maniscrupt i nboudende de mirakelen van O n z e Lieve Vrouw e 

ter Potterie van 20 pag inas kleen quar to in l ioudende 18 curieuse 
met de peu gemaakte teekeningen. verbee ldende dezelve mirakelen 
en V l a a m s c b e versen d a a r boven. He t zelve maniscrupt d raag t bet 
| aa r X C I X , bet is bij Iraditie bekent voor te zijn van bet jaar J009. 
Merkweerd ig bandscbr i f t zoo voor de oudbeyd als voor de konst 
der teekeningen. D e inscriptie X C I X bew ijst Iiet jaar 1 109 en niet 
1009 gelijk de traditie van Iiet godsbuys. Het is w aarscbynelyker 
bet jaar 1399. Volgens bet sclirill en cle manier van rekenen, te 
weten 99 in de jaren 1500. 

O p bet gemeene boven. 
61 Een scbilderie ve rbee ldende cle a ldoen inge van Iiet kruijs met veel 

f iguren, den vorm is van boven ovaal, sy is 4 voeten lioog en 
5 breed. D a e r zijn twee luyken aan , op Iiet eene is verbeeld cle 
Kruysdrag ing van Cl iristus en op bet a n d e r zijn Verryssenisse. 
Door Gol tz ius oll in zijne maniéré gescbilderd. V a n agter staat 1520 
en Iiet volgende merk fverbonden letters P en M ) . 

Ext ra w el geconserveerd. 
D e I iguren bebben op bet eerste plan circa een voet en een vierde 
boogte. 

Hij den t rap in net voorbospitaal . 
62 E e n e scbilderie liebbe nde twee voeten en bail lioogte en twee voeten 

breedte verbee ldende eene religieuse van dezen bospi tale ( l ' rancisca 
Dierkens) knielende voor bet beeld van O n z e Lieve Vrouw met 
bet Kiiideken Jésus die nevens baer staat . D e n beyligen Franciscus 
baa r pa t roon van agteren s taande . 

Gescb i lderd door van Oost den Jongen ol in zijne maniéré omtrent 
cle jaren 1670. 

In bet voorbospitaal . Bij gilte. 
63 E e n ant ike scbilderij van boven in ronde vorm twee voeten en bail 

hoogte en twee voeten breed verbee ldende Cliristus a a n Iiet kruys 
w a a r o n d e r s taen M a r i a de Moeder Godts , Joannes en M aria M a g -
da lena . O p ieder luyken is er een mansportra i t balf l i j f , gescbilderd 
circa 1 540. 

N e v e n s den cboor [Afb . 8 | . 
64 Een Mar i abee ld in een glaese kasse die de borst a a n Jésus geelt, 
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Afb . 8. — Houten relief « O.-L.-Vrouw met het zuigende Kind ». 
15de eeuw (Brugge. O.-L.-Vrouw van de Potterie) ; = nr. 64. 

seer bekend onder den n a a m van O.L.Vrouvve met liet zuygende 
kind. Een kwar t levensgroote figuren. 

In deze l fde plaatse. 

D a a r liangt een groot l a n d s c h a p waar in is verbeeld den Sarnar i taan 
die de w o n d e n v an den gekwetsten vermaakt . 

In dezel fde plaats . 

66 E e n scfiilderie ve rbee ldende liet Leste A v o n d m a a l . f iguren 2 voet 

fioogde. 

In den grooten ri f ter. 

67" E e n scfiilderie met 2 luyken, 2 voeten hoog, f iguren 1 voet hoog. 

verbee ldende de A a n b i d d i n g der H , jrders in den stal van Bethlef îem 
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O p Iiet eender luyken is verbeeld den H. Georgius , op Iiet a n d e r 
is liel portrait van Mev" Sori jne de Boodt, overste van deze liosp. 
ov er leden in i 500. 

In dezelve plaats. 

68 Ken scbouwstuk ve rbee ldende bet gezigte van Scbevel inge van veel 

i iguren en ri j tuygen. W el gescbilderd. D e l iguren op Iiet voorplan 

zijn niet nieerder d a n 2 / 5 van een voet. 

In cle voorzaal van bet bospitaal . 
ÙC) E e n e groote scbilderie van boven rond van vorm verbee ldende de 

beylige Moeder C 10 a s M aria met liaar kind op de scboot, zij vvord 
door de Enge len gekroond die boven liaar vliegen. D e n bemelschen 
\ ade r verscbijnt in de logl. aïs ook den H. Oees t in de gedaan t e 
van eene duyve. 

O p een tweede p lan verscbeyde zieke, kreupele en m a n k e aan -
roepen de voorspraak van M a r i a vviens beeld a l d a a r op eenen 
boom verbeven staat . D e principale ligure is 3 /4 Ievensgroote. 
gescbilderd omtrent de jaren 1 560. 

A l d u s opgemaakt en goedgekeurd door de Commiss ie 1er goede 
bewar ing van gedenkstukken van gescbiedenis en kunst der stad 
Brugge. in liare zitting van den 7 januari 1828. 

O n d e r t e e k e n e Sande l in , [ires'. Henry Imbert, secretaris. 

Voor gelijkvormigb afscbrif t , [get.] Hen ry Imbert, secre t \ 

S I N I J A K O B S K E R K 

In den cboor. Bij gilte. 

70 D e n boogben au tae r gemaakt van verscbeydene soorten v an m a r b r e 

vercierd met v ier scboone torse colommen, pragt igb boven en onder-

werk gekroonl met een nicbe waar in Iiet s t andbee ld van den H . 

Jacobus geplaatst is . 

Dezen au tae r is gegeven door db< ;er D o n a e s de Moor en si jne 

buysv ' . Sij b e b b e n nog particulière weldoeners en funda t" geweest 

van bet bosp' van S' Ju l ianus . 

O p den selven autaer . Bij koope in 1820. 

71" E e n e groote scbilderye verbee ldende de A a n b i d d i n g e cler Dr i j e 

Koningen in den stal van Belileem. gevolgt door b u n n e bed iende 
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soo te voet aïs te peerde, eenen grooten bond is op den hoek van 
het voorplan, en de engelen in de loclit verkondigen den gloria in 
excelsis. 

Gesclii ldert door Broekhorst, rneer bekenl onder den naarri van 
L a n g e n Jan . 

D e f iguren sijn rneer als levensgroote. Deez stuk komt uijt de kerke 
der gesuppr imeerde Pred ikheeren tôt Brugge. Het is een der 
sclioonste van dien meester. 

In den selven autaer . 

72" W a t I aager in den selven au tae r vindt men twee I andschappen . 

berggezigten met kleine f iguren en beesties. 

Benevens den autaer . 

75" V a n jederen kant van dezen au tae r is er een groote scbilderije, land-

scbappen met groote boomen en kleijne figuren, cle eene verbeel-

denc le de H . F amilie. 

Z o u d e n dienen gerestaureert le worden . 

Agler den selven autaer . 
74 Is er een curieus tabernac le b e b b e n d e den vorm van een alven 

hexagone met 4 colommen, Irise en basement , verciert met veel 
loofwerk en car ia t iden. Boven de friese de 4 evangelis ten, ag'ter hun 
5 basrel ieven ve rbee ldende bel L.este A v o n d m a a l , bet m a n n a door 
de Israeliten ontvangen, en de o f f r ande v a n Mei chisedech. In liet 
couronnement daa rboven s taan voor drije nie Ken. Elk een der drii 
goddeli jke d e u g d e n het geloof. hope en liefde. 

D e grootste figuren iets meer d a n een voet. die der basrelieven zijn 
minder. 

In den cboor, voor het dokzal. 

7") Een Ievensgroot Mar i abee ld , s t aande met baa r Kind tusschen twee 

engelen uijt steen gemaakt . 

In den choor a a n cle noordzijde. Bi j gifte [Afb . Q|. 

76" Jegens een der choorpi laeren is ge[)laats de epitapli ie met w a p e n s 
van de familie V a n w oestw ijnekel, zeer konstig in marbre uijt-
gevrogt. met colommen en sarcopbase . D e heijlige A d r i a n u s . 
Franciscus en de vier engelen d a a r o p s taande , zijn gemaakt van 
a lbas ter van deez land. O p deez monumen t staat de vofgende 
inscriptie : 
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AFB. 9. Epitaaf van A. van Woestwynkele , 
(t 1 6 2 2 ) 
l Brugge. Sinl-Jakobskerk ) ; = nr. 76. 

« I er eeren ( iods 

heeft d In-er A d r i a e n F* d heer Chr i s l i aen V a n W o e s l w i j n c k e l , sc l iepen 
dezer stede. over leden den 2 8 l a u w e 1022. mei jouf1' Franço i se f'1 d lieer 
M i c h i e l N a v i g e e r , s ijne hu i j svrauwe . over leden den f) 7,ir'' l(>25. hezelh op 
deze kerke en de disch Iwee e e u w i g e jaargetijden elk v a n drije p o n d e n 
groolen s jaers. den pen. 24., met e e n e n disch v a n ôO brooden van aclil 
grooten, daarvan g e v e n d e aan de drij oudste m a n n e k e n s van S' Jooshui j s in 
de Ezels iraete c o m e n d e ter o f ferande elk een. de resterende v o l g e n s de 
br ieven van verbande in daten 17 sporkele 1055. Bid voor de z ie len. » 

D e inscriptie is b y n a a r niet meer leesbaer. D e f iguren en o rnamen-
ten zyn oescfiadigt en d ienden sonder groote fcost ersteld te worden . 
In de voorkerke \oo r de cboordeuren legt eenen gralsteen van de 
selve familie. D e f iguren v a n A d r i a n u s en Franciscus zijn circa 2 
voeten en fialf lioog : de engelen en genien jets minder . 

In de zu i jdbeuke nevens den cfioor. 
77 O p den au tae r \ a n den H . Leona rdus eene groote scbilderije ver-
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beelclende den selven heijl igen wiens voorspraeke verschei jde per-
soonen, groote en Ideijne, aan roepen v oor de gevangene. 
Geschi lderd door M a e s ol in zijn maniéré . 
D e f iguren zijn Ievensgroote. 

In dezelve beuke nevens den autaer . Bij gilte. 
D e ep i taph ie van de familie D e I .ens gemaakt in wit en swart 
marb re ; vercierd met loolvverk, couronnement met voluten. engels-
koppen, f ami l i ewapens en onderwerk vergezeld met de volgende 
inscriptie op zwart marbe r in goude letters : 

« D . O . M . H ic si t us esl nobi l i s et illustris D s A n t o n i u s Lens eques auratus, 
toparcha dp P o n c e , Al i uva igne , S e r b o u d e w i j n s . Bourg et", major legionis 
ped i tum W a l l o n u m et prefectus l iberae coliortis in o b s e q u i u m suae catho-
l icae M a j e s t 8 fh nobi l i s et illust" D n i Odoard i de Lens equit is aurati. senes-
cnal l i , D o m i n i de B l a n d e c q u e , Ha l l ines , Lannoy , P louvy , C o n b r o n n a e et" 
ac nobi l is el iluslris D o m i n a e Margar i tae de N e d o n c e l l e s , qui e vivis 
excessi l 19 januarii 1672 et nobi l i s ar illustris D o m i n a Jacoba A g n e s de 
( iros. D o m i n a d O y g b e m , S c n o p p e g h e m . et" f" nob. cl illustris D o m i n i 
l oanni s de Ciros equit is aurati toparcha de N i e u l a n d e , O i j g h e m , S c h o p p e -
ghem liereditarii F landr iae Maresc l ia l i . el nobi l is ac illust" D o m i n a e Leonora 
de Brijaert q u a e vivere desiit . » 
(sonder meer) 

D e inscriplie en de vvapens d ienden gerestaureert le worden . 
N e v e n s de voorgaande ep i taphie bij gifte van M ' den proost 
Lauweryns de D i e p e n h e d e . 

E e n e scbilderije verbee ldende Chr is tus sijn kruijs d r a g e n d e lus-
schen twee joden ofte beulen . 

I" iguren Ievensgroote, geschilderd toi a a n de knien. 

In de zuydbeuke nevens den choor. Bij gifte. 
Voor den gemelden au tae r legl een grooten b l a u w e n steen waar 
is ingelaeten cle kopere sepul ture van d heer Zeg'here v a n M a i e 
met fami l iewapens . Boven de inscriptie is verbeeld eene v r auwe 
met vier zonen al den eenen kant en drije dogters al den anderen 
kant , besloten in den vorm van eene losangie met loolvverk, vvaar-
rond in gotijkscbe letteren staat : 
« Sepu l ture v a n joncv. A n t o n i n e f" Corne l i s YVillebaerl Pi ler Y a n d e r m a s e 
eerste vvijf w a s slarf a" 1522 I I" 8 h r i s . » 
O p een kleijnen a f s t and daa ronde r staat in gotijkx : 
« Sepul ture van d beer Z e g h e r e V a n M a i e , die overleet den S1"™ dag in julij 
1601 e n d e van joncv. A n t o n i n e f" Pieter V a n d e r M a s e voorsed . d beer 
Z e g h e r e V a n M a i e eerste huijsv. overleet den 9'" in december a" 1559. 
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Joncv. J o a n n a <1 beer Bertrand H a g h e f!1 s voorschrev" d lieer Zeg l i ere Iweede 
buijsv. overleden den 17 augnst i 1560 en licbt begraven le Minderbroeders 
in Jesuseappe l le . Zeg l i ere V a n M a i e d beer Z e g b e r s zone die overleef den 
8'" in seplember 1558. 

Joncv . Kl isabe II, d'I leer Z e g b e r s voorzeijd docbtere eersle bu i j svrauwe van 
Cbris tof fe l G l i u u s e overleet den 25 october 1567. 

Joncv. A n l o n i n e f:1 d beer Zeg l i ere voornoemt tvveetsle bu i j svrauwe van 
d beer G u i l l a m e Crocket d ie overleel den 2 april 1564. » 

Zegl iere V a n M a i e is bel cent door zyne historijke Lamen ta t i en op 
d e n onde rgang van Brugge, geaclil nianuscript waaraf er ver-
scbei jde kopien bes taan, en eenige extracten in bet werk van P. 
Beaucour t op den onde rgang van den Brugscben Koopbande l . 
l ôo i in A r a b i s c b e cifferletteren is hier zienelijk bi jgevoegd ; moge-
lijkx in p laa tze van een ande r getal. 

In dezelve beuke, benevens den autaer . 
8 i E e n e scbilderije in drij compar t imenten geschilderd met veel lool-

w erk en veel vergulde c i raeden verbee ldende de marte ldood van de 
heijlige C o s m a s en D a m i a n u s patroonen van de beelmeesters. Z e e r 
aa rd igh van compositie. 
Geschi lder t door Landsloot Blondeel , konstschilder van Brugge, 
i 560. 
D e z e d iende mei veele voorsigtigheid gerestaureerd te worden . 
Kleyne f iguren. I .andsloot Blondeel was te vooren metzelaar . Het 
is om die reclen, segl C . V a n M a n d e r , da t hij dikwij ls zyne schil 
der i jen merkte met een metzerstruweel . 

In de kappel le van O . L . V r a u w e ter Enge len . 
8 i " E e n e n wit marbe ren serksteen w a a r o p te lezen staat : 

« D . O . M . Vrije sépulture van de neiringc v a n de Vr i je Herbergiers dezer 
stede en paele van diere. D i e in dit graf wilt begraven zijn. mils le betae len 
6 g u l d e n s v a n jeder persoon. en minderjarigh z i jnde drij g u l d e n en dienst le 
doen naar bun bel iefte . D e z e n 15 julij 1717. Bid voor de z ie len . » 

Voor de singulariteijt van bet fait hebben wij hier dezen serksteen 
beroepen. 

In den zuydbeuke . N e v e n s den clioor. 
85' O p den au tae r van O n z e Lieve V r a u w e ter Enge len is er eene 

ant i jke schilderije ve rbee ldende de Krooninge van M a r i a in den 
nenie I d oor de H. Dr i j \ 'u ldighei jd, a l w a a r men eene menigte enge-
len en heijlige ziet, aile simetrijkelijk geplaats . Een patr iarcb op 
jederen lioek der schilderije verkondigt d e n lof van M aria met (le 
inscripties op de banderol len die zij in de h a n d bebben . 
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Gesch i lde rd omirent de jaeren i 500. 
O p verscneyde platzen beschadigt , d iende gerestaureert le worden . 
D e f iguren op bet eerste plan zijn een vierde Ievensgroote. 

In dezelve beuke. 
84" Dr i je ingeboiseerde groote l a n d s c b a p p e n met l iguren, op de eene 

verbee ldende den jongen I obias met den engel. op de tweede het 
sacrilicie van A b r a h a m bereijcl z i jnde zijnen zoon te slagtolleren, 
op de de rde A g a r met h a a r kind in de woest i jne. 
D e twee eerste zijn geschilderd door Kerkhove in 1725. D e de rde 
door de Visch, bei jde konstschilders van Brugge. 
D e f iguren hebben eenen voet en ail hoogte. 

In dezelve beuke. Bij gilte [Alb. 10]. 
85 A a n den ingang der kapelle van O . L . V r o u w e ter Engelen . ligt er 

eenen koperen zerksteen, w a a r o p men vind drije in het koper g'e-
graveerde bee lden in S p a a n s c h e Cos tu i jmen b i jna Ievensgroote rond 
welke de volgende inscriptie te lezen is op den b l a u w e steenen 
boord in gottiksche letteren : 
« H i e r legliet b e g r a v e n jouf"' Kate l ine f" Colaert D a u l die liij h a d d e !>ij 
jonkv1' Kate l ine | G r o o l e z i jnen w i j v e vvillen w a s . die verlaat van dezer 
were ld in I jaer 14()0. op den 6 ' " dagli in Sporkele . B i d G o d e over de ziele ». 
D e f iguren syn wel geteekent. D e eene is haa r broeder, de ande re 
haer goeden engel . V a n boven syn er nog 6 kleene engelen in een 
leston en op de vier hoeken de at tr ibuten der vier evangelisten, ook 
is den boord met loofwerk en w a p e n e n . Dezen zerk is een merk-
weerdig stuk soo voor de kunst als voor de houthei jd . 

In dezelve beuke. 
86 Benevens den au tae r van O . L . V r a u w e ter Enge len sijn er dri je 

ingeboiseerde schilderi jen benevens e lkanderen . D e eerste verbeeld 
den heijligen apostel Jacobus geld a a n de a rme u i j tdee lende ; de 
tweede de Inkomst van C hristus in Jerusa lem op den P a l m - z o n d a g 
tusschen een menigte volks, de de rde Mar i a in de glorie omringt van 
eene menigte engelen ; onder welke den engel Michael de fiel le 
verdreijgt met zijn zweert. 

D e 2' is geschilderd door Nollet , konstschilder van Brugge. 

D e 2 eerste zijn beschadig t en d ienden met kleinen kost vermaakt 
te worden . 

D e l iguren v a n de 1' en derde scbilderije hebben circa een voet en 
hall hoogte, op de 2e syn zy veel minder. 
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AFB. 10. — Koperen grafpluat van Kateline d'Ault (f 1 161 i 
( Brugge, Sint-Jakobskerk) ; = nr. 85. 

In dezelve beuke voor den autaer . Bij gilte. 
87" Benevens de sepul ture van M r . Z é g b e r e V a n M a i e legl eenen 

grooten gbeelgri jsen gralsteen met w a p e n v a n boven der familie 
de Gros , w a a r o p men leest de volgende inscriptie : 
« Ici gissenl nob le n o m m e Jean de ( iros en son v ivant consei l ler et trésorier 
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Al H. II. l)ok.-aal. 1628-1629 

(Brugge. Sint-JakobskerkI ; — nr. 9(1. 

(le I ordre de In I o i son d or, de M o n s e i g n e u r C h a r l e s duc de B o u r g o n g n e 
( omte de F landre eta qui trépassa (sonder meer) el 

de D a m o i s e l l e C >uije de M e s s e ) , sa f e m m e el c o m p a g n e fondateur el fonda-
Irice de ce l le c l iapel le . laquel le ils onl cédé à ceux du métier de cuvel iers 
de ce l le vi l le de Bruges par lettres passées devanl le Magistral de la dit le 
vi l le I an de grâce M C C C C L X X V I I le X X I V jour de december . ». w a a r n a 
volgl liet w a p e n van de Lens « Ci gisl noble h o m m e Mess ire N i c o l a s 
l 'rançois de I .ens. [ .c uver. Se igneur d O i j g h e m Poches , el11 Marechae l de 
l 'Iandre. Les lils de Mess ire A n t o i n e , trépassés le . . . el de D a m e Marie 
l 'acquêt fil le de Mess ire A n t o i n e , son épouse d é c é d é e le I'1 jour de mai 

I an 1672. Priez D i e u pour les ames. » 

In de voorkerke voor den choor. Hij gilte. 

88 O p eenen b l a u w e n ser kstc ?en met w a p e n van koper ende inscriptie 
in kopere letteren vind men liet volgende : 

« N o b i l i s a< pielate ins ignis I )na S u s a n n a P e l s uxor q u o n d a m nobi l is n irî 
M ichael is de H a m e e l una eum lenera \ i r g i n e Cl ara de H a m e e l ejus charis-
sima lilia sub hoc lapide sepu l lae jacent. O l )ierunt autem haec 13 augus l i 
1572. illa vero 21 maii a" 1573. 0 u e in a n i m a e suae suorumque de func lo -
rum salutem a n n u u m sacrum perpetuum intra venerabi l i s sacramenli oc tavas 
do le ampla in bac eccles ia fundavi t . » 

Het w a p e n en de letteren van dezen zerk syn in relie!, en nogtans 
wonder lyk wel geconserveert. 
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In cle voorkerke. 
Eenen predikstoel van Valenc ins eekenhout vercierd met veele 
l iguren. engelen en loofwerk ; zeer konstig uytgevrogt. 
I )e f ignren zijn levensgroote. 

In de voorkerke [Afb . i i | . 
A a n den ingang van clen clioor zyn er drije porliken met marbere 
colommen van het ordre I oscan, en pilasters van het ordre com-
posite, waa rboven eene corniche met ba l lus t rade tusschen welke 
geplaats t is, in eene niche van swart marbre , het beeld van O . l . . 
Vrauvve met het Kindeken Jésus, seer konstig uijtgevrogt in wit 
marbre statuaire. 
I )e I iguren zijn levensgroote. insgelijks de engelskoppen welke aan -
dagt verdienen. 

In cle voorkerke. 
In de boiseringe van cle ronde der voorkerke sijn er geplaa ts en inge-
boiseert clerthien schilderi jen ve rbee ldende verscheyde historien van 
bet Nieuw 1 es tament , de marte ldood van de H H . Ph i l ippus en 
Jaco()us, en dezen lesten heijligen verscbi jnende in eenen veldslag 
tegen de I urken a l w a a r hij dezelve vernielt. 
Geschi lder t door Xollet. 

Versche i jde van deze hebben hoogelyckx noodigb eene restaurat ie . 
D e I iguren hebben twee voeten hoogte. 

In cle voorkerke op de pilaeren. Bij gilte. 
I wee s ta tuen levensgroote, de eene verbee ldende den H . Joannes 

Evangel is t met eene inscriptie op den sokle w a a r o p hij is geplaats , 
cle ande re clen H. Jacobus apostel rechtover cle eerste, be i jde in 
steen gekapt . 
D e inscriptie zoucfe moeten ersteld worden : zij is niet nieer leesbaar . 
maar vindelijk. 
Bij gifte van Lampsonius , soo blvkt uijt d inscriptie, die wij nader -
b a n d met moeijte opgenomen hebben . en op het e inde clezer ge-
plaatst . N" 145. 

In de kapelle van S' A n n a . Bij gilte [Afb . 12J. 
Eenen welgemarbree rden au tae r w a a r o p s taan drije in bout ge-
b e e l d h a u w d e liguren lev ensgroote, verbee ldende c le II . M oedcr 
A n n a en c le H. Maeg t M a r i a die Jesum tusschen hun s t aande bij 
der h a n d nemen. 

2 4 3 I 



KONÏNKEIJKE COMMISSIE VOOR MON! MENTEN EN LANDSCHAPPEN 

AFB. 12. — Sirit-Annaaltaar, <-a. 1726 
l Brugge, Sint-Jakobskerk) nr. 93. 

D e z e n au t ae r en kappel le is eene gilte van M" Jacobus W y n t h e l -
niati a n n o 1726. D e l iguren zyn Ievensgroote. 

In dezelve kappel le . 

I wee schilderi jen v a n boven rond van vorm, de eene verbeeld eene 

pelegrimagie tôt de voorspraeke van den H. Aposte l Jacobus . D e 

ande re verbeeld de Iteijlige Margar i l a die met G o d s bi js tand den 

belscben d raak verplettert . 

Gescb i lderd door L. Blende . 

D e f iguren bebben eenen voet en Itall boogte. 

In dezelve kappel le . 

E e n e oude merkweerdige inscriptie in goitde letteren op swart 
marbre van den volgende inboud : 
« A I honneur cle D i e u et a u salut de leurs ames sieur Pierre (le V a l e n c e 

F s François et" et damoise l l e I sabeau f d u sieur Franc i sque de G u i n t a n a 

D u e n a s sa feme ont fôde perpétuel lement en cette eg l i se d e u x anniversaires 

tous les ans à savoir le 22e jour de jung v ig i l l es el le Iedemain les recoin-



EEN WESTVLAAMSE INVENTARIS l IT 1824 - BRI GGE (afl. I l) 

m a n d a t i o n s el la messe avec le plein coeur et I autel el sépulture et 1 o f ferâde 
de fourni de cire, et les o l f i c ians la messe ironl à la sepulture y lire les 
p s e a u m e s el oraisôs a c c o u t u m é e s en s e m b l a b l e s services el les maistres de 
cette ég l i se se sonl ob l ig ie par leurs lectres à I entenir à leurs dépens , et 
parei l lement les d iscbmaistres de celte dicte ég l i se sont ob l ig ie à mectre 
c h a c u n e lois 6 0 prebendes à savoir le 28'' de jung 60. de huit groz c h a c u n e 
va l i s sant 4 gros en pain et 4 groz en argenl , el le 18e de novembre pour 
le 2 e service 4 groz en pain et 2 groz en argent et les distribuer c h a s c u n e 
fois selon q u ils se sont obl ig ies par leurs leclres desque l l e s les maistres 
des pauvres escol l iers et escol l ieres de cette vi l le en onl une el onl prins 
charge que loul le susdit soil ainsi entretenu et accompl i au temps advenir 
in fa i l l ib l ement D i e u faire mercij à leurs ames el à tous feaulx trépassés. 

N a a r nauwkeur ige r onderzoek h e b b e n wij gevonden dat den grond 
geen swart marbre , maa r wel swart geschildert koper is. D e z e 
inscriptie was voor dezen geplaats op cle kerkpilaar by den serk van 
cle familie cle Va l encia en waaraf een deel in de kappel le van d e n 
H. An ton ius alhier b e w a a r t word, en jegens den meur is geplaats . 

In dezelve kappel le . Bij gifte. 
D e n koperen serksteen van cl heer J a n de 1 ong'ues w a a r o p men 
vind de volgende inscriptie : 
Epitapl i i e de Jehan de l o n g u e s fils de Jehan, natif de la v i l le de P e r o n n e 
en son v ivant marchand résidant en Bruges, lequel trépassa le 18"'e jour de 
oc lobre I an 1512. C i git m a d e m o i s e l l e Katherine lil le de G u i j Strabant 
v e u v e d u dil Jehan de l o n g u e s laque l l e trépassa I an mil le V e e t » (het 
overigh is niet vol lrokken gewees t ) . H i j w a s le vooren in den cboor geplaa ls . 

D e z e inscriptie is rond het lamiliew aepen hetwelke op een vierkant, 
op zijn point geplaats , in het midden staal . Deze lve is in gotiksebe 
letteren op een linl da t eenen b reeden b a n d met loofwerk doorloopt. 
O p de hoeken v a n clen b a n d zijn de at t r ibui j ten der vier evange-
listen. 

In dezelve kappel le . Bi j gilte. 
N e \ ens de voorgaende is er een minderen koperen serk met de 
famifiew apens , w a a r o n d e r men leest : 
« Hier ligt begraven jonkvrauwe Kathe l ine s heer Jans V a n M e s s e m s 
dochter, W i l f e m s Roe landts wij f w a s die overl eed d en 27 d a g h van december 
a n n o 1504. Hier ligt begraeven jonkvrauwe Barbe le W i l l e m s R o e l a n d t s 
dogtere dh< •er G i l l e s Eggebrecht wijf was , die overl eed d en 14 in october 
1 5 1 5 . » 

Merkweerd igh stuk. D e inscriptie is in gotiksebe letteren. O p cle 
vier hoeken van den b a n d , vercierd met loofwerk, zijn de a t t r ibuten 
v a n de 4 evangelis ten. H a a r vader was in hui jwelycke met 1-1 isa-
bette van der Banck fa Chr i s t iaan . D e z e stierf in het jaar 1475, 
soo seijde een oucl bi jgelegen serksteen. 
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Boven den ingang der selve kapelle. 

Q8 D e fami l i ewapens van M ' W y n k e l m a n en sijne huisvr. met tenan-

ten in steen w a a r o n d e r de volgende inscriptie : 

« In bonorem d ivae A n n a e d" Jacobus W y n k e l m a n el C a t b a r i n a de 
Croeser conjuges sace l lum et altare I ioc proprio aere conslruxerunt a n n o 
domini 1726. » 

D i e n d e gerestaureert te worden met kleenen kost. 

Dit w a p e n is niet groot. D e tenanten zijn m a a r 2 voeten lioog. 

In de voorkerke al den zi jdkant . 

Q9 E e n e groote scbilderije ve rbee ldende de Verrysenisse van Clir istns 

nijt zijn graf, w a a r b i j zijn 3 v lug tende soldaeten en 2 ande re l ignren. 

Gescb i lderd door L. de Deyster , konstschilder van Brugge. 

D e f iguren syn jets meer aïs Ievensgroote. 

In de voorkerk al den zui jdkant . 

100 Benevens de voorgaande scbilderije is er een ande re langworpige, 

verdeelt in seven compar t imenten , ve rbee ldende de zeven W erken 

van Barmbar t igbe i jd , ryk v an ordonnant ie en goed v an coleur. 

In de maniéré van van Oos t . 

O p verscheijde plaatzen beschadigt , d iende gerestaureert te worden . 

D e f iguren hebben jets meer d a n een voet hoog. 

N e v e n s de voorgaende. 

101" Boven de boiseringe nevens de voorgaende is er eene groote scbil-

deri je ve rbee ldende Chr is tus a a n zyn kruijs h a n g e n d e ; bij het kruijs 

staat den H. Joannes . D e Moede r G o d t s in droelheid verslonden 

ZI t tende en M a g d a lena a a n de voeten van Jésus. 

Gesch i lde rd door I.. de Deijster . 

D e I iguren zijn meer als Ievensgroote. 

N e v e n s de voorgaende. Bij gifte van M . D e Cock in 1806. 

102 E e n e langworpige scbilderije verbee ldende de Verrysenisse ol van 

den dood verwekkinge, van Lazarus op het woord van den Salig-

maker, in w elke zyn thien liguren. 

Geschi lder t in de maniéré van Mar ten de Vos. 

D e f iguren si j n Ievensgroote tôt aan de knien, uitgezondert die 

v an I .azarus, die men heel ziet. 
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N e v e n s cle voorgaande . 
105 L e n e zeer groote scbilderije ve rbee ldende cle A a n b i d d i n g e van den 

nieuw geboren Z o n e G o d s door de berders in clen stal v an Betbl eem 
die a a n bem ten selven tijde b u n n e gunsten opofferen. 
Gesch i lde rd door cle Viscb. konstscbilder van Brugge. 
D e f iguren zijn jets meer als levensgroote. 

D a a r n e v e n s boven cJe portai ldeure. 
104 E e n e langworpige scbilderije ve rbee ldende lie! Leste A v o n d m a a l 

van C b ristus met zijn apostelen. 
w at bescbadig t . 
D e figuren bebben twee voeten boogte. 

Nev ens de voorgaande . 
105 E e n scbilderije verbee ldende Moijses onder de kinderen van Israël. 

Geschi lder t door Hergodts . 
D e f iguren bebben 2 voet en jets meer hoogte. 

Benevens de noord kerkdeure. 
106 Lene groote schild erije ve rbee ldende een heijlige familie met Joa-

chim. A n n a , Joannes , en eenen engel knielende met Joannes 
Bapt i s ta voor den Z o n e God t s . D e H . Moede r A n n a heelt een 
dru i j f tak in cle h a n d . D e n H . Joseph staat van achteren. G o d t clen 
V a d e r en den H . Gees t , verscbynende, da len van den bemel . 
Gesch i lderd door v a n Ooos t den O u d e n . in 1660. 
D e f iguren zijn levensgroote. 

Bov en de noord kerkd eure. 
107 E e n e schilderije verbee ldende O . L . V r a u w e met liet Kindeken Jésus 

op b a a r school zittende, omringt van engelen. 
Cop ie geschildert naa r Maes . 
Hal l levensgroote f iguren. 

N e v e n s fiet portail. 
108' E e n e groote schilderije ve rbee ldende cle Geboor t e v a n de heijlige 

M o e d e r G o d s M aria met veele f iguren. Bov en den t rap legt de 
H. M o e d e r A n n a le bed, devvijl op fiet voorplan een vrauvve het 
nieuw geboren kind in eenen w a rmen doek gereecl is le w inden. 

i\7 
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Geschi lderd door Vleijs, konstschilder van Brugge. 
D e f iguren zijn jets meer als Ievensgroote. 

Boven het noordportai l . 
lOQ 1 usschen de twee voorgaende stukken is er een antike scbilderije 

met twee luijken. het middens tuk verbee ldende de H . Moeder 
G o d t s Mar i a met het Kindeken Jésus op een gouden grond ge-
schildert met f iguren alflijf daa ronde r op het voorplan. O p het een 
der luijken is verbeeld den H . Joannes sijnen Apocal ipsus schrij-
vende in het ey land van P a t h mos. op het ande r luijk is het portrait 
v a n den D o n a t e u r met zyn familie. 
Geschi lder t in het eerste v a n de jaeren 1500. 
F iguren een derde Ievensgroote. 

D a a r outrent boven de doopvonte . 
110" F e n e scbilderije ve rbee ldende de beylige M a r i a - M a g d a l e n a aile 

liare juvveelen en c i raeden ve rgaderende om clezelve te verlaeten. 
Cop ie naa r R u b t Dens geschilderd cloor de Visch. konstschilder van 
Brugge. 
F igure jets meerder als Ievensgroote. 

N e v e n s de voorgaende. 
I I I E e n e groote scbilderije ve rbee ldende cle dood van cle 

Moede r G o d s Mar i a in het bywezen der apostelen en 
v rauwen . 

Geschi lderd door Louijs de Deyster . 

D e fi guren zyn meer als Ievensgroote. 

N e v e n s de voorgaende . Bij gilte. 
112" E e n e scbilderije met twee luijken, bel middens tuk verbee ldende 

O n z e Lieve V r a u w e v a n de Z e v e n W e e n e n : rond haa r zijn seven 
médai l lons jeder verbeeldende, in Ideijne f iguren, een der droeve 
mysteri jen. O p het een der luyken is het portrait van den donateur , 
oud 45 jaaren. agter hem synen zoon en zyn patroon, den H . Jaco-
bus Apostel ; op het a n d e r der luijken het portrait van donateurs 
v rauwe, oud 44 jaeren, met hare patronesse cle H . C a t h a r i n a agter 
haa r . 

Gesch i lderd door Pourbus , konstschilder van Brugge. in het jaar 
1 5 5 6 . 

Half Ievensgroote f iguren. Merl cweerdig stuk. 
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N e \ ens cle voorgaende. 

115 E e n e groote schilderije verbee ldende de Hemelvaer t van M a r i a 

omringt met engelen. V a n onder in een I andschap ziet met de apos-

tel en (Ideijne l iguren) de Hemelvaer t a a n s c h o u w e n . 

Door D uijvenee. 

D e f iguren zijn levensgroote. 

In de kapel le van clen H . Anton ius . 

1 14 E e n e n koperen zerk a a n de meur g'ehecht v a n de familie cle la 

P u e b l a met w a e p e n s en 5 bee lden in S p a e n s c b e costuijme, w a a r 

rondom men Ieest in rominscbe letteren : 

« Se •pulture d honorable personne s1 Franc i sco de la P u e b l a lils du se igneur 
Ferd inando , natif de Sâ tander qui trépassa le 22 janvier 1577. el de 
m a d e m o i s e l l e Mar ie lille du s' Ferrij de Marivoorde, sa femme, décédée le 
16 février 1572 ». 

D e bee lden zijn dri j quar t levensgroote. He t zijn de gone v a n den 
vader , de moeder en de dogter tusschen h u n bei jde s taande . O p 
de vier hoeken zijn de a t t r ibuten der vier evangelis ten. D e z e sepul-
ture lag voor dezen in clen cboor. 

In de kappel le van den H . Antonius . 
1 1 5" Benevens den voorgaenden is er eenen tweeden koperen zerk a a n 

den meur gehechl en d iemen bi j middel van eenen pivot kan ornnie-
dra i jen . Al cle voorkant van den selven zijn er drij compar t imenten , 
v a n boven de w a p e n s van m a n en v rauw. In bet midden h u n n e 
a fbee ld ing in S p a a n s c h e costui jme b i jnae levensgroote, v a n onder 
de navo lgende inscriptie : 

« Icy gist noble et honorable personne s' Pierre de V a l e n c i a , s r d Eecke 
fils de s' Pierre consul de la N a t i o n E s p a g n o l e qui trépassa le 30 ju inc 1615 
e | de noble damoise l l e Mar ie de Ba i l l eu l sa C o m p a i g n e f e m m e de Mess ire 
Pierre Chlr s' d Eecke , S teenvoorde , el" qui trépassa le 15 X1'"' 1590 ». 

L a n g s den agterkanl zijn er verscheyde stukken van kopere zerken 
dezer kerk bi jeen vergadert , meest aile van de jaeren 1300 en 1400 
seer curieus voor cle oudheid , voor de costuijme en voor den smaek 
v a n teekeninge soo in de o rnamenten aïs in cle l iguren. onder welk 
rappor t aile de kopere zerken v a n die lijd en het a a n d a g t v a n cle 
kuns tminnaers en geleerde verdienen. Dezen zerk lag eerlijd in 
den choor en op bel bovendeel da t niet meer in wezen is las men : 
« Sepul ture de noble el honorable personne Pierre de V a l e n c i a f s de Franço i s 

natif de la v i l le de Burgos a u royaume de Cast i l l e, qui trépassa, le 1er de 

julet 1559 et de damoi se l l e Isabeau de Q u i n t a n a d u e n a s sa c o m p a g n e l i l le 

d u s' Franço i s qui trépassa le 21 novembre 1580 ». 

24Ç) 
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D a a r lag eertijds in deez kerk eenen b lauwen steen met koper 
waa rop men las : 

« Hier liglil G i l l e s v a n V a l e n s i e n e d ie slarf in het jaar 1383 ». 

Een der gemelde stukken draegt zienelijk bel jaar 1300. 

In dezelve kapelle. 
1 16" O p den autaer is er eenen dooden Cbris tus aen bet kruijs en de 

stad Jerusalem verbeeld in bet verscniet. 

In dezelve kappelle. 
117" Eene middelbare scbilderije van boven rond van vorm, verbeel-

dende de beylige August inus , An t onius, Joannes Evangelist, Adria-
nus en Ca tba r ina met engelen in den locbt die bun kroonen. 
Geschi lderd door L. Blende. 
I )e liguren zijn twee v oeten hoogde. 

Benevens de deure van O.I . .Vrauw ebeuke. 
118" E e n e ingeboiseerde scbilderije, verbeeldende O . L . V r a u w e met het 

kindeken Jésus op haa r schoot zittende en omringt van engelen. 
Geschi lderd door Maes . 
Hal l Ievensgroote figuren. 

Al d ander zijde van dezelve deure. Bij gilte. 
IIQ" Eene scbilderije ingeboiseert. verbeeldende C h ristus korts na zi/ne 

Verrysenisse met M a g d a l e n a : noli me tangere. 

Geschi lderd door Broeckhorst, genaeml Langen Jan . 

D e fi guren zijn hall Ievensgroote. G i f t e van M' Accard te Gencl. 

In de geloovige zielen kappelle. Bij gilte. 
120' Het s tandbeeld van O . L . V r a u w e van de Z e ven W e e n e n , gemaakt 

in wit marbre s taande op eenen piedestal van swart marbre. 

Levensgroote figure. Deez s tandbeeld vvierd gegeven door Mr. V an 

M a rissien, priester, overleden in 167Q. 

In dezelve kappelle. Bij gilte. 
T2i D e epi taphie van de familie Legillon in wit en swart marbre met 

voluten onder en boven werk en twee wit marbre genien die cle 
inscriptie houden. D e « a p e n s zijn van boven en van onder met 
de devise plus spe quam metu, en de volgende inscriptie : 
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Afb . 13. — A. Claeissins (toeg.), 
Confrerie van hel H. Saerament des Autaars, tweede helft 16de eeuw 

i Brugge. Sint-Jakobskerk ) ; = nr. 124. 

D . O . M . V i r nobi l i s el < lariss. Henr irus l s Franc. Leg i l lon J .C . regii Iribunalis 
maril imi assessor. S . P . B . per a n n o s 17 a conci l i i s et act ib : régi et patriae 
q u a m valuit opéra et ope ad supremam u s q u e diem graviter impensa, aetat is 
s u a e 0 2 ann . f inem fecil aerae Cbr i s t ianae 1008 die 3 non. aprilis. C o n j u g e 
opt ime de se su i sque merito D o m i n a Mari a V a n Mariss ien g e m e b u n d a 
ponere curavit. a n n u a m f u n d a n s celebritatem. D e n a t a a n n o Cl irisl iano 
1683. 17 mari i i aetatis suae 71. D e funct is bene precare. » 

In dezelve kappel le . 

122 D r y e ingeboiseerde schilderijen : de eerste ve rbee ldende Isaac die 
zijnen zegen geell aan Jacob in cle plaetse van sijnen oudsten zone 
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E s a u die liij d a g t e b i j hem te wezen . D e 2e d e o l l r a n d e v a n Mel -

ch isedech en d e d e r d e verbee ld zi jne he i j l ighe id die het H . Sacre -

ment des a u t a e r s a a n G o d t o ffert voor de zielen in het vagueveu r . 

G e s c h i l d e r d door d e Viscb , kons tschi lder v a n B r u g g e , 1760 

D e f i gu ren h e b b e n een voet en half hoogte . 

In deze lve k a p p e l l e op d e n au t ae r . 

125' E e n e groote scbi lder i je v e r b e e l d e n d e C h r i s t u s a a n zijn kruijs h a n -

gende , a a n w iens voeten de H . M o e d e r G o d t s M a r i a hae re gebeden 

stort voor d e zielen die men ziet in het v a g u e v e u r en w a a r o n d e r er 

een ige verlost w o r d e n . 

G e s c h i l d e r t door Beernae r t s in 1672. 

D e l iguren zijn Ievensgroote. 

N e v e n s deze lve kapel le . Bi j gilte [Alb . 13]. 

124" E e n e o u d e scbi lder i je v a n de C o n f r e r i e v a n het H. S a c r a m e n t des 

ciutaers, v e r b e e l d e n d e d e conf ra te r s en d e n geestel i jken proost. in 

a a n b i d d i n g e , we lke l iguren a i le por t ra i ten zijn van d e Ieden der 

coidrer ie ten d ien t i jde. 

G e s c h i l d e r d in d e j a a r e n 1520 à 1550. 

D e z e scbi lder i je heelt hoogelyckx noodigb geres taureerd te w o r d e n 

door een k u n d i g h h a n d . 

D e I iguren zyn een v ie rde Ievensgroote en zeer wel geschi ldert . 

N e v e n s d e voo rgaende . 

125' E e n e ingeboiseerde scbi lder i je v e r b e e l d e n d e C h r i s t u s die de voeten 

vvast v a n zi jn apos te l en en hezonder lyk die v a n Pe t rus . 

Gesch i lde r t door d e Visch omirent het j aa r 1760. 

D e f iguren h e b b e n jets min aïs t w e e voeten hoogde . 

Benevens d e sacr is t iedeure . 

126 E e n e ingeboiseerde scbi lder i je v e r b e e l d e n d e de Ver rysen isse v a n 

Laza rus , in d e tegenvv oord igheyd v a n het volk. 

G e s c h i l d e r d door H e r g o d t s kons tschi lder v a n Brugge . 

D e I i gu ren h e b b e n een voet en ail hoogde . 

B i j d e voorgaende . 

127 V a n vvederzijden clen a u t a e r v a n O n s e Lieve V r a u w e is er eene 
v ie rkan te kle i jne scbi lder i je v a n d e n eenen kant v e r b e e l d e n d e d e 
INroonmge v a n M ar ia door de H . D r i j v u l d i g b e i d . d e a n d e r e ver-
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bee ldende de Hei j l ige familie in een I a n d s c h a p a l w a a r d e n fi. 

Joseph krieken te eeten geelt a a n Iiet Kindeken Jésus. 

Gescli i ldert door J. de R ijke, konstschilder van Brugge, circa 1780. 

D e f iguren zijn een vierde Ievensgroote. 

O p den au tae r van O . L . V r a u w e . 

128" E e n e groote scliilderije verbee ldende de Presenta t ie v a n O . L . V rau-

we in den tempel, a l w a a r zij door den Grooten Priester on tvangen 

word in de tegenwoordigheid van Iiet volk. 

Geschi lderd door van O o s t d e n O u d e n , konstschilder v a n Brugge, 

circa 1635. 

D e f iguren zijn jets meer aïs Ievensgroote. Het is een van zijn Leste 

s tukken. 

In deselve kerkbeuk. 

12Q° Vier schilderijen in de boiseringe : de eerste ve rbee ldende de Vlugt 

van M a r i a n a a r Egi jp ten , de tweede de Besnijdenisse, de de rde 

de A a n b i d d i n g e der beerders in den stal van Behll eem : de vierde 

de Boodschap van Mar i a door den engel. 

Geschi lder t door Kerkhove. konstschilder van Brugge. 

D e figuren h e b b e n twee voeten hoogte. 

Voor de sacristie. Bij gifte. 

150" Legt een schoonen b l a u w e n zerksteen vol koper met een m a n s en 

een v rauwef igure daa rop , en 8 quar t ie ren v a n de familie Bave 

met de volgende inscriptie in gotijksche letteren : 

« H i e r legt begraven d heer J a c o b Bave die verschiel van d e z e vvereld in 
het jaar ons heeren als m e n schreef 1432 den 23en dagli in december . Bid 
G o d over de ziele. Hier legt jonckvrauvve Kathe l ine s heer Arnout P o i l u s 
doghter. s heer Jacobs Baves vvyf was , die overleet van deze vverelt in het 
jaar M . C C C C . L X . I I I op S in te Kate l ine d a g h ». 

H e t n a v o l g e n d e is l a n g e n t i jd d a a r n a a r o p d e l y s t e g e k a p t : 
« H i e r ligt begraven den eersamen Phil ibert Lucas f s Q u i n t e n over leden 
den 22 junij 1676 e n d e jo'' Mar ie V a n d a e l e fil Jan. z i jne huijsv1' over leden 
den 13 maarte 1688 ». 

N e v e n s den voorgaenden. Bij gilte. 

131 E e n e n schoonen wit ten zerksteen met w apens , loolvverk en de vol-

gende inscriptie in gotijksche Iett eren : 

Hier licht begraven Jan de Carrion L Francho i s de Carrion de j o n g h e z o n e 
v a n d e n b o v e n g e n o e m d e n fran s die overleet den 4 januari j 1622. E n d e joncvr' 
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Katarina f;' Jan (lu Mort icr sijne nuijsvr1' die overleet clen 29"" september 
a" X V I ' XVIII . W i e n s zielen C rocll g e n a d i g b zy. » 
Bij dezen zerk lag eer t i jds een wi t t en steen met | w a p e n s en d e 
vo lgende inscri|)tie, die wi j niet h e b b e n gevonden . 
« C i gisl nob le l iomme Franço is de Carrion. fils de Jean, nalil de la ci lé 
de Burgos en E s p a g n e (|ui trépassa le 13 91 '"' de I an 1524. C i gisl damoi se l l e 
f s a b e a u fi l le de Jean de Fenesse , nalif de la v i l le de S 1 Orner, v e f v e d u 
dit François Carrion. qui trépassa le 27 jour d avril I an 1528 ». 
In d e sacristie. Bij gilte. 

132 F e n e schi lder i je v e r b e e l d e n d e d e Ver rysen i s se van C h r i s t u s uijt 
zijn graf , cfrye so lda ten liggen nog en s l apen dewi j l twee a n d e r e 
v lug ten . A a n het graf knie Il Zegf 1er V an M ae le met s i jne twee 
v r a u w e n gevolg't v a n s i jne 8 zoonen en 8 dog te ren w aarschi jn l i jk 
ai le por t ra i ten . b i j d r a a g t d e vo lgende inscriptie : 
« Hier vooren Iicbt begraeve d beer Zeg l i ere V a n M a i e die overleet den 
7 jullet 1001 e n d e joncvr A n t b o n i n e V a n der M a z e d beer Z e g b e r s s'' buijsvr 
was , die overleet den 9 december 1559. Joncvr Joanna H a g b e svoors" Z e g b e r s 
2'' buijsvr overleet de 17e aougst 1569 die liglit begrave I onzer V r a u w e 
in S a c r a m e s cappel le . > 

G e s c h i l d e r d cloor P . P o u r b u s 1578., d r a g e n d e het marck P4 p 
I ) i e n d e sonder groote kost in staet gesteld te w o r d e n . 
D e grootste f iguren h e b b e n circa een voet en hall hoogde . 13e 
scbi lder i je w a s w aarsch i jne l i jk gep laa t s ontrent cle zerksteen v a n 
M . Z e g h e r V a n M a e l e in deze kerke l iggende bij d e n a u t a e r van 
d e n H . L e o n a r d u s . 

V o o r d e c o m n i u n i e b a n k . Bij gifte. 
135 ' Legt een schoonen w i t m a r b e r e n zerksteen met w a p e n d r a g e n d e 

voor I emma Stella cluce met cle vo lgende inscriptie : 
« D . O . M . Hic requiescit prenobil is D o m i n u s D . Pe lrus A n d r é a s M o l o 
A m s t e l o d a m e B a t t a v u s pr imogeni tus exce l lent iss imi domini Franciser nati 
Bell inzonae in Itafia ministri dum vixil abl egati a sereniss imo P o l o n i a e 
rege ejus q u e republ ica ad prepotentes federati Belgi i ordines de inde ad 
F u d o v i c u m 14""' C a l l i a e regem missi pro pace Rijsvicensi cujus primum 
extitit mobi le , el Cbr i s t inae Mart ini f i l iae natu majoris domin i Pelri A n d r e a e 
ex nobil i patricia F u c e n s i u m famil ia q u a e varios eorum reipubl icae d u c e s 
dédit . Mar i to adjacent proenobi l i s d o m i n a Catbar ina I beresia de la Vi l l e t te . 
l i l ia proenobi l i s domini Francisc i et Mar iae Fberesiae Bell ero. Illa obiit 
10 a o'"' l s 1736 boc (zonder meer) D e funcl i s precare requiem. » 

In O n s e Lieve V r a u w e b e u ke. Bi j gifte. 

'3-4 O p e e n m a r b e r e n serk met w a p e n s is cle vo lgende inscriptie : 
« D . O . M . Sepu l l ure van M r l 1er Robert de la V i l l e t t e rudder, oui burg-
meester e n d e s e b e p e n e n t s landts v a n den V r y e n , overleden den 30 xbre 
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1686. E n d e van v r a u w e J o a n n a B a e s s e n s syne hu i j svrauwe over leden den 17 
december 1602 ende van b u n n e nakommers . R e q u i e s c a n t in pace. » 

In deselve beuke . Bij gilte. 
153 D e n voorgaanden serk legt eenen grijsen grafsteen met de volgende 

inscriptie : 
« D . O . M . Sepu l ture van d h r A n l . D a n n e e l s . s cbepen der s tad Brugge 
geboren d e n 27 feb. 1600 overleden den 27 februari j 1672 e n d e van v r a u w e 
Franso i se W i l l a e i j s duariere van d beer ende meester L ieven V a n T l lui jnen 
in sijn leven Raadsbeer van den R a e d e in VI ae nd". tevooren in bui jwel i jke 
geweest met d lir A n t . D a n n e e l s . overleden den 13 september 1606. Hier 
licht begraeven v r a u w e Liv ine Cordonnier overleden den 25 xb r e 1775 
douariere van j"r Corne l i s V e r b o u v e (alias) Jan Franso i s V e r h o u v e in 
sijn leven eersten Raadspens ionnar i s en C «reffi«*r van de C a m e r der S t a d 
Brugge overleden den 5 ougsl 1772 en Iicb| begraven in de kapel le van 
Sacra S ' D o n a e s . R.I .P. » 

N o t a dat dezen lesten beer cle vader w as van Jouf l . I . andrade 
V e r b o u v e overleden tôt Brugge in 1828, oud 104 jaren ongetrauw t. 

In deselve beuke. Bij gilte. 
136'' Bij den okzaa l t rap legt een grijzen sleen w a a r o p staat : 

« Sepu l ture van d beer Pieter van M e u l e b e k e f s A d r i a n u s overleet a" 14. . . » 
D e reste onleesbaar . D e inscriptie is in gotijkscbe letteren, bet 
w a p e n en de kopere b a n d e n sijn vvegh. 

N e v e n s de voorgaande . Bij gilte. 
137 E e n e n grooten b l a u w e n steenen zerk w a a r v a n bet koper is a lge-

d a a n . O p den boord leest men : 
« Hier leghet G i l l i s v a n V a l e n (of V a l e n ) medic . slierf in I jaer M . C C C . 
L X X X V den X X X I I dag in maerte. » 

D e reste is onleesbaar . 

In rie zu i jdbeuke bij den au t ae r van den H. Leona rdus . Bij gilte. 
1 58" Legt eenen grooten b l a u w e n steen w a a r v a n d e n koperen b a n d is 

geweert . In bet midden is er eenen engel in koper b o u d e n d e de 
fami l iewapens in de b a n d e n ; bet w a p e n in de regter b a n d bestaat 
nocb, m a a r bet a n d e r niet. D e n engel is 5 /4 Ievensgroote, zeer wel 
geteekenl ; den stijl der d raper i j en is van de j aa ren 1500. Hel 
w a p e n is als volgt [tekening] van de familie W i e l a n t . 

Niet wyd van de voorgaande . Bij gilte. 
13Q' Legt eenen grijzen zerksteen w a a r o p staat in gotijkscbe letteren : 

« Hier licht Jan Jaques f* Hendrics . poorler e n d e c o o p m a n w o n e n d e le 
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Brugge . die overleet d e n 30 van 8 b r e a" 1448. e n d e van jouff e A n n a van de 
W a l l e f" Tl l omas Jan Jaques sijn vvijl w a s die overleet a" X V e . » 

140 ( )p een witten steen met w a p e n gelegen bij den voorgaenden staet 
er in gotijkste letteren : 

« Mortal ia sunt opéra mortal ium. Sepul ture van Jan van Eck f s A r e n t s 
geboren uijt den lande van Ghe lder , overleet a" 1584 den 14 in hoe i jmaent , 
e n d e jouf e Mar ie fil A d r i a e n A n t l i o n i s s e n s Lauwers t wijf w a s van jan 
van Eck. overleden den 26 maerte 1350 en van jouf e Barbara f!1 Jan van 
Eck. w e d u w e v a n d heer O t t o S l o c k h o v e die overleel den 6 sporcle 1608 » 

Voor de zu i jdbeuke deure . 
141 Nie t wi jd van den voorgaenden legt eenen grooten geelagtigb wit ten 

steen met Q w a p e n s w a a r o p men leest : 

« C i reposent noble h o m m e N i c a i s e A n c h e m a n t esc r . Se igneur de G l l i jsel inx. 
W a l l e et", l equel I r epas sa le 3 de mars 1615 et damoi se l l e Cather ine V e n n e , 
e s p o u s e d u dit N i c a i s e , l aque l l e mouru | le 10 de décembre 1604. N o b l e 
h o m m e Henry A n c h e m a n t esc1' s ' de C h i j s e l i n x , W a l l e et" lequel I r epas sa 
le 5 de fév rier 1654. el damoise l l e A n l o i n e l l e de Courlevvijle fil le de Jean 
esc r seig1 de la chambre et" c o m p a g n e d Henrij A n c h e m a n t laque l l e deceda 
le 2 0 de 7 b r c 1603. J"1' Jan A n c h e m a n t f s j'"' Hendr ik overleden op den 
28-bre 1653. Jo1' Isabel le Clare A n c h e m a n l f" j o r Hendrik voorzeijd. huijsv 6 

v a n d heer e nde m' jo1' B o n a v e n t u r a Rolsaert l icenliat in beijde de reghten 
over leden den 10 l a u w e 1654 » 

Nota . Louis Rotsaert lilius van Bonaventura , overleden d e n . . . 
beef t gebad eenen zoon met n a a m Louis F e r d i n a n d , welken in 
bui jwel i jke is geweest met 1 beresia d A r a n d a , deze overleden in 
1762, bij in 1760, uyt welk buijw relijk is gesproten onder b u n n e 
vijl k inderen Isabella Rotsart overleden in 1806 in bui jwel i jke met 
T C b a r l es Imbert cle Mottelet tes overleden den 17 j anua ry 1822, 
waara f zijn 4 descendenten . 

Voor kerkmeesterskamer. 
142' Ligt eenen b l a u w e n steenen zerk met koper, w a a r o p eenen engel 

bet f ami l i ewapen in de b a n d boud, den b a n d is geweerd en een 
deel der inscriptie. D a a r is nog' lezelijk in gotijkscbe letteren : 

« Hier lichl begraven jonckvrouwe M a r i e de dochter van den v o o r n o e m d e n 
Jan v a n Bergl ie huysvr v a n jonkhere Francho i s van D i x m u d e die overleet 
den 8™ d a g h van junij a° X V C L I X ». 
N e f f e n s den voorgaanden ligt er eenen wit ten steen w a a r de lysten 
en bet koper zijn ui j tgeval len en w a a r o p stonden de w a p e n e n van 
Anguie l l e Peler ine van de lamilie Carr ion , met welke J a n van 

den Bergbe was geallieert. 
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O n d er de s ta tue van den H . Evangel is t Joannes in de voorkerke. 
alhier n" Q2 bescbreven. 

145" Is de volgende inscriptie in goude letteren op swart marb re scbier 
on leesbaar 
« D . O . M . 

E t S" Joanni aposto lo ac evange l i s tae sacrum piaeq. memor iae Elisabetf îae 
V I e i s conjug i s q u o n d a m Jacobi L a m p s o n i i in bac a e d e sepul tae q u a e obiil 
III non. maii a' 1030 aetalt is L X X X . M a g i s t e r J o a n n e s L a m p s o n i u s Brugen 
sis litterarum apôl icarum scriptor et S"" D . N , P a p a e o famil iaris domes t i cus 
pro suo in parent ibus a f fec tu L . M . D . C . q. in s y m b o l u m lampsoniorum post 
l a m p a d a solem post tenebras so lem post vitam g a u d i a sperans. V i t a liomi-
n u m lampas c|uae ne libi lu lc iat ardeno ne q u i c q u a m speres v i lae post 
l a m p a d a solem. pos. a" M D C X X X I 1 id ibus mai i . » 

A l d u s goedgekeurt door de Commiss ie ter goede bewar inge van 
gedenks tukken van g'escbiedenis ol kunst der stacl Brugge in bare 
zitting van den sevenden j anua ry 1828. 
(geteekend) A . Sande l in Prés ident 
(geteekend) Henry Imbert, Secretaris 
Voor geli jkvormigb alscbrilt , [g"et.| Hen ry Imbert, secretaris. 

SINT-JANSHOSP1TAAL 

In de kerke in den cboor. 
144 O p d e n boogen au tae r is er eene groote scbilderye ve rbee ldende 

de beylig'e Moede r G o d s M a r i a met bet Kindeken Jésus op b a a r 
scboot. die den myter stelcl op bet boofd van den beyl igen A u g u s -
t inus in bet bywezen van den H . J oannes Bapt is ta , den H. Sebas-
t ianus, den H. Rocbus en ande re beyligen. 

Door van Oos t den O u d e n , konstscbilder v a n Brugge. 

D e f iguren zijn levensgroote. 

In den cboor. 
145" He t tabernac le in eenen gotikscben styl gemaakt met veele o m a -

menten. D e deuren van bet selve zyn in koper met veele gouste 
uitgevrogt. 

G e m a a k t in bet eerste van de jaeren 1400 en misscbien nog vroeger. 

M er kw eerdign stuk. 

In d e n cboor. 
146 O p de meuren zyn er vier nicben in den gotykscben styl met veele 

gouste uitgevrogt, waa r in cle bee lden van de heylige M o e d e r G o d s 
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Mar ia , v a n den H. Rochus , van den H . Antonius en van de H . 
Ba rba ra geplaa ts zijn. 
V a n den zelven tijd als het t abernakeh 
D e l iguren zijn ail Ievensgroote. 

N e v e n s den hoogen autaer . 

F.ene schilderye verbee ldende den heyligen apostel Petrus, zyne 
zonden bevveenende. 

l igure Ievensgroote tôt a a n de knien, breed geschilderd. 

W at vvvder van daar . 

E e n e lankworpig'e schilderye verbeelden den heyligen Augus t i nus 
in zyn bisschoppelyk gevvaat bezig met zyne vverken te schryven. 
omringt van engelen. 
D e liguren zyn Ievensgroote. 

W at vvyder. 

H e t s tandbee ld van den H. Pranciscus Xaver ius geplaatst op eenen 
i>ie( lestai . Hi j is bezig met prediken, bij vvord gekroont door eenen 
engel . geschilderd op doek. 
D e f iguren zijn twee voeten en half hoog. 

W at vvyder. 

E e n e schilderye ve rbee ldende de heijlige familie in een l andschap . 
D e liguren zijn ail Ievensgroote. 

W a t vvijder. 

E e n e schilderye ve rbee ldende Chr i s tus a a n het kruys h a n g e n d e . 
vvaar b i j s taan M a r i a de Moede r G o d s . M a r i a - M a g d a l e n a en 
Joannes . 
F iguren alf Ievensgroote. 

In de grond van den nonnenkoor . 
E e n e groote schilderye met twee luyken verbeeldenc Je Chris t us van 
zyn kruys a f g e d a a n l iggende in den scboot van Mar ia in het by-
vvezen v an Joannes en M . M a g d a l e n a C I iristus voeten omhelsende . 
O p de twee luyken zijn er van beyde zi jden 2 a a n b i d d e n d e reli-
gieusen, in de costui jme van dezen hospitale . 
I )oor v an Oos t . den O u d e n . 
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Afb . 11. — Wandmis, relief : 
kristus in den Hof van Olijven. IS de eeuw 
(Brugge, Sint-Janshospitaal) ; = nr. 153. 

I )e f iguren zyn twee clerde levensgroote. Sclioon stuk. breed ge-
schildert . 

In de zvc Iskappelle [Afb . 14]. 

I'.crie kleyne in den gotykscben styl gesculpteerde reliquie kasse 
vercierd met twee basrelieven. bel eene verbee ldende C bristus in 
den Hol van Ol iveten , en bet ande re de Verrisenisse van on / en 
Sal igmaeker . 
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Kleyne f iguren. 

D e z e liasse in a a n den m u u r geliegt. 

In de zelve kappel le . 

154" E e n e schilderye op clen au tae r ve rbee ldende de H. Dryvuld igheid 

in de locht verschi jnende, en die aan roepen en a a n h e d e n word 

door kreupele. kran ke en sondaren 

D e figuren zijn een de rde Ievensgroote. 

Boven den ingang der selve kappel le . 

155" E e n e schilderye verbee ldende het Leste A v o n d m a a l van Chr is tus 

met zyne apostelen. 

F iguren een derde Ievensgroote. 

N e v e n s de voorgaande . 

1 56 E e n e schilderye verbee ldende de Kruysdrag ing v a n Chr is tus om-

ringt met beu len en soldaten. 

D e f iguren zijn alf Ievensgroote. 

Benevens de voorgaande . 

157 E e n e schilderye verbee ldende de heilige famille. 

F iguren Ievensgroote. 

In den cboor. 

k ,8" D e ep i taphie in wit en zwart marb re van d heer cl H o l l a n d r e met 
cle vo lgende inscriptie : 
« T e r gedagten i s se . Hi er vooren ligt begraven clen Eerw. heer Bernardus 
Léo cl H o l l a n d e r I synen tyde den 22 meye 1739 geworden paslor der 
prochie van Coolkerke e n d e den 4 oc lober 1743 paslor v a n dit S ' Jans-
hospitaal overleden den 10 april 1768. oud 6 5 jaren ; die gefondeerl lieell in 
d e z e kerke e e u w i g l y k gedeurende 1 elken jaere op zynen sterfdagh een zin 
g e n d e misse met d iaken en subdiaken e n d e twee naervolge nde dagen een 
lezende misse v o l g e n s de brieven daerop zynde . O mensch w i e dit siel. 
en vergeet den overleden niet ». 

N e v e n s de voorgaande . 

159" D e g ra f tombe van den Ee rw . heer M a t b e u s , priester, w e ldoender 

van dezen hospi taele clie overleet in het jaar 1 225 ; met de volgende 

inscriptie : 

« D e z e n l ichaem van groote waerde / dat w a s eerstmael g e d a e n ter aerde / 
hier by in 1 kerkhol t O n s e r Vrauvven / daar lagh hij aïs men boven m a g h 
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s c h o u w e n / honderd en drijen derlig jaar / e n d e al lerl ieyl igen nacli l daar 
naer / w a s hij ontgraven in w a e r e d i n g h e n / en Broeder G i l l i s ded hem hier 
l>ringen / 1.3e Bue als men de waerhe i jd w e e t / w a s broeder d a n alhier 
gekleet / dat w a s om al zijn d e u g d e n groot / die m e n hem sprack naer syn 
dood / dat hij leefde soo een heyl igh Ieven / daerom w a s hem deez grafstede 
g e g e v e n / a ïs I incarnat ion hielt de lesse / der lliien honderd v i j f t igh 
ensesse ». 

In de voorkerke de rive van de H . Ursula . 

160 In eene kasse daar toe bestemt berust de rive inboudende de reli-
quien van de H . I rsula. Deze rive is een langworpige vierkante 
kasse met een seberp deksel, zooals bet dak van een kerktje, daa r 
boven ; op de extremiteiten en op bet bovendeel met gotijkscbe 
ornamenten vercierd. Dezelve draeyt op eenen pivot 0111 van aile 
kanten met gemak te konnen gezien worden. O p de zelve rive is 
geschildert bet Ieven van de heylige Ursu la en van haere vermaerde 
gezellinnen in ses sebilderyen en in vier andere clen apolheose van 
deze beld innen van bet Chris tendom. V a n boven zyn vier ronde 
médail lons met engelen besebildert. Deze seboone en tedere maeg-
den zijn a ldaa r verbeeld met een onuytdrukkelyke kunst, eerst in 
de bezonderste omstandigheden van bu n Ieven, en d a n in den 
glans van bunne glorieuse onsterllelijkbeid. Het zyn kleyne liguren 
zeer menigvuldigb, opgemaakt sooals Mieris en G é r a r d D o u w ; 
men zoud zeggen volmaakte miniaturen en nogtans zyn zy breed 
en vigoureus gesclii Idert, vol roeringe, vol van veur en sentiment. 

Geschi lderd door Jan Hemmelynk in de jaeren 1470 à 1480. Hi j is 
geboortig van D a m me. [Door H. Imbert zelj bijgevoegd : D e n heer 
baron de Keverbergb heelt hier af een wydloopige bescbryving in 
het Iigbt gegeven onder de titel van Ursula.] 

Deze rive is 3 voeten lang, een en ail breed en 2 V2 boogbe. O n d e r 
de sebatten van kunst die de slad Brugge, voortyds genaamt het 
Nede r l ands Athenen , bezit, muni uit boven allen deze rive en mag 
met recbt aanzien worden aïs het kostbaerste van onze meester-
stukken. In het jaar 1826 is de zelve seboon gemaakt en het vveinig 
beschaedigde gerestaureert door M. I .orenl met zooveel kunst, ( lat 
men mag zeggen dat dezen schat heden is, al ol hy uit de b a n d e n 
van den meester kortelynks gekomen was. 

In de kappelle van Apollonia. 

16 1° Lene schi Ide. ije op den autaer verbeeldende de heylige Apol lonia 
die door de engelen naar den hemel opgenomen wordt, bij dewyl 
andere engelen op verscheycle instrumenten spelen en eenen baa r 
de kroon der martelaeren toebrengt. 
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Geschi lderd door V a n Oost . den Jongen. 
D e figuren zijn Ievensgroote. 
D e deuren van deez kappelle met colommen en Ioofwerk, cornets 
d abondance , en vasen verdienen aanmerking. 

In het comptoir. 
162 Eene groote schilderye met twee luyken. Het middenstuk verbeeld 

het geestelyk h u w e lyk van cle beylige Ca tha r ina . D e H. M a a g t 
M aria zyt met naar kind op clen schoot die eenen rink steekl aan 
de band van de H . Ca tha r ina . Agter haar staat den heyligen 
Joannes Baptista , van clen anderen kant zyt de heylige Barbara . 
Agter haa r staat clen H . J oannes Evangelist [in margine : op het 
rechter luyk van b innen is verbeeld den H. Joannes Evangelist . 
Renvoy geapprobeert , H.I.] schryvende zynen boek der veropen-
bar ingen in het eyland van Pa tmos w a a r af cle wonderheyden in 
cle locht verbeeld zyn. O p het Iinker luyk van binnen is verbeeld 
de onthoofding van den h. Joannes Baptista al waar Herodias het 
hoofd van den heyligen op eenen schotel met alkeer aanvaa rd . O p 
cle buytenkanten van de selve luyken zyn verscheydene portraiten 
van religieusen en broeders van dezen hospitale. O p de lyst van 
het middenstuk leest men de volgende inscriptie en op de zelve wyze 
geschreven : 

O P V S I O H A N N I S H E M L I N G A N N O M C C C C L X X I X 1479 

D e bizonderste figuren op deez stuk zijn ail Ievensgroote. 
Geschildert door Joannes Heml ing in het jaar 147Q zooals de 
inscriptie draagt . 
Deze wonderbare schilderye is ten jare 1826 door den heer Lorent, 
konstschilder van Brussel op eene volmaakte en zoo wonderlyke 
wyze gerestaureert zooals of er noyt iets a a n zoude ontbroken 
hebb en. Het is zienelijk dat de inscriptie op cle lyst n a d e r h a n d bij-
gevoegt is : de vorm der letteren is besmeurd, de erhalinge van 
het jaar in arabiscbe cillerletteren is buiten regel, en het mono-
gramme [cfr. supra] die er agter volgt is noyt het g'one geweest van 
den scbilder, en past ook geensints op zynen naam. Daaront word 
deze inscriptie van aile konstkenners voor apocril aanzien. Dit 
blykl zoo te meer omdat hier den naem verschillende is met den 
n a a m op de volgende schilderye van den zelven meester en clie 
hecht is. 

Benevens de voorgaande. 
lô}" E e n e kleyne schilderye met twee luyken van buyten en van b innen 

geschildert. Het middenstuk verbeeld de aanb idd ing der Dry Ko-
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ningen in de stal van Betlileem. O p de regter luyk van binnen 
is verbeeld de presentatie van Iiet kindeken Jésus in den tempel. 
O p Iiet linker luyk van b innen is verbeeld de H. Moeder G o d s 
M aria knielende en a a n b i d d e n d e bet nieuw geboren kindeken 
Jésus, zij is vergezeld van twee engelen die bet zelve kind ook 
aanb idden . Nevens de M. Moeder G o d s staat eenen broeder van 
dezen bospitale met een b randende l lambeeuw in de band . O p 
den buytenkant der luyken staat op bet eene c Je H . V eronica met 
den doek waa rop Cliristus is afgeprint , en op bet ande r den 
H. Joannes Baptista. V a n binnen op de lyslen zyn de volgende 
inscriptien : op bet lynker luyk : « dit werk dede maken broeder 
J a n FI orins » (gevolg op de midden scbilderye) « alias van der 
Riist broeder profes van dezen bospitale van Sint Jans in Brugghe 
anno M C C C C L XXIX » (op bet regter luyk staat er) « O p u s 
Iobanis Heml ing ». 

Gescbi lderd door Jan Hemling in bet jaar 147Q. 

D e liguren van deze wonderbare scbilderye syn maar 3 / 4 van een 
voet booge. Sy is in eenen goeden staat van bewaringe. Het is een 
der volmaakste van dezen grooten scbilder. O p deze alleen is de 
waeren n a a m van den meester en bet jaar door bem selfs gemerkt. 
Bij traditie weet men dat den persoon die op bet middenscbilderye 
aan den venster ziet, bet portrait is van den scbilder met de zieke-
muts op bet boofd. 

In bet comptoir. 
164' A a n de regter zyde van de groote scbilderye van Heml ing is er 

een kleyn stuk insgelyks met twee luyken. Het midden verbeeld 
rien Sal igmaeker van zijn kruys a fgedaan . D e beylige Moeder 
G o d s en de H . Mar ia M a g d a l e n a a a n b i d d e n de gestorven Cbris tus 
en den H . Joannes neeml de doornekroone van bet boold van Jésus. 
O p bet regter luyk staat de H . Barbara . V a n agter op lietzelve luyk 
is er eenen broeder in aanb idd ingbe met zynen patroon den H . 
A d rianus acbter bem s taande en van acbter op lietzelve luyk is 
verbeeld cle H . Helena . 

Geschi ldert door Jan Heml ing in 1480. 

D e figuren bebben een voet boog'te. Deez stuk is inlerieur aan de 
twee voorgaande [doorstreept : en waarscbi jn lijk van vroegere date, 
in margine : rature biernevens goedgekeurt. H.I.] Het was bescba-
digl en bet is in bet jaar 1826 door clen voornoemden beer I .orent 
zeer wel gerestaureert. [Door H. I mbert bijgevoegd : Deez stukje 
was bescbadigt en in 1826 is bet door d beer Forent voornoemd 
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gerestaureert. O p clen boord van het middenstuk ziet men liet 
volgende merk A.lv.] 

In dezelve plaats . 

1 6 " V i n d men vier en twintigb portraiten van voogden van dezen bos-
pitaele, met bunne namen en jaar wanneer zy voogden bebben 
geweest. Aile borstbeelden levensgroote. Bovendien bet portrait van 
Mr . C a stillon biscbop van Brugge. 

W aaronder veele gescbi Idert zyn door goede nieesters. 

In dezelve plaats. 

166 E e n e scbilderye, borstbeeld kleyn levensgroote. verbeeldende een 
vrauwe met een witte voile op liet boofd, l iggende alleenelyk over 
bet liair en scbouders, met de volgende inscriptie op den bovenkant 
der scbilderije : « Sibilla Sambe tba quae et persica anno ante 
Cbr is tum nata 2040 » V a n onder leest men : « ecce bestia concul-
caberis gignetur dus in orbem terrarum et greminum virginis erit 
sains gentium invisibile verbum palpabi tur ». 
Geschi lderd door Jan Hemling 1480. 
[I)oorstreept : geen jaar is er op te vinclen. In margine : de rature 
hiernevens goedgekeurt. H.I.] W i j bebben n a d e r b a n d bet jaar er 
op gevonden. 

In bet comptoir. 

167 Eene groote scliilderye verbeeldende twee religieusen van dezen 
bospitale bet kindeken Jésus a a n b i d d e n d e clie gezeten is op den 
schoot van de H . Moeder God t s Mar ia , benevens baa r knielt den 
H. Augus t inus ; den H . Joannes Baptista staat agter de religieusen, 
insgelykx de heylige Monica en de heylige Elisabeth, patronesse der 
religieusen. 

Geschildert door van Oost den O u d e n , 1664. 

D e liguren zijn ail levensgroote. D e religieusen zijn portraiten, 
n u n n e naemen zijn zuster Brill emans en zuster Dail le. 

In de zelve plaats, benevens de voorgaande. 
168" E e n e langworpige scbilderye verbeeldende de bruyloft van Caria 

in Gal i leen, met een groot getal figuren. 

Geschi lderd in de maniéré van Claeyssens. 

D e figuren hebben een derde levensgroote. 
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AFB. IS. — J. Beerblock, Binnenzicht in het Sint-Janshospitaal, 1778 
(Brugge. Sint- Janshospitaal ) ; =: nr. 171. 

In de zelve plaatse. 
169" D rie portrai ten v a n religieusen overste van dezen bospitale waar -

onder het gone van An na T h eresia Useel geschildert in 1738 en 
het gone v a n A g n e s Langebeke overleden clen 17 august i 1819. 
He t lest genoemde is geschildert door P . R e m a u t , konstschilder van 
Brugge, overleden ten jare 1827, geschildert in 1814. 
Deez portrait borstheelcl is door lient geschildert, naa r zijn erstelling 
van cle ziekle w a a r m e d e hij alhier gelegen had, uit erkentenisse. 

In de zelve plaats . 
1 70 l i en portrait horstbeeld verbee ldende broeder J an V e r m a n d e r , oud 

52 jaren. 
Geschi lder t door clen ouden v a n Oost , 1665. 
Levensgroote. 

In de voogdekamer | A f b . .5], 
171 E e n e schilderye ve rbee ldende in perspeclieve het intérieur van 

dezen hospi taele a l w a a r m e n de zieken in h u n n e reken te bed 
ziet l igghen en a l w a a r men verscheydene episoden bemerkt , onder 
ande re de bezoekinge der zieken door S . H . den bisschop van 
Brugge . 
Geschi lderd door J an Beerb lok. I <onstschilder van Brugge, in bel 
jaar 1787. 
Kl eyne t iguren. 
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o p den dormter . 

172 E e n e kleyne scbilderye ve rbee ldende de H . Dryvuld igbe id met 
2 a anb iede r s op de luyken, portrai ten der dona teurs ; agter b u n 
s taan l iunne pat roonen den H . A d r i a n u s en de H. Ba rba ra . 

In den refter der religieuzen. 

173" Vijf scbilderyen en 3 suppor ten, aile ingeboiseert verbee ldende 
gescbiedenissen v a n bet O u d e en N i e u w e Testament. 

Geschi lder t cloor de Viscb. konstscbilder van Brugge, in 1733. 

D e f iguren zijn tweederde levensgroote. 

O p d e n dormter a a n den trap. 

175 bis E e n vierkante scbilderitie ve rbee ldende Cbris t us tusscben M a r i a 
en Joannes verscbynende, twee beylige vrouwen, M aria M a g d a l e n a 
en M a r i a Salomé, s taan acbter b u n en twee engelen op zyden bou-
d e n d e ins t rumenten van de passie. 

Deez zeer oud stuk is geschilderd op een gouden grond in de 
jaren 1400. 

D e f iguren zijn tôt a a n de knien geschildert. het stuk is een voet 
ende een derde hoog en soo veel breecl. 

In de voorzaal der apothekeri je . 

174" Het portrait h a n g e n d e boven de ingangdeure van de apotheker i je 
is het gonne van eene religieuse v a n dezen hospi tale met een doocls-
hoofcl in de b a n d , levensgroote lot a a n de knien. M e n meld bij 
traditie da t dit het portrait zoucle wezen van een der eerste apothe-
kerynen van deez gestichte. 

In de zelve plaats . 

175" Is er eene scbilderye verbee ldende O . L . V r a u w e met het kindeken 
Jésus omringt van eenen krans van frui ten en b loemen. 

In de apotheker i je . 

176' E e n e scbilderye verbee ldende de H . Moeder G o d t s met haren 
zoone in de locht verschynende, worcl a a n b e d e n door clen H . Do-
minicus en de H . C a t h a r i n a van Seneu . 

D e fi guren hebl )en een voet en liai f hoogte. 
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In dezelve plaats . 

177" Boven de deure een O n z e Lieve V r a u w e met b a a r zuygende kind. 
D e f iguren zyn lialf levensgroote. 

In dezelve plaats . 

178" Bij de orlogie is er een Idein schilderytje ve rbee ldende den H . Anto-
nius die staat voor eenen boom. E e n e religieuse knielt v a n den eenen 
kant en eenen kanonink van de ande re zyde. V a n onderen is bet 
w a p e n van dezen bospi tale vervoegt met liet w a p e n van bet kleer-
maker sambag t . 

Geschi lder t in bet jaar 1550. 

D e e z scbilderytje is m a a r eenen voet boog. 

In dezelve plaats . 

179 Een kleyne scbilderije met twee luyken verbee ldende den gestorven 
zoone G o d s l iggende in den scboot van zynen bemelscben V a d e r . 
O . L . V rouwe en Joannes s taan op zyden. O p de luyken syn er 
twee beyligen A d r i a n u s en Ba rba ra . 

Gesch i lderd in de jaren 1500 en de misscbien nog vroeger. 

D e figuren b e b b e n 5 /4 v a n een voet boogte. 

In de kamer nevens de apotbeker i j . 

180" E e n e scbilderye verbee ldende de predicat ie van den beyligen 
Joannes Bapt is ta met eene menigte aanboorders . 

D e f iguren op liet eerste p l an b e b b e n circa een voet boogte. 

In de zelve plaats . 

181 E e n e scbilderye verbee ldende O n z e Lieve V r a u w e met liet kindeken 
Jésus op ha ren scboot. 

D e f iguren een derde levensgroote. 

In de kamer nevens de apotbeker i j . 

182 E e n e schilderye ve rbee ldende de kruysdraginge van Chris tuS ge-
schildert door P . Claeyssens in het jaar 1656 zoo op deez stuk is 
te v inden alsook een menigte f iguren b e b b e n d e circa een voet 
boogte op bet eerste plan. 

In dezelve plaats . 

183" He t portrait van S .H . den bisschop Ca ïmo, 16 " b isschop v a n 
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Afb . 16. — Twee reliefs van liet portaal, einde 13de eeuw (vôôr de restauratie van 1913). 
Redits : de apostelen rond het sterfbed van Maria, 

links : engelen maken zich klaar om het lirhaam van Maria ten hemel te voeren. 
(Brugge, Sint-Janshospitaal) ; = nr. 186. 

Brugge, overleden in den jaere 1775. Levensgroote borstbeeld. 

In dezelve plaats . 

) 84" Het portrait van suster Benedicta apothekeresse en novicie mees-
teresse van dezen hospitale, overleden in 1825. 

In de archiven. 

183" In de archiven van dezen hospitale hebben vvy gevonden eenen 
merkwerdigen boek gebonden in parkement . inboudende de ont-
vangsten van de goederen die dezen hospitale bezat en nog hed en 
bezit op Ma ldeghem en omliggende plaatsen. Hi j draagt voor tytel 
Boek van Maldeghem 1513, geschreven op de volgende wyze : 

B O V C V A N I r l A L D E G E M , 1513, waarui t men ziet dat 
eene waere M ten dien tyde was. 

lu de plaats nevens de capelle van de H . Apolonia [Afb. 16]. 

186" I wee seer oude basrelieven in ronde bosse van wit steen gemaakt, 
verbeeldende de dood van twee religieusen van dezen hospitale. D e 

2 6 8 



EEN WESTVLAAMSE INVENTARIS l IT 182 I BRI GGE (afl. 1-1) 

zigh over deze dood verblyden. Dees bospitaal was tevooren een 
wapenhu i s en is in de jaren 1100 lot een bospitaal opgericbt. G e -
melde basrelieven waren voortyds langs de straat zienelyk. 

A l d u s goedgekeurt door de commissie ter goede bewar inge van 
gedenkstukken van gescbiedenis of kunst der stad Brugge. in liaere 
zittinge van clen 21 january 1828. Geteekend A. Sandel in Pt., 
Henry Imbert, secretaris. 

Voor gelijkvormigb afscbrift IgetJ Henry Imbert. secretaris 

Résumé 

L établissement d un inv entaire des œuvres-d art. décidé en 1845 pa r 
la province de la F landre Occidentale , était probablement le premier 
essai officiel de ce genre entrepris en Belgique. 

Pour tant dans cette même province, il y a eu un précurseur à cet 
inventaire. Les Etats Dépu tés avaient pris en effet le 12 février 1824, un 
arrêté concernant la protection des œuvres-d art. Suivant I article 2 de 
cet arrêté, des commissions communales sont formées, pour déterminer 
la valeur artistique des objets appar t enan t aux églises et aux établisse-
ments publics. Ces objets doivent être ensuite inscrits à I inventaire. Les 
articles 7, 8, Q déterminent que ces objets ne pourront être déplacés, 
réparés, aliénés ou vendus sans I avis des commissions. C est à peu près 
la même terminologie qu on rencontre dans I arrêté de Gu i l l aume I. da té 
du 16 août 1824, lequel arrêté est toujours en vigueur. 

Jusqu ici on a rarement parlé de I inventaire de 1824. Des recherches 
dans les archives onl fait découvrir quelques uns cles inventaires. A 
Bruges on en avait terminé sept en 1828 : Si Gilles, N o t r e - D a m e de la 
Potterie, Si Jacques, 1 Plôpital Si Jean. No t re -Dame , I Hôpital St Josse. 
le St Sang, le Béguinage, I école de Bogaerde et le Pala is du Franc . 
1-4 sont publiés en annexe. Conformément aux articles 7, 8, Q. la com-
mission de Bruges a été à maintes reprises consultée par la municipalité 
au sujet des problèmes concernant le patrimoine culturel : vente des 
pierres tombales, restauration de tabl eaux, renouvellement des pavements 
d église, t ravaux au Beff roi. etc. . . 
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T A B L E D E S M A T I È R E S 

I N H O U D S T A F E L 

M . L E M A I R E . R . V A N I HIELEN . I . . F r . G E N I C O T c l A . M A T T H Y S : 

L Infirmerie du Grand Béguinage de Louvain 

H . V A N I J E F F E R I N G E : 

D e muurschilderingen in hel koor van de Zavelkerk te Brussel . 

A . D E S C H R E V E L : 

Het orgelme ubel in de Sint-Germanuskerk le I ienen 

I . . D E V L I Ë C H E R : 

Ee 11 W estvlaamse inventaris uil 1824. Brugge (afl. 1-4) 


